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est nue 

Née 8y * tout juste riagt- 
ciaq sas de rêve <Fbh petit 
groupe de pays do tiers-monde 
de s’affranchir de la tateüê 
oeddentate, TOrgn&tàoii des 
pays esportatenis de pétrole a 
fidt la W pendant sept «as. 
Bénéficiant de l'imprévoyance 
des pays développés, efie a sti- 
Usé soa poids exceptionnel sur 
Je marché «onfial pour fiire 
d’une matière prenne comme 
les antres F* or noir ». - 

De sa pubsaoce passée, que 
reste4fl 7 -Elle st perdu ia naS- 
trise de la production du 
pétrole, et par ^ocmséqaent le 
contrôle de son prix.- Frappée 
en pleine euphorie par m> recal 
dramatique de ses recettes 


cinq ans d'écorner ses réserves, 
Dn même coup, eûe a rédoit son 
poids en' tant que fonndssénr 
majeur dn nardd mMdU des 
capitaux. 

Certaîns de ses me mbr es sent 
en quasi-faillite. Les antres, 
bien qn’eocore riches,' n*en sont 
pas moins demas finançâtes 
ment et po Btique tu eu t très fra- 
giles. Le week-end dentier, à 
Genève, POPEP a franchi a 
étape soppténeataire. Affir- 
mant tout haut qu'elle nepoa- 
vait plus désormais assumer 
sodé. le poids da soutien nes 
prix, elfe a reaoacè offkkfie- 
ment à sacrifier sa prod uc tion 
ponr équilibrer offre, et 
demande* enterrant de ce fiât fit 
notion meme de prix officiels. 
Ce qid abolit a remettre : i 
cause sa pnpe irimt d'exis- 
ter. 

Srhncèr.dmstimi jâiwji _ 
parts de nfer^é revfenf' noii 
senfemott i lâcher, malgré Iles 
statuts,' -le ctwtrôte d*» , pris 
mais usa . i passer dn « tons 
pour un » an «chat» ponr 
soi ■ ■ \} ’} 

« Combîen de fèmps les 
représentants de POPEP 
pourront-ils tronrer ra/appa- 
rent consensus' qui justifié 
PexisteKe de cette orguifea- 
tion? », écrirait récemment h 
banque Paribas. Le coosettsos 
demewe tonjours, nourri par la 
panique de mr^owler, it» 
les prix dn brut, l'économie 
sinon les str u ctures pofitiqaes 
des tittize pays membres. Mais 
il n’a plus guère d’objrt que 
Pespoir vague d'éviter le pfee an 
denier moment " 

Un effroodrement des ;pti& 
dn pétrole ne signifierait pas 
seolenaent h fin de POPEP. D 
mettrait grp ve mcnt cn danger 
Pensèmbleda monde ôcddentaL 
lmrtile d'insister sur les dom- 
mages que sauraient les com- 
pagnies pétrolières, qui sont les 


mondé. 

Le système bancrâe serait 
font aussi touché. H- a déjà 
grand-prime à s’accommoder dn 
renversement de situation créé 
depuis quatre anapax la dtatinn- 
tion dn poids des pays prodsc- 
tenrs de pêtiefe r la crise finan- 
cière dn Mexique a failli 
provoquer mm catastrophé. Les 
pays consommateurs eux- 
mêmes risquent de pâtir de xes 
multiples « chocs ». . '■* ‘ ' 

■ Est-Il excessif dans ces 
condition s ? jj -rinr, comme 
le fidt POPEP, qu'un consensus 
mondial poisse se réaliser ponr 
tenter de stalâBs» enfin les 
prix du pétrole? Il devrait 
impliquer non senfement tons 
les pays producteurs ffebnit, 
qu'ils soient on non membres de 
rOrganisation, mais anssi les 
compagnies, les banques et bon 
nombre de grands Etats 
CTewnmmtags. O est vrai «ne 
ce consensus n’a de chances 
d’être oUmtpns lés prixdu 
tant ne descendent pas trop ni 
trop vite. Mars,, efe fis de 
compte» tans' les pays ôut inté- 
rêt, comme POPEP, à cé «ne 
Pou ne tarderas. : v . : ; . . ■ 

. {lire nas iajcnnaxîorapagcJS. ) . . 


ANCIENS MEMBRES DES JUNTES 



v 'f Presque deux ans , jour pour jour J après le début de la 
•procédure, engagée par le président AÏfonsin, le tribunal 
fédéral de. Buenos-Aires a rendu son verdict le lundi 
9 décembre» dans le procès des neuf commandants des 
trois juntes militaires qui se sont succédé au pouvoir en 
Argentine entre 1976 et 1982. Cinq des accusés ont été 
condamnés à dès peines de prison» dont deux — le général 
Vîdela et ranûral Massera ~ à perpétuité. Ce verdict a 
déjà soulevé diverses protéstatioris pour sa « trop grande 
clémence», (Lire page 3.) : " 



LES ÉLECTIONS ET L'APRÉS-MARS 86 

M. François Mitterrand : 

I 

« Je me bats pour gagner » 

Interrogé, le lundi 9 décembre sur Europe 1 par Jean- 
Pierre Elkabbach dans l’émission « Découvertes », 
M. Mitterrand a présenté deux visages. Celui du «combat- 
tant» qui « se battra » dans les trois prochains mois pour la 
victoire de l’actuelle majorité aux élections législatives ; 
celui d’un chef d’Etat qui entend bien conserver, au-delà 
de cette échéance, un pouvoir de décision qui est par 
nature «solitaire» et «inaltérable». Il a illustré cette 
prérogative par la réception du général Jaruzelski, avant 
de clore le différend qui l’avait séparé de M. Fabius. 

Les deux profils 


M. Mitterrand offre aux Fran- 
çais deux profils à la fois : l’on de 
combattant à la petite semaine — 
les quatorze rrv^ qui noos 
séparent des élections législatives 
de mare 1986, — l’antre de « com- 
battant suprême » qui conduit la 
France vers ce qu’il crût bon pour 
elle. On ne sait trop lequel de ces 
denx profils est lemollenr. 

Si le second est tm peu plots 
saillant, [dus affirmé, c’est parce 
que l’actualité ha présente tin 
miroir grand comme la Pologne. 
Accepter de recevoir à Paris le 
général Janizelsld ne relève, dit-il, 
que de hü et de personne d'antre, 
n comprend que cette initiative 


ait pu provoquer quelque - hésita- 
tion» dans son entourage, et 
même que son premier ministre 
en ait * sincèrement souffert ». 

A la limite, S l’admet puisqu’il 
revendique pour lui seul la charge 
de décider ce qui, dans ce 
domaine, est bon pour la France, 
la Pologne, les droits de l’homme 
et " la réconciliation des deux 
parts de l'Europe », 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

( tire la suite page 8 ainsi que 
l'article de JACQUES AMALRIC : 
•Normaliser, certes, mais pourquoi 
au sommet ? - ) 





Wafesa/fe 
; dit . cMjpÉtê ' 
Nobel à - été : bien souvent 
7 • tatadfe-a ftajarat rih »», 
mort eé nùtâ M décem b r e 
'■ : M . f or nuiHerttri à ' Oslo 
éootrelè tropgraid hoesear 
fiât â Eqpiesl Tcfanaov -et le 
trop grand, plaisir fait à 
i^taioaataiétiqae. À Stock- 
bolet cependant, Claude 
Skntm recevra le prix Nobel 
de Bttératee. (Urt page 49 
Pm tSctedeMcokZamLj 


autour d'un Nobel de la paix 


De frotrs erivoyé spécial 


Oslo. Les cérémonies de 
remise du prix Nobd de la paré & 
tTnternationale des médecins 
..ponr. la -prévention de la guerre 
nadtaire devuent être marquées 
ce mardi TA' décembre par 
diverses manifestations. Le 
concert dés protestations n’a en 
effet pa& cessé de s’amplifier 
depuis. Tanoonce, le 11 octobre, 
du choix du.caadtL ■ 

Certes, chacun en Norv^e est 
prêt 1 partager les idéaux de cette 
«Internationale» contre la guerre 
nucléaire. qui compte 
135 000 membres dans quarante- 
six pays. Et le choix est a priori 
entièrement conforme au fameux 
testament - d’Alfred Nobel indi- 


quant que le jxfx.doit récprppen- 
ict « l’h omme ou l'organisation 
qui à le plus ou lé mieux oeuvré 
en faveur Üéîâ frat ern is ation des 
-peuples, & démantèlement des 
armées permanentes ou de lajjtm- 
dation de c ongrès pacifiq ues »-! .. 

' Mais ce qui gêne,’ révolte cm 
y compris parmi ks 
pacifistes, est . que le comité ait 
invité, ce mardi 10 décembre, le 
docteur Evgueni Tchazov, cofon- 
dateur avec son coQègue amên- 
cain, Bernard Lown, de rintema- 
tiqtuüe .des médecins, . à venir 
recevoir le prix & Oslo, alors 
qn*Aiuirer Salcharov, dix ans plus 
tôt, n’avait pas été autorisé à quit- 
ter l’URSS. 

Le docteur Tchazov est mem- 
bre du comité central du Fard 
communiste soviétique et du 
Soviet suprême. O a obtenu le 
prix Lénine en 1982. D est vice- 
ministre de la santé publique et 
membre de l’Académie des 
sciences. En 1973, il a signé avec 
vingt-quatre coBègues un texte 
condamnant Sakharov et qui a 
donné le conp d’envoi de la cam- 
pagne menée depuis contre le 
physicien. Ce n’est donc pas la 
lutte contre l’atome mais la per- 
sonnalité et le passé de l’un des 
lauréats qui suscitent. tant de dis- 
cussions en Norvège et ailleurs. 

Vingt-cinq personnalités norvé- 
giennes ont annoncé qu’elles défi- 


leraient en sücnce devant l'univer- 
sité pour témoigner, de leur 
solidarité avec AndreT Sakharov. 

' Parmi efiês, M* Aase liasses, 
membre petidaM .trente et un ans 
«t présidente pendant onze ans du 
comité Nobel. Elle déclare : 
• Cest une erreur d f attribuer le 
prix à une organisation qui 
accepte dans ses rangs des mem- 
bres qui violent de façon aussi 
brutale les droits de f homme, en 
envoyant par exemple des per- 
sonnes en bonne santé dans des 
institutions p s ychiatr iques parce 
qu'elles ne partagent pas les idées 
des gouvernants. » - 

Quant à Leooid Püouchtch, qui 
est aussi à Oslo en compagnie 
d’autres immigrés soviétiques, il 
estime que «ce prix est une 
offense à tous les Soviétiques 
emprisonnés abusivement ». Un 
mouvement chrétien appelle les 
Norvégiens & éteindre les 
lumières, chez eux, mardi soir» 
pendant trois minutes en signe de 
protestation. 

Au niveau diplomatique, les 
désapprobations ou approbations 
se remarquent aussi. Les ambas- 
sadeurs de la République fédérale 
d’Allemagne, de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis ne par- 
ticiperont pas aux céré m o ni es. 
Ces trois pays seront représentés 
par lents chargés d’affaires. En 


revanche, l’URSS se réconcilie 
avec le comité Nobel puisque, 
pour la première fois depuis 1975, 
année où fut couronné Sakharov, 
un ambassadeur soviétique, Dimi- 
tri Polianslti, sera présent dans la 
salle des fêtes de l’université 
d’Oslo. 

Au cours de la conférence de 
presse donnée le lundi 9 décem- 
bre, le docteur Tchazov, « surpris 
de l'importance politique qui lui 
est accordée », a refusé d’emblée 
de répondre aux questions rela- 
tives à Sakharov et aux droits de 
l’homme : « Je suis à Oslo en tant 
que représentant de l’Internatio- 
nale. » 

Le docteur Tchazov s’est borné 
à dire :• En 1980. à Genève, lors- 
que fai rencontré Bernard Lown 
pour mettre sur pied l’organisa- 
tion, nous avons d’abord longue- 
ment discuté pendant deux jours 
de divers sujets — Sakharov. le 
Nicaragua, le Chili. l’Afghanis- 
tan. etc. — et nous sommes 
arrivés à la conclusion que te plus 
grand problème de l’humanité 
était le périt nucléaire qui com- 
promet le droit de vivre. Nous 
sommes des médecins et nous fai- 
sons appel à la raison humaine. » 

ALAIN DEBO VE. 

(Lire la suite page 3.) 


En lui offrant un bijou pour Noël, 

; vous ne pouvez pas vous tromper. 

Parmi tous les bijoux de la création 
Pred, nous trouverons le sien. 

Celui qu’eïïe-même aurait choisi 
parce qu'il lui ressemble. - 

Et si vous songez à d'autres cadeaux : 
sacs, pendules, objets précieux, 
vous les trouverez mus au 6 Royale* 
de Fred. Notre catalogue 
voua sera adressé sur simple demande. 
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UNE FONDATION SUR LES MÉDECINES DOUCES 

L'ivraie et le bon grain 


Georgins Dufoix, 
ministre des affaires sociales 
et de la soGdarité nationale, 
porte-parole du gouverne- 
ment, a annoncé, ce mardi 
10 décembre, vie série tFfm- 
tiatlves pour accélérer le pro- 
■ cessas d'officialisation de 
certaines médecines paral- 
lèles ou alternatives. Une fon- 
dation ponr Fêratnation de 
ces pratiques sera créée. 

La gauche au pouvoir et les 
médecines parallèles — régulière- 
ment plébiscitées par une large 
fraction de la population — ont 
déjà une longue histoire. Début 
1982, M. Jade Ralite, ministre 
communiste de la santé, confiait 
au docteur Nibcryet, spécialiste 
d’acuponcture, une mission * sur 
les techniques de soins ne faisant 
pas l'objet d’un enseignement au 
niveau national». 



Un rapport était rendu public 
début 1984. 11 établissait pour la 
première fois un constat national 
et chiffré du phénomène : plus de 
10 % de tous les médecins libé- 
raux exerçant aujourd'hui en 
France, estimait notamment 2e 
docteur Niboyet, ont plus ou 
moins recours à ces techniques 
thérapeutiques. 

Entre-temps — fin 1982 et 

début 1983, — à l’occasion de la 
consultation nationale sur le can- 
cer mise en œuvre par M. Ralite, 
des négociations avaient été enga- 
gées entre certains adeptes des 
thérapies parallèles du cancer et 
la firme pharmaceutique natio- 
nale SANOFI (filiale d’ELF- 
Aqui laine) pour établir un proto- 
cole d’expérimentation de 
produits - comme les pbysiatrons 
Sokunidés — jugés le plus souvent 
inefficaces, voire toxiques, par 


7 


les spécialistes bospitalo- 
universitaires. 

Ni le rapport Niboyet, auquel 
personne ne semblait soucieux de 
donner suite; m les promesses de 
la concertation nationale sur le 
cancer ne semblaient devoir être 
suivis d’effets. Mieux : les ser- 
vices de M 0 * Georgina Dufoix 
décidaient, le 15 janvier dernier, 
de faire procéder à la fermeture 
de T Institut Solomidès de Sceaux, 
après que le Laboratoire national 
de la santé eut conclu à la toxicité 
des produits fabriqués par cet éta- 
blissement. 

En mars enfin, M. Mitterrand 
s’adressait par écrit à M. André 
Bergeron, secrétaire général de 
Force ouvrière. 

JEAN-YVES MAU 
at FRANCK NOUCHL 
(Lire la suite page 12.) 
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SOLIDARITÉ 

Le sommet franco-africain s 1 ouvre 
mercredi, et cette semaine à Milan se 
réunit le Comité inter-Etàts de lutte 
contre la sécheresse au Sahel . Charles 
Condamines explique les raisons de ta 
campagne que lancent frères des 
hommes. Terre des hommes et Peuples 
solidaires . Dans l’ Hexagone, 
Pierre-André Pénssol explique à quelles, 
conditions peut se développer une autre 
forme de solidarité \ 




une 

Afin que les pluies qui sont tombées sur lé Sahel soient durablement fécondes, 
il faut une < 


Une nouvelle cohésion sociale 

La société française apportât repliée sur elle-même, 
mais il faudrait peu de chose pour revaloriser ■’-« 
les communautés où l'homme f épanouit naturellement. - 

par PIERRE-ANDRÉ PÉRISSOL (*) 

L A solidarité est aujourd’hui 
dévaluée. Cette constata* 
tïon n'est pas extraite d'un 
discours politique mais c'est la 
conclusion de l’enquête annuelle 
du très officiel CREDOC (1). Il 
est vrai que la crise et les désillu- 
sions engendrées par les pro- 
messes de la gauche ont exacerbé 
les égoïsmes catégoriels et 
aggravé l'inégalité. Or U n'y aura 
pas de redressement — y compris 
économique — sans une nouvelle 
cohésion sociale. 

La capacité d’une société à . évo- 
luer, à progresser, dépend de la 
qualité des relations entre les indi- 
vidus, de la vitalité des -groupes 
sociaux, de la solidarité du tissu 
social, et cela, les Français le sen- 
tent bien : partisans du libéra- 
lisme en économie, ils restent très 
attachés à l’acquis sociaL 
On oublie trop souvent que Le 
social ne se- réduit pas aux seules 
protections matérielles contre la 
maladie, la vieillesse ou le-chôï 
mage. Il concerne aussi tout ce 
qui aide l’homme' A biett sê sentir 
dans son environnement social, à 
s’ouvrir sur les autres, A être 
confiant en.lni, parce qu’il accroît- 
ainsi son sentiment de sécurité, 
ses capacités d’autonomie et de 
liberté. Il s’agit aujourd’hui de 
mobiliser les Français autour d’un 
certain nombre de valeurs comme 
la responsabilité, l'initiative, le 
sens des autres, l'effort 

Mais comment retrouver- 
concrèiement le chemin de ces 
valeurs ? Comment reconstruire 
ces références sociales sans les- 
quelles l'individu se sent isolé 
dans la société et éprouve alors le 
besoin d'un excès d'assistance col- 
lective ? 

La famille, l'entreprise, ainsi 
que les associations et la cité sont 
les cellules vivantes du tissu 
sociaL De leur vitalité, de leurs 


interactions, de l'éclosion- de pro- 
jets communs, dépéridedt la 
vigueur et la solidité de notre ! 
société. Leur revalorisation 
constitue une des clés de la solida- 
rité. Elle : est indissociable d'une 
large décentralisation des niveaux 
de décision en matière sociale l 
c'est A l’échelon de l’entreprise- 
par exemple que peuvent le/trüeux 
s’ajuster les aspirations sociales - 
aux capacités économiques; - 

En France, l'Etat et îés grandes 
centrales, syndicales ou „ patro- 
nales, détiennent un monopole ' 
social dé fait. C’est un des.facV 
tèurs de rigidité et d'uniformité 
comme l'ont montré, par exemple, 
les négociations sur la flexibilité 
de l'emploi Le développement de 
la politique contractuelle au 
niveau de l’entreprise pourra seul 
introduire ce degré de liberté 
indispensable pour préserver- 
l’acquis social dans son ensemble. . 
;■ Ainsi la famille, l’entreprise, les 
associations, la cité, apparaisÿent- 
elles désormais comme: le meilleur 
moyen de rééquilibrer les pou- 
voirs vis-à-vis de l’Etat et de ren- 
forcer la cohésion de la société. 

• -No ; privilégions pas 4’aspect J 
pessimiste.- S’il est vrai que la ~ 
cohésion sociale est aujourd’hui 
entamée, nous pouvons réévaluer 
la solidarité eu pariant sur le' sens 
de la responsabilité des Français, 
un pari 1 fondé sur une véritable 
décentralisation. 

En conciliant libéralisme et 
ambition sociale, l'opposition peut 
jouer un tôle privilégié, dans la' ■ 
modernisation de nos ■ rapports 
soéiaux, ce qui suppose une réelle 
innovation. 

(•). Conseiller UDF-CDS de Paris. 


: Tl est souvent très long le délai 
I . qui sépare la' décision 

- A d’octroyer . une aidé alimentaire 
et Farrivée des denrées -dans Le port 
de .d&arquement : pas; moins de 
419 jours, en .moyenne selon un 

..récent rapport- de, la Cour des 

- comptes de la CEE. S’ils étaient A 
l’agonie, les affamés auront eu le 

" temps de trépasser.- Et si efle coin- 
„câde avec une récolte satisfaisante, 
l’arrivée du blé venu 'du Nord risque 
Sort de déstructurer gravement Le 
marché local Ce fut notamment le 
qas au Togo, en. 1984. Trop d’aide 
, arrivée trop lard fit chuter les cours 
. et baisser de 30% les superficies 
_ ensemencées. Cette situation risque 
fort de se reproduire cette aimée 
da& de nombreux pays. du Sahel : 
globalement, la production est supé- 
rieure de moitié à celle de Tannée 
' dernière. Maïs le blé 'bu le riz 
, cadeau continuent d’engorger les 
ports et de paralyser les installations 
de stockage. Ici nu . là, les cours du 
mfl commencent A chuter. 

: ■« Comment pourrons-nous vendre 
notre mil si 'les haletants de nos 
villes consomment votre bli ? », 
nous demandent de- nombreux pay- 
sans de la région. 


par CHARLES COND/UWINES <*) 


L’aide alimentaire est une aide eu 
. nature et représente des volumes 
financiers - considérables • (environ 
4 nrilliârds de dollars par_ah) . Pour 
l'essentiel, elle est' gérée par les 
, Etats. Ils prennent des engagements 
pluriannuels dans Le cadre de la 
conv en tion (Taidc alimentaire. Celle- 
ci est en cours de renégociation. Elle 
constitne ; une annexé de Raccord 
international sur le MA 

Bien sflr, 3 y a Les catastrophes, 

et, dans .oés cas-là, il oit indispensa- 
ble que les secours appropriés soient 
.acheminés avec toute furgence qui 
-s’impose. Mais oe type de secours ne 
représente qu’une très faible part de 
ce qu’il estconvenn d’appeler l’aide 
alimentaire, r • - 

Le plus souvent, ü s’agit ■ d’une 
aide chronique ou stmctuîeflê, el les . 
denrées reçues sont vendues A bas 
prix par lé gouvernement bénéfi- 
ciaire. Ce ne sont donc pas toujours 
le* plus nécessiteux qui -en profitent. 
Longueur des délais de livraison, 

1 découragement des producteurs 
locaux, encouragement au trafic 
d'influence et au clientélisme poéti- 


que, moyen de pression dans les 
négociations internationales, déve- 
loppement d'une mentalité, 
d’assisté... Elle >st aujourd’hui 
mieux connue la Este dû -méfaits 
trop souvent provoqués par cette 
forme de coopération. 

Faut-il donc supprimer les bud- 
gets d’aide alimentaire ? Certes pas. 
Mais 3 vaudrait mieux les utiliser 
pour améliorer la capacité des pay- 
sans africains à nourrir les Africains. 
S'il s’agit de favoriser l'émergence 
d’une . Afrique verte, d'importants 
moyens finaudes* sont nécessaires. 
On le sait, la politique agricole com- 
mune ooüte cher. Mais 3 faut aussi 
que les paysans aient la, parole et des 
organisations assez fortes pour faire 
prévaloir leurs intérêts. Dauÿ- cette 
affaire; -As sont, ou plutôt, devraient 
être en première ligne. 

• Bien sûr, - la. -phis belle Sfle du 
monde ne peut donner que ce qu’elle 
a. Et nous avons des excédents. Maïs 
s’il s’agit de- vaincre la faim au 
Sahel, ce sont les paysans sahéliens 

. H Membre dn secrétariat perma- 
nent de Frères des hommes, 20, rue du 
Refuge, 78000 Versailles. - 


qui doivent bénéficier de prix 
garantis et rémunérateurs, de cir- 
cuits dé commercialisation efficaces 
et d’un marché éventuellement pro- 
tégé 

Même dans cette région, tout 
n’est pas que pénurie et rien que 
pénurie. La situation peut beaucoup 
varier «Tune année A l'autre et «Tune 
région à Faune. Au Sénégal, par 
exemple, les greniers du Siaé-Saloun 
peuvent £tre : encore pleins tandis 
qu’au Nord, j près du fleuve, on 
meurt littéralement de Faim. Pour- 
quoi ne-pas épuiser toutes tes res- 
sources -localement disponibles 
avant d’aller es chercher A des 
dizaines de milliers de kilomètres ? 

D’aitres « camions 



CGT «t PC 


. J’ai fu-l’artide très documenté et 
très fouillé de J. Kergoai sur le recul 
des. effectifs de - la CGT ( le Monde 
du 18 novembre 1995) - Je pense que 
toutes les attises retenues sont vraies 
pour une part, mais qu'on devrait 
approfondir une cause, essentielle, 
et qui n’a pas été citée : n s’agit du 
déclin de Hnflueace électorale et 
idéologique du Parti communiste. 

Dans les départements que je 
connais, les courbes de baisse des 
.suffrages obtenus dans les divers 
■ scrutins sont depuis plusieurs années 
parall è les. 


du Comité économique et 


et social 

de Bo ur g og ne. 

9 : , Les Iransais . oubliés 
; «URSS 

Dans le courrier des lecteurs du 
28 novembre, M. Didier Renaud 
parie de tous les dissidents inconnus 
qui sont dam des camps en URSS, 
u a raison, mais il y a une catégorie 
dont on ne parle jamais, ce sont les 
-Français prisonniers de guerre 
«malgré nous», déportés, qui, «dé- 
livrés» par les Soviétiques en 1945 
et emmenés dans. des camps en 
URSS, oe sont jamais revenus. Mon 
frère est dans ce cas. Es sont com- 


plètement oubliés de la grande par- 
tie de la population. 

' - A. DUBOIS 
(77240 Vert-Salnt-Dms). .. 

m Lettsies « Tunage » . 

' (_-) La puissancc étrangèrc qui 
met ses installations portuaires A la. 
disposition dé ceux qui veulent por- 
ter atteinte A la souveraineté fran- 
çaise se rend solidairement respon- 
sable au premier chef des offenses - 
ainsi perpétrées. Tel est le cas de la 
Nouvelle-Zélande. . 

. ; andrêbiamcheri 

(Nice) 

IB Utt cri d’afarme 


ti lu dans le Monde du 20 no- . 
thé page' 21 l’article « Ça en. 


. . Tai . , 

'.vemhrê 

imité lé; cri du geai ».. Cet article a 
trait A ^effarouchement des étour- 
neaux ~par le cri du geai (sur bande 
-magnétique), pratique déjà large- 
ment répandue. (_) Le geai est loin 
d’être un « pourfendeur d’étour- 
neaux ». Si Fou utilise , son cri, ça 
n’est certainement pas parce que ce- 
lui qai le pousse est un prédateur 
carnivore (A limage des rapaces par 
exemple), mais bien paree que son 
cri est tin cri d'alarme. Qui n’a pas 
entendu, au moins une fois dans sa 
vie, en forêt "(à ce titre, on peut dou- 
ter que l’auteur de cet article y ait 


déjA misies pieds) un geai pousser 
. son «cri. dur», A son approche, tout 
simplement poor avertir les antres 
oiseaux (et ses congénères) queTin- 
trus peut constituer une menace ? . 

. . ERWANLECORNEC 
. (Vannes. I . 

■ Desleorres? 

Greenpcace, cinquième ' chaîne, . 
cumul dm mandats, comme si Favc- 
hir de notre pays- ne posait pas de 
questions plus importantes pour lès 
citoyens mû vont voter.' Far exem- 
ple : que faire pour, rattraper notre 
retard dans la compétition mondiale 
industrielle^ technologique, commer- 
ciale et banCairfe r comment déblo-’- 
quer rapidement les freins qui empê- 
chent la réalisation d*iine vraie 

■ communauté européenne -^comment : 
réduire .le désespoir d’nn pourcen-. 
tage énorme de. jeunes au chômage 
qui se sentent inutiles et margina- 
lisés ; que faire pour éviter à d’au- 
tres français d'être victimes de ter- 
rorisiez? • 

A moins que ces leurres ne soient 
lâchés A dessrin,.pour détourner Fin- 
térét des futurs, électeurs de l'ab- 
sence de discussions fies politiques 
sur les vrais problèmes qu us se po- 
sent et pour- lesquels ' 3s attendent 
des solutions-. \ ; 

. . BERNARD SAUVAIRE 
(Boulogne.) ' ' 


An mois de mars' 1985, 
85 000 tonnes de nul ont ainsi été 
achetées et acheminées de l'est an 
nmd dn Sénégal pour un coflt total 
d’environ 2"müBons de francs. Des 
«t caminmc de l'espoir» d’ûn autre 
genre : conduits par des Sénégalais 
et chargés de mi] sénégalais. Cette 
année, les pluies vmxt pe r mettre de 
multiplier ce genre d’opérations 
dités « triangulaires ». Telle est en 
tout cas FambîtiOB des associations 
de coopération internationale qui 
lancent, te campagne « Afrique 
verte» (IL La partie proposée se 
joue A quatre: 

- Les associations paysannes 
africaines :'pôur. qu’elles augmen- 
tent leur pouvoir sociaL économique 
et politique ; 

— Les g o u v erne m ents bénéfi- 
ciaires : pour qu'ils demandent juste 
ce qu’a fautpocr 1 qa’ils aient les 
moyens 1 de compter sur Leurs propres 
farces et <ffntênszfïer les échanges 
Sud-Sud. On Foublie trop souvent : 
en vîngt-dnq ans, les importations 
de céréales par les divers pays du 
Sahel ont été multipliées par dix, et 
. Tannée dernière chaque Sahélien a 
« reçu » quelque 40 kâos de céréales 
1 c ad e a u .. IL est grand , temps de ren- 
verser cetfc tendance; _ .. . 

Les gouvernements donateurs : 
pour qa’fls- rident FAfrique A se 
nourrir v - 

‘ 1^' contribuables et citoyens 

que noos sommes : pour que nous 
soyons pins act i ve men t responsables 
de ce qui se fait en notre nam ou en 
tout cas avec notre argent. 

. Un pên. partent, à Dakar, 
Bruxelles,' Paris et ailleurs, des inflé- 
chissements positifs sont constatés. 
Mais R faut aller plus loin et plus 
vite. Alors, oui, les pkiies sur le 
Sahel auront été une bénédiction. 


(1) CCP.- Afrique verte* 751 15 Paris 
Cedex 15. 


(1) Centre de recherche et de docu- 
mentation (le Monde du '20 juillet 
1985). • - 



LA FRANCE, PAYS NEUF 

Par Pierre Ledoux. 

Tenir tête à la compétition mondiale, envisager la • 
construction progressive d’un pays neuf: le moment 
est venu de tracer de nouvelles routes. Voici celles ' 
que nous propose Pierre Ledoüs, l’homme qui a fait ' 
de la BNP la première banque européenne 


-Collection. "Politique d'aujourd’hui" 
224 pages -78F. 


puf; 




«LA CRISE EST POLITIQUE, 

LA POLITIQUE EST EN CRISE», 
de Gérard Mendel 

Comment changer le travail ? 


P OUR Gérard Mandai, la 
nécessaire approfondis- 
sement de la démocratie 
passa par une réflexion sur las 
relations entre le travail et la per- 
. sonna fité ou, plus concrètement, 
sur la façon dont le contenu du 
travail peut ou non favoriser le 
développement de la personna- 
lité. De ces -deux- termes, l'un — 
le travail — relève plutôt de 
Forganteation sociale, r autre — 
la personnalité — de la.psychotor 
gie individuelle, d*où le recours i 
te « sociopsychanalyse », dont 
Fauteur s'est faît depuis près de 
vingt ans tout à te fois le princi- 
pal théoricien ex — avec sas col- 
laborateurs du groupa Desge- 
nettes — ta plus actif praticien. 

Le sous-titre de son dernier 
Rvre (recueil d'articles d^è parus 
et de textes inédits, notamment 
sur Marx) indique te voie è suivre 

en mettant an évidence le pas- 
sage ede faôtonté tratSdonnedle 
à facte-pouvoir gestionnaire*. 
Le concept d* «acte-pouvoir». 
que ce livre tante de préciser, est 
au centre de la recherche entre- 
prise par Gérard Mandai : il dési- 
gne en effet. ta pouvoir du travail- 
Jeur.sur Facta - individuel ou 
collectif — qu'il accomplît, et, 
dans un deuxième tempe, sur les 
effets de cet acte.' Pour Gérard 
Meridel, ce pouvew est la dé de 
la lutta c ont re. «F aliénation au 

travail#. 

Dana une enquête sur les OS 
(dont une version abrégée a paru 
dans te Monda), l'auteur montre 
par exempte que l'insatisfaction 
de ces ouvriers proviam moins 
de leurs bas salaires ou de leurs 


dtffrcflBS comfitions de travail — 
même si oes questions sont au 
premier plan de leurs revendica- 
tions - que du «contenu# de 
taurtravail, c'est-à-dire, an parti- ' 
eufiar. de leur ’e non-pouvoir sur 
racte de travail». A l'inverse, 

F observation d'une petite entre- 
prise en partie autogérée indiqua 
que ("attribution -aux travaRtaurs- 
de certains pouvoirs de -décision 
renforce leur motivation au tra- 
vail. 

Ces exemptas ne font, bien 
sûr, qu’effleurer ta sujet, que 
Gérard Mendel - développe . lon- 
guement A partir des décou- 
vertes fondamentales de Freud 
et de Marx, dont il prolonge tas 
analyses avec beaucoup de' 
rigueur et une grande clarté 
d’expression. Sa conclusion' est 
que, pour échapper i ta contra- 
diction apparue chez Marx' entre 
la nécessité de la division «Ai tra- 
vail et son caractère mutilant, S . 
convient d'agir au nrve&ti des 
équipes, de travail dans rentra-, 
prise, afin que eaux qui les com- 
posent prennent conscience de 
leur rôle. 

En attendant que des étude» 
de cas viennent compléter 
l’exposé des principes, les thèses 
de Gérard Mendel ouvrent d’inté- 
ressantes perspectives au 
moment où là -‘gauche- est en 
quête de nouvelles idées : 
Fauteur, qui fut -'8 ta révèle ici 
- l'un des rédacteurs du projet 
socialiste, entend bien participer 
A cette recherche. 

THOMAS FERENC2L 
* Payot, 24? p, 79 F. 
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AMÉRIQUES 


VERDICT EN ARGENTINE 


Le général Vidéla et l'amiral Massera 
condamnés à la réclusion à perpétuité 

Peines de prison pour trois autres membres des juntes militaires 


De notre correspondante 

Buenos-Aires, - Après avoir - 
h levée de Fétu dé siège ea 

depuis quaranteKânq jü HS, • 

les Argents ont pu suivre en direct - 
à ta télévision, lundi 9 décembre, ta 
condamnation di cinq des neufs 
chefs militaires accusés d’avoir gra- 
vement attenté aux droits : de * 
rbomme entre 1976 et 1982. Les ! 
quatre autres ont été acquittés. La 
sentence a déjà suscité la dfaappro- : 
batkm de plusieurs organisations de- 
défense dot droits de rbomme et du 
p rocureur JuHo Stressera. Ce der- 
nier avait requis la prison à vie 
contre cinq des accusés et des peines 
de à quinze *»* cofrtrp les quatre 
antres. 

Le tribunal fédéral de Buenos-, 
Aires ne l’a suivi que partialement 
Réchzsion à perpétuité pour h géoB- . 
ni Jorge Rafael Vidda, principal 
auteur du coup d’Etat de 1976, et 
pour ramirsl Ednardo Massent Les 
six jugea ont notamment réténu 
contre eux les accusations '«rhomi- 
cîdes, de tortillés, de privation de 
liberté et de vote. Dix-sept ans de 
prison pour le général Robert© 
Viola, président 'de là deuxième 
junte, huit ans pour l'amiral 
Armando Lambrnschini (d euxi ème 
junte); et quatre ans et demi pour le 
général d’aviation Orlando Agostî 
(première junte). Eux n'ont pas été 
recomro coupait d'homicides. - 

Ixs trote membre de te troisième 
junte — venue au pouvoir alors que 
la «subversion terroriste » 'avait 
déjà été pratiquement Sinfinée, — le . 
général Lcopoldb Galticri (prési- 
dent), F amiral Jorge Anaya et lé 
général d’aviation Basilic Lami 
Dora, ont été acquittés, ainsi que le 
général -d'aviation Omar Graffigna 
(deuxième junte). Seul ce dernier - 
qui comparaissait en prévenu libre . 
— était p rés en t à l'audience. Les- 
huit autres, qui -étaient en détention 
préventive, devaient, «don le- code 
de justice militaire, « avoir commu- 
nication de lû sentence sur le Heu de 

leur détention*. Le vieux général. 


Guatemala 

M. CEREZO A ÉTÉÉUI PRÉSI- 
DAIT AVEC PLUS DES DEUX 
TIERS DES VOIX ... 

Guatemala (AFP). — Le tribunal 

suprême électoral a proclamé offi- 
ciellement, lundi 9 décembre, 
comme nouveau président élu du 
Guatemala, M. Vbncio Cerezo Are- 
val©, candidat de la. démocratie 
chrétie nne . 

Après dépouflksneiU de.la totalité 
des bulletins de vote des 5 142 unws 
disposées dans. 330 munKâpalhés, 
les résultats des flocriansde dûnan- 
cbe sont les suivants, sdon, les chif- 
fres communiqués par le tribunal : 
M. Vrai cio Cerezo (démocratie 
chrétienne) obtient 6837% des suf- 
frages et M. Jorge Carpîo (Union 
du centre national) 3 1 ,63%. 

Le taux d'abstention a atteint 
34,63 % parmi les 2,7. millions 
d'électeurs. Selon le tribunal .électo- 
ral, ouïs et blancs se sont chiffrés à 
132 492. M. Cerezo Arevàlo, 
quarante-trois ans, prendra ses fonc- 
tions le 14 janvier prochain 
(le Monde du 10 décembre). 

Etats-Unis 

LE FBI ET LES DÉPLACE- 
MENTS DES RESSORTIS- 
SANTS DE PAYS DELtST 

New-York. (AFP): — tes ci- 
toyens est-aflemands, polonais; tché- 
coslovaques et bulgares devront dé' 
sonnais soumettre .au département 
d'Etat leurs éventuels . plans de 


rapporte le New York Times diman- 
che 8 décembre. Gîtant der sources 
du département d’Etat, le joumal in- 
dique que cette mesure devrait per- 
mettre au FBI d’être au courant des 
déplacements des citoyens des pays 
alliés de rURSS, mai* qu’eUe ricn- 
travera pas leurs déplacements. . 

La Roumanie et la- -Hongrie ont 
également été prévenues, mais leurs 
citoyens n’ont pas à soumettre faons 
plans de voyage. Le New York 
Times rapporte, enfin, que le dépar- 
tement dxtat a décrété cT autres me-, 

sures non précisées à-Fencontre des 
diplomates cubains, libyens», ira- 
niens, coréens du NQriL vietna- 
miens, mongoliens et cambodgiens, 

ainsi que de certains ^ L "““ 
dePOLP. 


entouré de 'ses quatre avocats, est 
resté de marbre pendant toute b 
durée de l'audience, ne réagissant , 
même pas h l'annonce de son acquit- 
tement. 


Méthode criminelle 


- Le tribunal a considéré que les 
condamné .avaient appliqué une' ' 
* méthode criminelle » que l'exis- 
tence d'un état de « guerre révolte- ' 
tionnaire *• ne justifiait pas.-' 
puisqu'ils disposaient de •tous les ' 
instruments du pouvoir » pour com- 
battre la « subversion terroriste », H 
ks a tenus pour «■' responsables des. 
■crimes . commis sous leurs ordres . . 
par leurs subordonnés ». «mis à . 
néanmoins ordonné au conseil supé-.. 
rieur des forces années d'engager 
des po ursui tes contre les officias, 
chefs de zones ou de subdnirions 
militaires, qui ont appliqué on fait . 
appliquer ces oidre*, 

; Selon les juges, cétte «méthode 
criminelle » avait érigé en système 
les privations de Eberté, les tortures 
et tes' vols, et débouchait - le plus 
souvent sur là disparition physique 
de suspects » dont certains étaient 
totalement «étrangers» à la «sub- 
version». ‘ 

Le tribunal n’a pas accepté, en 
revanche, L’accusation selon laquelle 
cette méthode était le résultat d’une 
politique concertée entre les mem- 
bres des trois armes représentés 
dam . chacune des juntes. Ce refus 
explique que l'année de fair, arme 


ment demandé de l’enlever ou de 
quitterla saEe. Elle est sentie. 

571 n'a pas fait d’éclat, 2e procu- 
-renr n’a pas non plus caché sa répro- 
bation. «Je ne suis pas d’accord 
avec la sentence, je ferai certaine- 
ment appel », -confiait-il aux Æhîh« 
de journalistes .qui se pressaient 
autour de loi à la sortie de la salle. D. 
x réjouissait toutefois que les juges 
n’aiettt pas; sehra Un, mis un «point 
final » à Faction de la justice contre 
les auteurs de la répre&skm en ordon- 
nant des poursuites contre tes offi- 
tiers titulaires d’an poste de com- 
mandement. 

. Cet avis n’était pas partagé par 
les défenseurs des droits de 
l’homme. Ceux-ci s’attachaient sur- 
tout au fait que le tribunal avait 
rtenu leseoodarànés pour « responsa- 
bles des crimes commis sous leurs 
ordres par leurs subordonnés ». 
Pour eux, çda signifiait que ces der- 
niers pourraient désormais sc retran- 
cher derrière le devoir d’obéissance 
pour échapper à tel justice. « Ils veu- 
lent mettre un point final mais nous 
ne te permettrons pas », a affirmé 
-M™* Hebe de Booafini. Entourée de 
-deux mille partisans, elle a pris la 
tête d “une. «protesta» spontanée qui 
a bloqué te tibrcalatioii pendant plu- 
sieurs heures dans le centre-ville dès 
la frade l'audience. 

« Ils ont fait tout ce cirque pour 
leur rende- la liberté », criaient les 
manifestant». « C’est une fraude, 
affirmait la présidente des 
-•mères», et un discrédit pour le 
gouvernement Cela prouve que la 
justice n’est pas indépendante. » 

n fgrwÎMtiftnt Hat dlOÎtS de 


la moins impliquée, dans le régime ’ * l'homme ont d’ores et déjà prévu 


militaire, s’en soit sortie avec les 
«honneurs» relatifs (deux acquittés 
et un condamné à quatre ans cl demi 
de prison). 

^ Point And? 

” L'audièincc a duré .quanntecânq 
minutes.- Efle s'est’ dérôuléeen pré- 
sence d’environ trois cents per- 
sonnes, avocats, -joumaUitfrs. pote,' 
tiers et invités spéciaux (le public 
n’était pas admis), qui s’entassaient - 
dans une chaleur suffocante. Le seul 
incident enregistré a été provoqué 
par la présidente des mères de la ! 
place de Mai, M"* Hebe de Bona- 
fint. Voulant ignorer — comme e&e 
l’avait déjà fait lors de la première 
audience, le 22 avril dentier — le 
règlement qui interdit te part de tout 
signe distinctif dans la salle du tri- ■ 
banal, elle était arrivée coiffée du 
foulard blanc, symbole de son arga- 
nisatiaa sur Knterâentïon du procu- 
reur Strassera, elle avait consenti à 
Ffiter, mais, comme pour protester 
contre la sentence, l’avait remis 
quelques minutes avant la fin de 
l’audience. Le président du tribunal, 
M.~Leon Arslaman, lui a immédiate- 


d’appcler la population à manifester 
mercredi son mécontentement. Un 
débat que le gouvernement du prési- 
dent Raul Alfontin attend sans 
mainte excessive, persuadé que la 
majorité dre Argentins né partageait 
pas le point de vue des « madrés ». 

Le chef de FEtat-ssât que beau- 
coup lui sauront gré d'avoir, an 
terme de deùx années de procédure 
judiciaire, ténu k pfomesse faite le 
13 décembre 1983, an surlendemain 
de sa prise de fonction officielle, de 
juger Ire anciens chefs militaires. La 
sentence va être étudiée à la loupe 
au coure des prochaines semaines 
par les juristes de tous bords. Us ont 
du paip sur la planche car si, lundi, 
je président du tribunal n’a lu que 
Jes trente feuillets portant les 
conclusions de la cour, l'ensemble de 
la sentence comporte plus de mille 
-pages dactylographiées. C’est l’inté- 
gral -de ce texte que les défenseurs 
des condamnés ainsi que le procu- 
reur devront examiner avant de 
décider s’ils font appel ou non 
'devant la cour suprême. Ils ont 
jusqu'au 20 décembre pour cda. 

CATHERINE DEWVBIY. 


EUROPE 


Tempête autour d'un Nobel de la paix 


(Suite de la première page.) 

Le docteur Tchazov a cepen- 
dant accepté de rencontrer ce 
mardi; Journée mondiale des 
droits de l’homme, 1* section 
norvégienne d’Amncsty Interna- 
tional, qui désire discuter de la 
situation d'Anatoli Korya- 
guine (I) ainsi que des 
taux psychiatriques » en l 

Pour Bernard Lown, « les 
armes nucléaires rte sont pas des 
'armes mais des instruments de 
génocide ». et le lauréat améri- 
cain est venu, volontairement, 
plusieurs fois à la rescousse de 
s an coBègue soviétique sur ks 
sujets plus « politiques » et 
embarrassants. D vent faire une 
distinction entre l’objectif de 
l’organisation — prévenir un 
conflit atomique, qui est la tâche 
prioritaire des médecins dans le 
monde entier — et les droits de 
l’homme : « Nous ne sommes 
pas d’accord sur tout, mais nous 
ne discutons pas des questions 
qui nous divisent Un mé de c in, 
lorsqu’il soigne un malade avec 
un collègue, pense d’abord au 
patient et non aux idées politi- 
ques de son collègue. * 

Les deux spécialistes des 
maladies cardiaques et de la 
«mort suinte» ne se doutaient 
pas alors que, quelques minutes 
plus tard, ils allaient probable- 
ment sauver la vie d'un reporter 
de la télévision soviétique, fou- 
droyé en pleine conférence de 
presse par une attaque. Tous 
deux ont ïwwwérifat tapent tombé 
la veste et se sont relayés pour 
donner les premiers secours. 
Lundi soir, le journaliste était 
toujours dans un état girave mais 
s tationnair e. « Lorsque la crise 
survient , les cardiologues sovié- 
tiques et américians coopè- 
rent _ ». conclut Bernard Lown, 



Strindbérg 



Nouvelles 


Flam m a rion 


fer Olov Enquist 

STRINDBERG, 
UNE VIE 



•: Ces nouvelles inéÆtes en français, ont été 

écrites durent une période qui va: ae 1882 à 
1889. On peut à travers elles suivre révolution 

Préface de C.G. Bjuratrôm- 115 F. 


flommciKxv 


P.O. Enquist, f un des plus grands 
romanciers suédois contemporains, nous 
communique sa fascination pour un écrivain qui 
puisa dans la substance même de sa rie, 
étonnamment riche et tourmentée, une œuvre 
littéraire unique. 110 F. 


Traduits du suédois par Marc de Gowenain et Lena Grumbach. 

Flammarion 


au bord des larmes, comme 3 
l’est souvenu 

Henry Kissinger et Le Duc 
Tbo en 1973, Eisalra Sato eu 
2974, Asouar el Sadate et 
Mcnahem Bégin en 1978, 
Andreï Sakharov en 1975 et 
Lcch WaJesa en 1983, la liste 
est longue des lauréats contestés, 
tantôt par les pays communistes, 
tantôt par les Occidentaux, ou 
encore par ks deux camps. Les 
Norvégiens sont maintenant 
habitués à ce type de réactions, 
ce qui ne vent pas dire qu'ils ne 
souhaiteraient pas voir k choix 
de kur comité Nobel faire plus 
souvent l'un&nhnhé. 

Ufratd'imeon^rnvBs 

Les cinq « sages », élus par k 
Parlement, qui k composent ne 
pourraient-ils pas se renseigner 
davantage avant de trancher et 
mesurer mieux ks conséquences 
de leurs décisions ? Pour éviter 
les co n tr o ve r ses et préserver k 
prestige du prix, k directeur de 
l'Institut de politique étrangère à 
Oslo, M. Job&n Jôrgen Holst, 
suggère d’ailleurs qu’à Fa venir 
ks sages fassent appel à des 
experts internationaux pour 
« évaluer » les candidats au 
Nobel qui sont chaque année 
toujours plus nombreux (99 en 
1985). « On ne peut pas deman- 
der. dit-il. à cinq personnes de 
fout savoir.- » 

Lorsqu’il y a désaccord au 
sein du comité, k choix se porte 
souvent sur une organisation qui 
ne risqne pas de soulever de 
tempêtes. Si Amnesty Internatio- 
nal, en 1977, a fait grincer des 
dents damt maint État de dicta- 
ture, qui peut être vraiment 
contre l’oeuvre de FUNICEF, du 


Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés, de la 
Croix-Rouge ou du Bureau inter- 
national du travail ? 

Le choix, cette année, de 
l'Internationale des médecins 
pour la prévention de la guerre 
nucléaire est précisément le 
résultat d'un compromis. L'orga- 
nisation ne figurait pas parmi les 
favoris.- L’Israélien Elle WicseL, 
sur la liste des • nobéüsables » 
depuis longtemps, devait, 
pensait-on, être enfin couronné. 
Mais deux des membres dn 
comité s'y seraient durement 
opposés - MM. Francis Sejers» 
ted, professeur d’économie à 
FUnîversîté d'Oslo, et Gunnar 
Staalsett, secrétaire général de 
la Fédération luthérienne mon- 
diale, Le jury ne prévoyait pas 
que ces médecins allaient susci- 
ter autant de controverses.^ 

ALAIN DEBOVE. 


(I) Psychiatre soviétique conda m né 
9. sept ans de camp en URSS pour 
avoir dénoncé les miemcmcais psy- 
chiatriques « politiques ». 


• Le professeur Mllliez démis- 
sionne de l'Association des méde- 
cins français pour la prévention de 
la guerre nucléaire. - A la suite des 
révélations au sujet des fonctions oc- 
cupées per le docteur Tchazov en 
URSS, le professeur Müliez a dé- 
cidé de démissionner de l’Associa- 
tion des médecins français pour k 
prévention de la guerre nucléaire, 
branche française de l’Association 
internationale du même nom. « Je 
refuse de figurer dans une associa- 
tion qui comprend en son sein des 
tortionnaires, nous a-t-il déclaré. 

'Pour autant. Je n’en demeure pas 
moins un adversaire déclaré de la 
guerre nucléaire. » 


Chypre 

LES RÉSULTATS D&WTB 
DES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 

Les 1 résultats définitifs des élec- 
tions législatives du dimanche 8 dé- 
cembre ont confirmé la tendance qu i 

se destinait déjà nettement lundi 
(Je Monde du 10 décembre). 

Le Rassemblement démocratique 
a obtenu 33,5 % des voix et 19 sièges 
contre 31,9 % aux Sections de 1981. 
Le Parti démocratique du président 
Spyros Kyprianou a obtenu 27,6 % 
dre voix contre 19,5 % en 1981, soit 
16 sièges. Le Parti communiste perd 
sa place de première formation dn 
pays et a emporté 27,4 % des voix 
(contre 32,7 % en 1981) et 
15 sièges. Le Parti socialiste (natio- 
nalistes) a progressé de 8 % en 1981 
à 11 %. Il obtkat 6 sièges. - 
(AFP.) 


SAKHAROV, LES FILMS SOVIÉTIQUES 
ET LA PRESSE OCCIDENTALE 

Indécence 


Pour la quatrième fois en 1 
r espace de dix-huit mois, h» quo- 
tidien ouest-allemand BBtf Zab 
tung a reçu, par des voies qui 
sont tout sauf mystérieuses, un 
fbm vidéo consacré à la vie du 
couple Sakharov à Gorki. Le jour 
même où la Bâtf se vantait de 
cette remarquable c exclusi- 
vité ». t'agence Tass publiait une 
dépêche « à propos de la santé 
de Sekharov » (tout à kit satis- 
faisante si l’on tient compte de 
t’Sfle duc parient j), et un officiel- 
soviétique rappelait que te physi- 
cien ri était nullement c exilé » à 
Gorki, mais, ce qui est tout diffé- 
rant, objet d’une c décision spé- 
ciale des autorités supérieures de 
l’Etat». Mesure d’autant plus 
justifiée que * Sakharov s’est 
prononcé à plusieurs reprises en 
faveur de la guerre». Ce qui est. 
évidemment, une contre-vérité 
flagrante, mais au point où on 
est. quelle importance 7 

Le film rem» à la Bèd Zeïtung 
dura vingt-trois minutes et, selon 
le quotidien, fl montra un Sakhe- 
nov c en pleine forme». On le 
voit porter les valises de sa 
femme, converser aimablement 
avec un médecin, y compris sur 
la poétique étrangère américaine 
et de l’rôS. et on vert M™ Bon- 
ner, dans le bureau local de 
l'office des visas, se plaindre de 
la presse occidentale, expliquer 
qu'en Occident elle t devra chas- 
ser des barrières pour empêcher 
les journalistes de fefre pression 
sur elle ». 

La laçon du film est simple. 
Toutes les informations colpor- 
tées sur l'état de santé alarmant 
de Sakharov. son existence de' 
proscrit, ses trois grèves de fa 
faim, ne sont que balivernes. 
Il vit une vie confortable, et 
môme une vie de privilégié, 
comme ne manquent pas de fa 
souligner i chaque occasion les 
officiels soviétiques. Quant à 
M®* Sonner — qui sa trouve 
actuellement aux Etats-Unis 
après rai court séjour en Italie, — 
effa trompe son monde en faisant 
croira qu’elle a dû s'engager à ne 
rien tire i la presse occidentale, 
et vraisemblablement eHe trompe 
donc aussi son monde sur tout le 
resta. 

Il y a pourtant une autre 
manière de voir ce même film, 
dont des extraits ont été diffusés 
hindi soir par Antenne H. A cha- 
que moment de leur existance - 
dans la rue, dans un comparti- 
ment de train, dans le bureau 
d’une administration, les Sakha- 
rov sont épiés, filmés è leur insu. 
Chaque moment de leur exis- 
tence est ainsi susceptible d'être 
utilisé, monté et_. vendu. Leur 
vie devient fa propriété de ceux 
qui les surveillent et est transfor- 
mée en matériau de propagande 
et en source de profit pour les 
intermédaites servîtes - et bien 
connus i Moscou où iis mènent 


une existence prindère. A tout 
moment, les petites habiletés, 
les petites ruses qui sont fa lot 
obligé de ces dissidents qui doi- 
vent «-faire semblant » de jouer 
le jeu avec un -pouvoir tout- 
puissant peuvent être retournées 
contre eux. C'est fa cas pour les 
propos de M”* Sonner sur fa 
presse occidentale. Et 8 n’est rué 
besoin d’être grand expert en 
cinéma pour savoir que avec un 
montage approprié, on peut 
d é mont re r ri importe quoi - y 
compris, pendant fa dernière 
guerre, que les camps allemands 
étaient les plus douillets du 
monda. Quant à fa « forme éton- 
nante » sur laquelle insiste ta Bèd 
Zeïtung, ceux qui ont connu Sak- 
harov juste avant sa refégation à 
Gorki peuvent témoigner que cet 
homme au visage émacié, au 
regard -terne et à la paupière 
tombante, sembla à présent mar- 
qué par bien autre chose que fa 
poids de six années supplémen- 
taires. 

C'est entendu, on peut être 
irrité par tout fa vacarme fait en 
Occident autour du couple Sak- 
harov, de leurs petits et grands 
malheurs, de l'oeil et du cœur de 
M** Bonner. C'est entendu, 
l’énergie considérable que savent 
déployer M** Bonner et sa 
famille peut indisposer. Et il 
existe en UHSS des milliers ou 
des dizaines de milliers de pri- 
sonniers poétiques dont fa sort, 
dans les campe, est infiniment 
plus douloureux que celui des 
Sakharov, et même des dizaines 
de millions de citoyens ordinaires 
qui vivent dans des conditions 
matérielles nettement plus diffi- 


C*est aussi vrai que Sakharov 
n’est que l’arbre qui cache fa 
forêt, un arbre bien affaibli, et 
une forêt . à présent bien clairse- 
mée, sous tes coups successifs 
des bûcherons Brejnev, Andro- 
pov, Tchemenko et Gorbatchev, 
Mate 8- se trouve que Sakharov 
est devenu un symbole, et qu’H a 
choisi d’assumer ce rôle, infini- 
ment ingrat, au point qu'à ta fin 
des années 70 il songeait par- 
fois, tes jours de déprime, à pas- 
ser la main, mais se ressaisissait 
toujours. ■ 

Ce rôle, fl ne peut à présent 
l'assumer que grâce à fa pressa 
occidentale sans laquelle, rien ne 
sert de le dissimuler, 8 ri existe- 
rait plus.. Est-il -nécessaire pour 
autant . que certains représen- 
tants de cette presse acceptent 
de jouer fa jeu indécent qu'on 
leur offre sur un plateau ? Pour 
un homme de la trempe de Sak- 
harov, qui S'est toujours voulu un 
sujet fibre de son choix, il n’est 
pas de pire injure que d’être 
traité en objet, que ce sort de 
compassion, de dérision ou de 
manipulation. 

J AN KRAUZE. 
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La presse de Téhéran 
déplore l'« indifférence » de Paris 
h l'égard de l'Iran 


Téhéran (AFP). - Dans on édi- 
torial intitulé - L'horizon est som- 
bre », le quotidien de Téhéran Ete- 
laat commente les relations 
franco-iraniennes, alourdies selon 
lui, par le « soutien » de Paris à 
l'Irak, les « profits économiques • 
recherchés par la France dans le 
Golfe et F. indifférence » de Pâlis à 
l’égard de l’Iran. Dans son édition de 
lundi, le journal insiste en particu- 
lier sur • l'aide militaire, économi- 
que et politique» apportée par la 
France à l’Irak, qui - pèsera long- 
temps encore » sur les rapports 
franco-iraniens. 

Le commentateur passe en revue 
également, en . soulignant qu’elles 
n’ont pas changé, les trois conditions 
mises par Téhéran à un rapproche- 
ment avec Paris : la fin de l’appui 
économique et müi taire français à 
l’Irak dans la guerre avec l’Iran, la 
fin du soutien accordé aux oppo- 
sants iraniens en France que le jour- 
nal qualifie de • terroristes », et le 
règlement des différends (Tordre 
financier, en particulier le paiement 
à l'Iran de la dette Eunxfif de 1 mil- 
liard de dollars, plus les intérêts. 

Le journal poursuit en prévoyant 
qu'il n'y aura aucune « àméltora- 
tion » rfang les relations entre les 
deux pays tant que le gou v erneme n t 
socialiste sera au pouvoir en France 
à cause de »son engagement aux 
côtés de Bagdad ». 

Mais T« échec prévisible » du 
Parti socialiste aux prochaines élec- 
tions législatives et l’arrivée au pou- 
voir de « la droite » ne devraient 
• rien changer, parce qu’elle (la 
droite) a été l'architecte de la poli- 
tique de soutien à l’Irak dans les 
années 75-80 ). écrit encore EtelaaL 

L’avenir des rapports/ entre les 
deux pays est donc « bouché » et ne 
peut dépendre que de « l’échec poli- 
tique et militaire du régime oaas- 
siste (au pouvoir à Bagdad), estime 


l’éditorialiste du quotidien, pour 
lequel « seul l'étouffement du Boas 
irakien peut forcer la France, 
qu’elle soit gaulliste ou socialiste, à 
s’asseoir à la table des négocia- 
tions». 

Mais ces perspectives « som- 
bres » ne doivent pas empêcher * le 
dialogue » entre la France et l’Iran 
• qui doit permettre d'éclaircir la 
position des deux pays » et peut- 
être » déboucher sur le paiement 
par la France de ses dettes envers 
l'Iran ». conclut le quotidien. 


Nouvelles concentrations 
de troupes 

Les importantes concentrations 
de troupes iraniennes, et les menaces 
et mises en garde échangées aux 
; hauts niveaux entre Téhéran et 

sf*niTl<Z m» cmifline enmttiî- 
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ugdad 

sent certains experts militaires 
étrangers à Téhéran à prendre en 
considération _ l’éventualité - d’une 
prochaine offensive iranienne an sud 
du front. Depuis plus d’un mois, les 
responsables politiques et miE (aires 
iraniens, relayés par la presse, font 
étal d’une vague d'enrôlements 
volontaires et du départ vers le front 
de « dizaines de milliers de combat- 
tants de l’islam ». 

Cette mobilisation, dont les 
images ouvrent chaque soir le jour- 
nal de la télévision, concerne le 
corps des Basridjs, volontaires de 
tous âges venus essentiellement des 
campagnes, dont .l'entraînement 
rudimentaire est compensé par un 
enthousiasme religieux soigneuse- 
ment, entretenu par un encadrement 
rigoureux: 

Le front est figé depuis la der- 
nière opération iranienne ponctuelle, 
Acfcoura-4, lancée à la tin du mois 
d’octobre dans les marais de Howei- 
zan, à 100 kilomètres à l’ouest 
d’Ahwaz (Khouzistan, sud de 
l’Iran), qui a permis, selon Téhéran, 
de conquérir 50 kilomètres carrés de 
territoire irakien. Selon des indica- 
tions de sources occidentales dans la 
capitale iranienne, la mobilisation 
. de masse de ces dernières semaines 
à permis de réunir de trois cent mille 
à cinq cent, mille nouveaux combat- 
tants sur l’ensemble du front,- avec 
une forte concentration dans -la 
région de Fakeh, au nord du Khou- 
astan, qui sont venus s’ajouter aux 
troupes déjàsur place. 


Israël 


AU COURS DE SA PREMIÈRE VISITE A JÉRUSALEM 


M. Dumas a réaffirmé 
les positions traditionnelles 
de la France 


De notre envoyé spécial 

Jérusalem.' — -Le ministre des 
relations extérieures, M- Roland 
Dumas, a pu mesurer, lundi 
9 décembre a Jérusalem, la décep- 
tion que suscite en . Israël l'état 
actuel- des relations égypto- 
israéliennes. A l’occasion de cette 
première journée (Tune visite offi- 
cielle de quarante-huit heures, 
M. Dumas a entendu successive- 
ment -le ministre des affaires étran- 
gères, M. Shamïr, puis- le premier 
ministre, M. Pérès, évoquer « lon- 
guement et non sans amertume ». 
mdïqae-t-on de source française, la 
dégradation de ces relations, alors 
que piétinent les négociations sur 
l’enclave de Taba et que les respon- 
sables israéliens assurent qu’ils 
attendent toujours des explications 
satisfaisantes du Caire & la suite du 
drame du Sinaî du 5 octobre der- 
nier. 

Cette question et celle des efforts 
en cours pour relancer le processus 
de paix ont dominé les co nv e r sations 
de M. Dumas A Jérusalem, que cha- 
cun s'accorde par ailleurs & qualifier 
• amicales et chaleureuses ». Sans 
charger la France (Tune mission for- 
melle, les Israéliens ont souhaité 


HUiï SOLDATS ISRAÉLIENS 
«PORTÉS MANQUANTS» A 
LA SUITE D'UN «MCENDE» 

Huit soldats israéliens ont été 
« portés manquants » et sept autres 
blessés, à la suite d’un incendie sur- 
venu dans des circonstances non élu- 
cidées dans une base militair e israé- 
lienne du nord de la Cisjordanie 
occupée, a' annoncé ce lundi 
9 décembre un porte-parole militaire 
israélien.. Selon les premiers fié* 
ments de' l’enquête, l'incendie a 
éclaté dans des barraquemeuts où 
étalent cantonnés les militaires 
israéliens et où il n’y avait pourtant 
ni électricité ni. radiateur à bufle ou 
à pétrole: 

Un. correspondant anonyme se 
réclamant de là Force 17 de l’OLP 
(la garde personnelle de M. Arafat) 
a téléphoné lundi matin à T AFP 
pour .revendiquer . cette * action 
militaire ». . 


qu’elle utilise ses bons offices pour 
convaincre la Jordanie de l'impor- 
tance d’engager des négociations 
directes avec IsraéL a souligné un 
porte-parole de M. Shamïr. Ce der- 
nier a encore fait part à M- Dumas 
de T- Inquiétude * ressentie en 
Israël face au récent rapprochement 
syro-jordanien et à celm qui a lieu 
entre l’Egypte et l’OLP. 

M. Diuiâas, dont c'était la pre- 
mière visite en Israël- en tant que 
minisîredcsrclations extérieures, a 
rappelé tes positions traditionnelles 
de la France -au Proche-Orient, y 
compris « sur les droits légitimes 
des Palestiniens ». « La France n’a 
as changé de cap », a déclaré 
L Du?xm* alors qu on l'interrogeait 
sur une éventuelle • réévaluation » 
de la position de Paris & l’égard de 
l’OLP à la suite des récentes opéra- 
tions terroristes qui ont eu lieu dans 
la région. . 

- Le ministre français n’en à .pas 
moins fait part de son * inquiétude » 
devant la recriidescençe du terro- 
risme. » Je ne veux citer que deux 
noms, liés à deux drames récents : 
Léon.KIihghofer et Nitsan Mendel- 
son », a ait le ministre, '.évoquant 
dans un toast au coure d’un déjeuner 
avec M. Shamïr la nmrt dVn. passa- 
ger de Y Ach.il le-Lauro et d'une pas- 
sagère du Bdeug -égyptien détourné 
sur Malte tin novembre. Ce même 
déjeuner à permis aux deux minis- 
tres, qui devaient se retrouver ce 
mardi, de se féliciter .du. « bon cli- 
mat » des relations franco- 
israétiennes. 

. ALAIN FRACHON. 
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informatique à Kécole, 
unie fantastique révolution 
française qui met des mil» 
lions d'écoliers faceauj? 

délateurs. Pour que 



ce face-à-face réussisse* 
voîd Théorème, le magasine 
de Finfmniatiqiieà l'école. 

Avec Théorème, les ensei- 
gnants trouverontune 
ce d' in form a tion, d'aide et 
d'expérience indfopensablo 
pour utiliser au mieux les 
outils iras à leur déposition. 

Et pour les enfants, de nom- 
breux conseils et des pro- 
grammes éducatifs pour 
prolonger Y enseignement 
dispensé à l'école- 
Enfin, grâce à Théorème, 
les parents vont aider réel- 
lement leurs enfants à 
tirer le meil- 
leur parti de 
l'informati- 
que.» et sans 
doute s'y inte- 
rnâmes. 

L'informatique 
à l'école, c'est 
un fabuleux pari 
sur l'avenir des 
enfants. 

Théorème apporte 
les solutions pour lie 
gagner. 

N* I CHEZ VOTRE 

marchand de journaux. 


Le Likoud ést éclaboussé 
par un scandale foncier 
en Cisjordanie. 


De nôtre correspondant 


Jérusalem. - Les progr è s de 
l’cnquêîc policière sur un gros scan- 
dale foncier mis au jour en août der- 
nier .jettent une lumière peu flat- 
teuse sur la manière dont certains 
entrepreneurs israéliens ont acquis, 
depuis quelques aimées, 3ës terres 
arabes en Cisjordanie. Cette affaire 
de .droit commun a pris une dimen- 
sion politique avec l'arrestation de 
l'ancien collaborateur d 'une ministre 
adjoint dû Likoud, M. Michael 
DekeL 

Les- achats frauduleux de terres 
ont débuté en 1979 après que le gou- 
vernement Bégin, soucieux d’encou- 
rager le peuplement juif en Cisjor- 
danie, eut autorisé les Isrâfiiens & 
acquérir des parcelles destinées & la 
construction. Jusqu'alors seul l’Etat 
pouvait' conclure des transactions 
foncières. Environ soixante-dix com- 
pagnies se livrent- aujounThuï à de 
telles activités en Cisjordanie. Cer- 
taines d’entre elles firent, des 
affaires juteuses en achetant des 
terres à des hommes de paille arabes 
qui les* avaient acquirent abusive- 
ment.. : . 

La kü jordanienne interdît aux 
Palestiniens de vendre leurs terres à 
des étrangers. Elle Oblige donc les 
investisseurs israéliens à recourir 
aux ' services d’intermédiaires . 
locaux, faciles à corrompre. D'où 
des combines en tous genres. Exem- 1 
pie : tu entremetteur arabe imite la 
signature d'un propriétaire dont fl 
vend la terre, documents & l'appui, i 
un agent immobilier israé&ên. -Le 
véritable propriétaire ne découvre la 
supercherie que le jour où les bulldo- 
zers arrivent dans son champ. 

La «maffia des terres» 

Dans son dernier rapp or t , annuel, 
le contrôleur de l’Etat avait dénoncé 
le fait que des « Implantations ont 
été établies en Judée-Samorie (Cis- 
jordanie) sans respecter les procé- 
dures Jigales ». Deux unités de la 
police, chargées de surveiller lès 
: transactions foncières, furent créées, 
’la première fl ÿ-a deux ans et demi, 
la seconde Fété dernier. Elles ont 
reçu des dizaines- de plaintes dépo- 
sées par des Palestiniens affirmant 
avoir été victimes d'escroqueries 
foncières. T" .. 

- En août,' plusieurs dirigeants du 
Mouvement des droits civiques 
(opposition de gauche), dont tes 
députés Yossi Sarid et Mordechai 
Bar-On, portèrent l’affaire sur la 
place publique. Selon eux, au moins 
doua» implantations de Cisjordanie 
furent construites- sur dcs_ terres 
acquis» frauduleusement La police 
arrêta deux avocats israéliens et plu- . 
rieurs intercesseurs arabes, dont des 
mouktars (chefs de village) .et un 
riche propriétaire. Ahmed Ouda, 
qui. vivait près de Kalkflya' dans une 
villa fortement gardée et roulait en 
Mercedes blindée. 

- Les Palestiniens -grugés par la 
«maffia des terres» n’ont pas été 
tes seules victimes des escrocs. Plu- 
sieurs centaines d’Israétieardérirant 
s’installer en Cisjordanie furent 
floués à partir d’avril 1983 par les 
frères Gindi. Ces agents inünobïlierj 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


véreux vendirent au prix fort de* ter- 
rains i bâtir en faisant croire aux 
clients que ces lots se trouvaient sur 
remplacement d’une future implan- 
tation juive, Kranrim, qui n’existait 
que dans leur imagination. 

Les ftibustiera -réussirent leur 
«coup » sans trop éveiller les soup- 
çom en montrant à lem: clientèle une 
tettre officielle à en-tête du minis- 
tère de l'agriculture, compétent en 
la matière, qui attestait faussement 
la création prochaine de Knwnim. 
Le signataire de cette lettre menson- 
gère était M. Avi Tsur, im proche 
collaborateur dù vice-ministre de 
l'agriculture de l’époque, M. DekeL 
ML Tsur a été placé en garde ù vue, 
M. Avram Gindi asssL- Les deux 
frères de ce dernier ont quitté Israfi 
avant d’être démasqués. 

- L’affaire s’est politisée pour plu- 
sieurs misais. D’abord, la pcàice 
soupçonne Avi Tsur d’avoir reversé 
une partie des pot*-d»-vin perçus 
Ion des ventes frauduleuses — ai 
parie de plusieurs dizaines de mü- 
tiers de doflais - sur un compte 
servi à financer la campagne 
idû UkoudenjuSlet 2984. 
Ensuite, par une mauvaise coïnci- 
dence, M. DekeL qui u’appartenaït 
pas an gouvernement d'union natio- 
nale. vient d’y être nommé vice- 
ministre .de là défense. Sa désigna- 
tion avait été ajournée pendant plus 
d’un an dû fait de dissensions 
internes an likoud.' . 

• La promotion d’un homme dont le 
rôle exact dans le scandale fonder 
est km d'avoir été éclairci ne pro- 
duit évidemment . pas le meflletxr 
effet. D’autant que son nouveau 
poste bri réserve des fonctions assez 
proches de celles qu’il occupait 
jusqu’eo 1984. M-Deiccl n’a-t-fl pas 
péché.par.imprudene en riabsteuant 
de mettre ûn' terme à des pratiques 
qu’il pouvait difficilement ne pas 
snbodorer ? Le. Mouvement des 
droits civiques affirme détenir des 
documents prouvant que plusieurs 
hauts fonctionnaires avaient attiré 
l'attention de M. Dekd sur les acti- 
vités flli%rites« couvertes» par son 
ministère-- ' - - 

- Le likoud,, éclaboussé par ce 
scandale, .est monté au créneau. 
Deux députés proches de M. Sha- 
mir, MM. Hrim Kaufman et Honnie 
Mflo, oit carrément mis en rau te- 
FimpartiaHté dé la policei, en l’accu- 
sant d'être an setrôr dm ' fravaflr 
listes. Le ministre - travailliste — 
de la pdBbe, M-Haîm Bar-Lev, et le 
commissaire David Kraux, chef de 
la police, ont . vivement réfuté ces 
graves accusations. Ce dernier a 
annoncé dimanche 8 décembre que 
plusieurs nouvelles inculpations 
seraient lancées dans les prochains 

J-R. LANGELUER. 
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La contestation estudiantine désamorcée 


De notre cofrespondant •• 

Pékin. - Le hindi 9 décembre 
s’est déroulé dans le phu graod 
calme dans la capitale chinofcç. Le 

c rm] liant} Erry. (fa* nWW- ■ 

fermions and japonaises de 1935 a 
été célébré par des cérémoniesoffi- 
cieUes, mais rien ne s’en, passé dans 
les campus, qô te récente efferves- 
cence estudiantine pouvait faire 
craindre de nouvelles manifestations 
C/e Mande du 6 décembre). A Puni- 
versité de Pékin, Beidà Rep Brida,' 
les étudiants travaillaient comme un . 
jour ordinaire. 

Les autorités avaient tellement 
bien fait les choses, envoyant respon- 
sable après responsable chapitrer fa 
jeunesse Ottumaaflna .et recueillir 
ses doléances, arrêtant aussi quel- 
ques meneurs, que les risques de 
débordements étaient pratiquement 
nuis. Le gouvernement a également 
été servi parla chance : un vent gla- . 
ciai souule sur Pékin, tandis que, 
depuis plusieurs semaines, lès 
conducteurs de tes se livrent à des 
grèves perlées qui perturbent grave- 
ment les transports. Et comme E 
faut actuellement prés de deux 
heures pour aller au quartier -des 
universités à ta. place Tfananmen... 

L’utflisaiion subtile de fa carotte, 
et du bfiton a donc fait rentrer dans 


fa rang des étudiants qtfT avaient 
feît^depms le début de Tannée, 
preuve de pins en plus d’audace. Les 
autorités ont décidé tf annuler les 
hausses de frais de scolarité et prié 


LA CRISE DE L'UNESCO 

Le personnel de Torganisation 
est en effervescence 


études. On a mfane fait appel aux 
« saintes écriture* • en republiant 

un texte oublié de Mao Zedong, 


L’inquiétude et ramertume du 
persoûnd de TUNES CO ne cessent 
de croître, depuis J e retrait de Ja 
Grandc-BretaspÀ, devant fa façon 
(faut s’effectuent les licenciements. 
Au point que le président de la prin- 
cipale association qui le représente, 
M. Bruno de Padirac, a annoncé son 


encore bien utile»- en dernier ressort; J • intention de commencer une 


pour rappeler que les mouvements ’ de fa faim ce mardi 10 décembre à 
estudiantins ne peuvent réussir que midz. 

sous fa houlette du PC. -Le décision de Londres, faisant 

■ suite à celle de Washington Pan der- 

" C’est iégalemeot ce. que ht U nier, a en effet porté a quelque 30 % 
Peng, membre du Pohtburo, vice- la part de ressources dont va sé trou- 
premier ministre -et responsable dé ver amputé le budget de Torganisa- 
Téducation, est allé dire dimanche tàm, et les suppressions d’emplois 
aux étudiants sagement rassemblé s’annoncent encore plus massives 
dans fa grande salle de l’Assemblée 9“® V&fV- D’autant plus que le 
nationale. Après un joyeux cafouil- nxrotement deraouyeaux coUabora- 

sfa^ns braillé* h wmtref-temps, 

environ trois cent dix 

Æ&araa^TSÆ ssssz--**—- 

gjssMS". sas 

S er étudiants ont aussi phunenrs cezttames de membres du 

leurs faiblesses ». a-t-il ajouté, - les secrétariat parisien de njNESÇO, 
connaissances livresques ne pouvant Hans uite atmosphère à laq uelle, 
pas résoudre les problèmes complf- [ pour le moins, les organisations 
qués de la vie «^ Etudiez et apprenez internationales ne sont guère habi- 
bien lemamsme-léninîsme, teiir M-- tuées. Le directeur du persannef y a 
D conseillé... été sifflé et hué;, et M. de Padirac, 


PATRICE DE BEER. 


Philippines 


Le général Ver bientôt à la retraité 


Manille (AFP). — Le président 
Ferdinand Marcos a déclaré, lundi 
9 décembre, dans une interview à 
une télévision japonaise, que le géné- 
rai Fabien Ver et plus de trente au- 
tres officiers supérieurs qui Ont dé- 
passé fa limite dUge seraient bientôt 
mis à fa retraite. Ces départs se fe- 
ront dans fa cadre d’une refonte .de 
l’année, rivement rédamée par les 
Etats-Unis. Le président philippin 
avait rétabli son chef d’état-major 
dans ses fonctions, le 2 décembre, 
immédia tement après son acquitte- 
ment dans le procès relatif à Passas^ . 
sinat do leader de fopposition. Béni- 
gno Aqnina Cetre dédjrioo avait été - 
vivement critiquée, à Manille, par 
l’opposition et & Washington. • 

(Col am barood (ffnocar que 
M. Marco» a offert à son loyal Marri-, 
ttsr, le génère! Ver, eu k.rffaégntt 
dans ses fonction* de patron des forces 
armées pou «u période Entée. Et 
eda avec 1 m «vaatagea et ks hewt* 
afeota tpfm perefl geste - pour -m pas 
être mat parais)* prorocatio» — pouvait 
présenter. En effet, les A m éri ca in* y 
étaient résotaMateppesEs. frimé pret, 
eda ne pouvait maqsKr de te* le pbv 
mauvais effet sor Pofâak» jwèfiqae et 
aux k Congrès- D^nitre paro le général 
Ver total le s y fc o fc fc |lu achevé 
de ce dort les Efats-Uri» oia h e ltrrt 
débarrasser le» forces armées des Pti- 
l iffto part tort rendre oRUdct ' 

cfficacftf face â Ja gntrffla o pm ian 
liste: «ne M frer cM c pol itis é e et coe- 


dertküe de février, - mais encore 3 PU 
mmmié redoutable du bmeaa c ha r g é 
de— là réforme de la Idér a rC M e de Kar- 
néc. Attire prévue pour ne conte fa 
. rte, hreesue a Falfare fo camorilet. 


tuées. Le directeur du personnel y a 
été sifflé et hné^ et M. de Padirac, 
au contraire, y a reçu une longue 
ovation, qui pouvait difficilement ne 
pas passer pour bue manifestation 
d’hostilité' à la politique suivie 
jusqu'à présent. en la matière par le 
directeur général, M- M’Bow. 

M. de Padirac a estimé qu’il £al- 
tait i lutter pour le droit et l'équité 
dans la réduction des effectifs de 
I UNESCO », ét faire en sorte que 
« les principes fondamentaux et tes 
idéaux de l'organisation soient res- 
pectés ». Par son geste, il entend 
» protester contre l’arbitraire et 
l'inconséquence régissant depuis 
plusieurs années, et en particulier 


L$? F ARw 


Avant de céder uae aonvdfe fols mr 
pressions de ses aBés, le pi éti d c nt 
Marcos s’est offert le faze de lem frire 
an pied de nez. Non «aalemret B a rffe- 
tépé son général favori dans M 
fonctions - ceqv A fM pas saaa fa 
portance A k rtSie de réfaction présé- 


A TRAVERS LE MONDE— 

GRÈCE 

Le filscf Andropov 

perd son poste d'ambassadeur 

Athènes. - M. Igor Andropov, te fils Ctejoûri Andropov /; va etru : , 
ramptecéeomrne ambassadeur de P Union soviétique à Athènes par 
M. Victor Fyodorwic Stûukafin. M. Igor Andropov avait étérappeié 
à Moscou an jute dernier après la défection du premier secrétaire de 
T ambassade, Serguei Bokhana, passé aux Etats-Unis. Les révéla- 
tions feftf*prtSBTguei Bokhane a la CIA ont conduit h l'arrestation 
de trois Grecs soupçonnés de travailler pour tes services de rensei- 
gnement soviétiques. Selon tes milieux tfiplomatiquas américains, 
Bokhane aurait livré de nombreuses autres informations sur tes ser- 
vices soviétiques de renseignement miHtatres dont il était respon- 
sable dans la capital» grecque. Selon des rumeurs qui n'ont pas été 
démanttes-par tes Soviétiques, Moscou aurait décidé de rappeler 
M. Igor Andropov en raison aussi de scandales touchant à sa vie 
privée. Le ooupte- Andropov, très en vue, était devenu l'un des 
sujets de prédilection de ta presse populaire grecque, et la femme 
d'Igor, Tatiana,- une élégante blonde, était l'invitée d'honneur de 
tous tes défîtes de mode à Athènes. — (OPU 


L'armée aurait maté la rébellion de Kyber 

Daoca. — L'armée pakistanaise a écrasé la rébellion tribale 
dans la région de Kyber, à la frontière pakistano-afghane, a affirmé, 
turxfi 9 décembre à Dacca, te général 2ia Ul Haq. Les forces années 
pakistanaises sont entrées en action la semaine dernière contre des 
groupements trteaux soutenus per l'Afghanistan et Impliqués dans 
des trafics de drogue et d’armes, a souligné te président pakista- 
nais (te Monde du 5 décembre]. Il a par ailleurs indiqué que te Pakis- 
tan s'attendait à une recrudescence des opérations militaires 
soviéto-afghanes le long de la frontière pakistanaise, là oh opèrent 
-las mouvements de la résistance au régime da Kaboul. - (Reuter.) 


.. _ ,v:^ 




depuis 1984 , le recrutement et ta 
gestion du personnel ». Mais 3 sou- 
haite aussi « obtenir du directeur 
général la création d'un comité 
paritaire spécial >, qui pourrait don- 
ner son. avis sur les licenciements. 
-Ce comité comprendrait on prési- 
dent nommé par M. M’Bow et un 
nombre égal de membres représen- 
tant fa direction 1 et le personnel, 
ainsi qu’un observateur do chaque 
association. 

Le personnel, dans l'ensemble, 
reconnaît la douloureuse nécessité 
de Ecencier, puisque les ressources 
do Torgauisatxst s^effondreoL Mais- 
M. M’Bow a opposé, jusqu’à pré- 
sent, une fin de nofarecevoir aux 
revendications de M- de Padirac. Ce 
dentier a toutefois indiqué qu’il sus- 
pendrait sa grève de la faim si le 
directeur général acceptait la créa- 
tion d’un tel comité paritaire, ou 
encore si une majorité du personnel 
prenait le relais de sa propre action 
en se mettant en grève. M. M’Bow, 
de son côté, envisagerait de s’adres- 
ser au personnel mercredi après- 
midi. 

L’activité du secrétariat est, ces 
dentiers jouis, largement compro- 
mise par l'effervescence et l’inquié- 
tude qui régnent En principe, seule 
fa façon dont est gère le personnel 
est officieUement en cause. Mais ce 1 
dentier se montré aussi de plus en 
plus critique à l’égard d'une politi- 
que qui a conduit au départ de deux 
Etats membres, dont le plus gros 
«cotisant», et donc à la dramatique 
situation budgétaire actuelle. 

BERNARD BR1GOULEDC 


• L’ONU condamne toutes les 
formes de terrorisme. - L’Assem- 
blée générale des Nations unies s'est 
prononcée lundi 9 décembre sans 
équivoque contre te terrorisme dans 
le monde, en adoptant, à f unani- 
mité, une résolution déclarant ces 
actes « criminels », oû qu’ils se pro- 
duisent, et quels qu'en soient tes 
auteurs. Le même texte avait déjà 
été approuvé massivement la 
semaine précédente par fa commis- 
sion juridique de rassemblée. Seul 
Cuba avait voté contre en estimant 
que 1a résolution n’allait pas assez 
loin dans sa condamnation du « ter- 
rorisme d'Etat ». L'ambassadeur 
cubain 1 auprès, des Nations unies, 
M- Oramas Oliva, a. jugé, « incom- 
plet et honteux»' le texte soumis 
lundi à l’Assemblée, mais a accepté 
de se rallier à la procédure de 
consensus qui avait été demandée. — 
(AFP.) 

m Le Parlement européen et le 
« cas Tortora ». - L'Assemblée de 
Strasbourg a refusé, lundi 9 décem- 
bre, an terme d'un débat parfois 
houleux, de lever l'immunité parle- 
mentaire du député européen ita- 
lien, Enzo Tortora (radical), 
contrairement à ce que demandait fa 
justice de son pays. ML Tortora est 
accusé d’avoir commis un outrage à 
magistrat lors de son procès pour as- 
sociation avec fa Camorra (la bran- 
che napolitaine de la Mafia) et pour 
trafic de drogue. H a récemment in- 
diqué qu’3 comptait, de toute façon, 
démissionner prochainement de 
l’Assemblée européenne. Celle-ci a 
également refusé de lever l’immu- 
nité de M. Hans-Jlirgen Zahorica 
(démocrate-chrétien, RFA), accusé 
d'avoir dérobé des passeports alle- 
mands pour aider des Tchèques à 
fuir leur pays, et de M. Marco Pan- 
neüa (radical. Italie), accusé, une 
nouvelle fois, d’outrage à magistrat 
dans son pays. - (AFP.) 

• Reprise da contacts Franco- 

Nouvelle-Zé l an d e à l'ONU. — Les 
pourparlers sur les suites de l'affaire 
Greenpeace entre tes sussions diplo- 
matiques française et néo-zélandaise 
auprès des Nations urnes devaient 
reprendre ce mardi 10 décembre, & 
New-York, a-t-on appris auprès des 
deux délégations. Aucune précision 
n'a toutefois été donnée sur le 
contenu précis de ces conversations. 
-(AFP.) ... 

• M. Alain Rmupdi, ambassa- 
deur de France à Belize. — M. Alain 
Rouquié, ambassadeur de France au 
Salvador, a été nommé ambassadeur 
à Belize, avec résidence à San? 
Salvador. Le Monde daté 21-22 avril 
19S5 avait publié fa biographie de 
M. Rouquié. 


1£ SAVOIR VWSE MICRO 

Toute i'actuaJité do la micro- 
informatique, les bancs d’essai 
des nouveaux matériels et 
higicîels, des programmes 
Inédits, des informations 
pratiques sur tout ce qui 
communique, c’est chaque mois 
dans SVM. . 

ma wm partout 


— ; ipubumi) 

Chaque jeudi à 15 h 30 
le Comité de solidarité avec les juifs d'URSS 
tance un 

S.O.S. juifs d'URSS 

mit RADIO J-SHALOM 93,90 FM 

Informations - témoignages 

* _ 
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Cinq pays européens dont la France 
refirent leur plainte contre b Turqub 
pour violation des droits de l'homme 

Strasbourg (AFP). — La Com- Cette question dent faire l'objet de 
misstan européenne des droits de débats au parlement turc dans tes 
l'homme n’a pas exposé dans le prochains mois. Un •dialogue à 
détail les raisons qui ont poussé cinq caractère confidentiel» sua main- 
pays européens (Danemark. France, tenu avec Ankara qui présentera 
Norvège, Pays-Bas et Suède) à reti- dans le courant de l'année prochaine 
rer la plainte quUs avaient déposée ^ n*™*, ^ révolution des 
derant cette instance en 1982 ooqtre ûe l'homme en Turquie, 

„„ concernant notamment l’interdiction 

d; la tort ure cl la conditions de 

à indiquer que le gouvernement ac “ nQOT f* . in „ 

d’Ankara s’est engagé & lever pro- ,Le ministre des affaires éttan- 
gresmv eme nt l’état de siège dans gères tare s est félicité de cc^ règle- 
toutes les prorinces d’ici la fin de ment & l’amiable : « Ce résultat 
l’année 19&. et à « faciliter l'octroi prouve que nous partageons la 
d'une amnistie, de grâces OU de mêmes valeurs que les autres démo- 
mesures de clémence similaires ». craties européennes », a-t-il déclare. 
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AFRIQUE 


A LA VEILLE DU SOMMET FRANCO-AFRICAIN 

, Hissène Habré s'attend 
à une prochaine offensive libyenne au Tchad 


Plus d’un an après l’accord 
franco-libyen sur le retrait concami- 
t&ut de leurs troupes au Tchad 
accord respecté unilatéralement par 
la France, - le Tchad sera encore au 
« menu » du sommet franco-africain 
gui s’ouvrira officiellement en 
séance plénière jeudi 12 décembre 
au Centre de conférence internatio- 
nale, avenue Kléber. Recevant, 
lundi 9 décembre, quelques journa- 
listes dans son ambassade à Paris, te 
président Hissène Habré a affirmé 
qu’il s'attendait & une prochaine 
offensive libyenne an Tchad. 

Le président tchadien a justifié sa 
préoccupation par les impartants 
mouvements d’hommes et de maté- 
riel, correspondant & un renforce- 
ment de là présence libyenne, 
constaté * depuis trois semaùies » 
an nord du Tchad. 

M. Hissène Habré, qui estime 
cette force libyenne à sept mille 
hommes, trois cents engins blindés, 
une soixantaine d’avions (Mig, 
Mirage, Tnpolev) et des hélicop- 
tères de fabrication soviétique MI-8 
et MI-24, a notamment indiqué que 
le front de Chicba, petite oasis du 
nord de Koro-Tora, ligne avancée de 
Tannée tchadienne, avait été ren- 
forcé par trois baladions. Le colonel 
Rifï, qui remplace depuis on mois 
environ le colonel Messaoud, qui 
avait été envoyé en mai-juin derniers 
an Tchad pour remettre de Tordre 
dans la farce libyenne, serait venu, 
en comp agnie de M. Adou Yacoub, 
« ministre des affaires étrangères » 
du GUNT, inspecter lm-meme la 
position de Chicha, selon M. His- 
sène Habré, des réserves de carbu- 
rants ont été installées à Fada, Ogui, 
Birnasara et Qncha-Gouro. 


Ce renforcement des troupes 
libyennes est confirmé de source 
nctelle-a Paris, où Ton parie de 


gres&ion rapide. 

Cest sans doute Tune des raisons 
lesquelles M. Mitterrand, à 
eux reprises en quinze jours, a 
adressé de nets avertissements au 
colonel Kadhafi Au cours -dn dîner 
de gala offert en Thonneur dn prési- 
dent Dionf, le 25 novembre, dernier, 
M. Mitterrand avait ooosacré un 
long passage de son toast ft la situa- 
tion créée par Taffaire du Tchad, 
n otamment ; « Toute ten- 
tative de relance des opérations 
militaires se heurterait par néces- 
sité à une réplique déterminée ..» 
Dimanche dernier, interrogé sûr 
TF 1, Je . chef d’Etat répétait : « La 
France n'est pas te gendarme de 
l’Afrique », ajoutant toutefois à 
l’intention du colonel 1 Kadhafi 
qu’« il ferait bien de rester à l’inté- 
rieur de ses frontières ». 

• Nos amis français sont tris 
conscients de la situation », a 
déclaré le président Hissène Habré, 
qui a estimé qne les relations franco- 
tchadiennes étaient «plus 
confiantes qu’il y a un an ». H a tou- 
tefois regretté que Taide militaire — 
50 millions de francs, reliquat de ce 
avait été promis par M. Pierre 
_ï alors premier ministre, en 
mars 1984 - n’ait toujours pas été 
remise. 

Lois de an voyage à N’Djamena 
a octobre dernier, M. Guy Penne, 
conseiller pour les affaires africaines 
à T Elysée, avait bien annoncé le 
dâriocage de fonds, — mais le maté- 


A LA « TABLE RONDE » DE GENÈVE 

450 millions de dollars 
ont été promis à N'Djamena 

cto développement pour 50 milr 
Eon& Les sommes pro mises par 
devers pays n'ont pas été ren- 
dues publiques, mais on croit 
savoir de bonne source que la- 
contribution française ne serait 
pas loin de 100 minions de dol- 
tare. 

On explique à Genève ce 
succès par raxceUema prépara- 
tion de la réunion et par la fran- 
chise du cfialogue; mais aussi par 
ta situation tragique du Tchad, 
que Iss Occidentaux avaient tout 
intérêt à soutenir afin que cet 
Etat ne soit pas une proie trop 
facile pour la Libye. 

Un programme a été mis sur 
pied et des réunions prévues afin 
qt» donateurs et bénéficiaires 
soient consta m ment tenus au 
courant des progrès réalisés. . 

LV. 


De notre correspondante 

Genève. — Les résultats de. ta 
c table ronde > sur le Tchad, 
organisée avec fade logistique 
du programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD), 
qui s'était ouverte Je.4. décembre 
au Patata.des nations .fis Monda 
du 5 décembre), ont dépassé 
tous les espoirs; 424 mêlions de' 
dollars pour assurer ta dévelop- 
pement — on serait tenté de cfira 
ta survie - de ce pays avaient 
été demandés. Or les engage-, 
monts pris par les différents 
donateura pour les trois armées à 
venir ont dépassé 450 millions 
de dollars. 

La Banque mondiale s’ast 
déclarée prêts à contribuer pour 
100 millions de dollars. La Com- 
munauté européenne ptfur 
75 méfions et ta Banque africaine 


Maurice 

• Succès du MMM aux élec- 
tions municipales. - Le mouvement 
militant mauricien (MMM), dirigé 
par M. Paul Bérenger, a conservé la 
majorité dans les cinq villes du p» 
â fissue des élections municipaf 
organisées dimanche 8 décembre. 
Le Parti travailliste n’a obtenu au- 
tan siège mais a réussi à jouer les 


trouble-fête en gênant le Parti de 
Talliance du premier ministre Anee- 


rood Jngnanth dans certains arron- 
dissements. La moitié de l'électorat 
dn pays était appelé & choisir cent 
vingt-six conseillers municipaux. Le 
taux de participation a dépassé la 
barre des 60 %. Les deux principaux 
partis mauriciens s’étaient engagés à 
fond dans la campagne pour ces 
élections qui constituaient un test 
important pour le gouvernement de 
M- Jngnaulh à mi-chemin de son 
mandat actuel. - (AFP.) 
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50 JEUNES 
FACE A 6 MINISTRES 
DONT LE PREMIER. 

Laurent FABIUS, mais aussi Georgina DUFOIX, 

Alain CALMAT, Jean-Pierre CHEVENEMENT, 

' ■ Michel DELEBARRE et Jack LANG sont invités 

par FRANCE W7ER à partidperà un grand débat 
avec 50 jeunes, vernis de tous les coins de 
France et de tous les horizons socio-culturels. 

. Jean-Pierre FAflKAS et Wiffiam LEYMERGIE 
animeront cette rencontre au cours de 
laquelle tous les sujets qui passionnent les 
jeunes pourront être abordés. 


France inter 

entre les oreilles. 


ricl AML, VL RA, canons anti- 
aériens de 20 mm et missiles anti- 
chars - n’a pas encore atteint 
N’Djamena. An cours des entretiens 
1 "va avoir avec lés responsables 
et notamment M. Mitter- 
. le président tchadien va insis- 
ter sûr « l'urgence et Ut nécessité » 
de cette aida « Nous ne pouvons 
tenir que quelques Jours face à une 
attaque libyenne », a affirmé le pré- 
sident Hissène Habré dont le _ 
manque encore de tout moyen 
défense anti-aérienne. 

Le ' président tchadien, qui a 
affirme que 4e colonel Kadhafi 
- n’avait renoncé à aucun de ses objec- 
tifs et à aucune de ses ambirions an 
Tchad, a estimé mie le 
libyen pourrait profiter de h . 
électorale en France pour tenter une 
opération militaire. . 

Un calcul ft double tranchant car 
on peut tout aussi bien estimer, et 
quelques-uns parmi les proches dn 
pouvoir ne-se privent pas de le dire, 
qu'au contraire M. Mitterrand 
aorait tout intérêt alors à montrer 
qne ta. France respecte ses engage- 
ments et ne be laisse pas, une 
deuxième fois fl est vrai, «ronler 
dans la farine » par ta Libye. Après 
tout - affinnent certains, - leaopé- 

rations de La Grenade ou des • f 1 .doute- dans -Ken des 

capitales africaines dans la. mesure 
où l’avance libyenne a été stoppée, 
mai* qui ne peut faire oublier que le 

a jooé gagnant face 


devait tenir ce mardi ft BanlaT une 
grande réunion, ne sont pins un 
secret pour personne, et les affronte- 
ments qui ont en lien entre les forces 
du GUNT et Tannée libyenne ea 
se pte mbre dernier semblent montrer 
que rien ne va pins entre allié*. 

Pour sa part, ^ président . Hissène 
Habré s’est déclare prêt ft rencontrer 
'le colonel Kadhafi « n'importe où. 
sauf à ■ Tripoli ». Toutefois, la 
médiation marocaine qui avait sem- 
blé pouvoir parvenir en septembre & 
une. rencontre Kadhafi-Habré ne 
semble plus de circonstance. Ce 
n’est pas la proposition du colonel 
Kadhafi de transformer les troupes 
libyennes en. force. (Tinter po si tion 
afncàine- qui pourrait faire avancer 
les choses. D’autre part; la mort dn 
colonel Isfchal (assassiné, affirme-t- 
on de bonne source), qui avait 
œuvré pour on désengagement 
libyen, du -Tchad, n’est pas. non plus 
de bon augure. 

Quoi qa’B en soit, V président 
Hissène Habré, une' fois, de plus, 
exposera ft ses pairs ta situation de 
son pays qui demenre; seize mois 
après l’accord franco-libyen, coupé 
en deux ft hauteur dn 16° parallèle. 
Une situation dont an se satisfait ft 


Malouines se sont révélées 
«payantes» sur- le plan intérieur 
pour M. Reagan et M“" Thatcher. 

On n’én'ûst.pas là. mais il n’était 
pas si courant dans un passé encore 
récent que Paris soit (raccord avec 
les appréciations portées par le pré- 
sident Hissène Habré. N’accnsait-on 
pas alors de crier au loup? D est 
vrai que les responsables français 
semblent de plus en plus convaincus 
qu’il n’y a pas de solution de rempla- 
cement. Le président Habré a 
d’année en année considérablement 
renforcé sou pouvoir el les critiques 
émises par Paris il y a moins d'un an 
sur la situation dans le sud dn Tchad 
ne sont pins de mise. Le président 
Hissène Habré, qui, aînés de trop 
longs mois d’hésitation, a effectué 
une langue, tournée dans le sud de 
son pays, a réussi ft.se rallier la plu- 
part - des « codos » , ces bandes 


à Paris. 


FRANÇOISE CtflPAlfX. 


LE RETOUR D'ÉTHIOPE DE MÉDECINS SANS FRONTIÈRES 

Des témoignages accablants 
sur les transferts forcés de populations 


cause de- mortalité en Ethiopie. Pla- 
ceurs des personnes qui étaient sur 
fe terram «fisent avoir été témoins de 
scènes de grande violence, que ce 
‘ soit â Korem, ft Kctala on ft Sefcota. 
Parmi eux, Philippe Labalme, un 
aide-anesthésiste arrivé le 19 juillet 
en Ethiopie et affecté au camp de 

Sekxdal 

Les incidents qu’il relate remon- 
tent ft fin novembre. Un jour, les 
infirmières découvrent qu’on grand 
nombre de personnes campant ea 

^^"d^d^^lïmentaire ont dis- 
paro. Parmi elles, semble-t-il, des 
enfants et des femmes suivis par 
MSF. Ces dta pa riri oas auraient pu 
rester expirations ri le hasard 
n’avait voulu que Philippe Labalme 
décidât de m on t rer à . nue nouvelle 
infirmière une petite église italienne 
désaffectée qui se trouve on peu ft 
l’écart 

A peine arrivés. Os constatent que 
cinq gardes entourent le bâtiment 
De Pjntérieur, leur parviennent des 
MSF ne dérire pas prendre pori- vota, des pleyirs. Intrigués, Philippe 
tioo sur ce choix, a expliqué, lnndi, ” Labalme défait les cordes qui fer- 
M. Rony Braumann, mais elle ne ment tas grandes portes. • Il y avait 


.Les voüà donc, ces vingt-deux 
médecins, infirmiers et tag m aaeps 
de Médecins sans frontières, sur- 
nommés par le gouvernement éthio- 
pien mies petits Tarzan de Rony 
Braumann » (le président de ^orga- 
nisation)/ Expulsés par 'Addïs- 
Abeba, qui les accuse de consacrer 
plus de temps ft la politique qu’a 
leur action humanitaire (Je Monde 
dn 4 décembre), ils sont arrivés 
lundi 9 décembre à Paris. 

A peine débarqués de Tavkm, un 
sac en toile pour unique bagage. Os 
ont reçu la presse pour leur livrer 
des récits sobres d’une expulsion 
sans douceur (le Monde du 
7 décembre), mais surtout pour réi- 
térer leurs accusations : le gonveroe- 
ment éthiopien détourne TaideaE- 
mentaire et continue ses transferts 
massifs de populations sons la 
contrainte -et. dans des conditions 
inhumaines. Le bot de l'opération 
consiste à réinstaller dans le sud des 
habitants du nord affectés par ta 
famine. 


peut pas fermer les yeux sur la façon . 
dont celui-ci est appliqué.... 
Aujourd’hui, les déplacements de 
populations représentant ta première 


sévères répliques des trempes de 
N’Djamena ft l'égard de ta popula- 
tion ; 30000 .«codos» auraient 
aujourd’hui, rejoint l’armée tcba- 
dienne. Unecharge financière très 
lourde, à laquelIe Pans a participé, 
pour le gouvernement de 'N’Dja- 
mena, puisqu'il faut les intégrer, les 
équiper, lès payer. 

Suc le plan politique; des accords 
ont été- signés avec le CAC-CDR de 
M. Mohamat Scnoussi, des discus- 
sions sont menées avec 1e Front 
démocratique tchadien dn général 
Djogo, qui pourrait loi aussi se ral- 
lier. Les difficultés du GUNT, qui 
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Journal, svp. 
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République sud-africaine . 

U&HffsupréiiHdeftetOT^ 

. . ■ ^retire Hncidpationdeliaifte tra^ 
contré doue membres du Fnmt démocratique im 


Denotre correspondant 

Johannesburg. — Après un mois 
et demi d’andience, 1a Cour suprême 
de Pieter-Maritzbnig a décidé, lundi 
9 décem bre , de retirer tas inculpa- 
tions de haute trahison, d’infractions 
à la législation sur ta sécurité inté- 
rieure contre douze des seize 
accusés dn procès visant des mem- 
bres du Front démocratique uni 
(UDF)- Un revirement font à . fait 
'inattendu qui est intervenu après 
qu’un témoin prïoripaTde f accusa- 
tion se fut rétracté sur * l’aspect 
révolutionnaire »' des discours on' 
des réunions présentés comme 
pièces ft conviction. 

An fil des audiences, 3 apparais- 
sait de plus en plus évident qne 
l'accusa ti on de « conspiration pour 
renv er ser le gouvernement par la 
violence » soutenue par le ministère 
public n’était pas étayée par des 
preuves sérieuses. Son représentant 
a doue décidé de retirer toutes les 
charges et a été suivi dans ses réqui- 
sitions par la Conr. Cependant, 
tre antres prévenus, tous 
(isies, restent inculpés. 

La décision de ta Cour suprême a 
été saluée comme nue «victoire 
politique» par les organisations 
anti-apartheid et, bien sQr, par 
l’UDF. Elle prouve, selon elles, qii’3 
s’agissait avant tout d’un procès 
politique destiné ft museler les oppo- 
sants au régime. 

Une part» d’entre eux avaient été 
arrêtés au mois d’août 1984, kns.de 

tio la^ Chambre indienne et 
métisse du Parlement. Relâchés un 
mois pins tard, six s’étaient réfugiés 
an consulat britannique de Durban, 
craignant d’être de nouveau arrêtés. 
Les autres Avaient été. interpellés 
lois d’une rafle an mois de février 
1985. Tons étaient, ‘passibles de ta 
peine capitale. Parmi eux fi gu r en t 
plusieurs dirigeants dé TUDF, 
notamment M™ Albertina Stsulu, 
épouse dit leader noir emprisonné ft 
vie; ainsi que des responsables des 


congrès indiens du Transvaal et du 
Natal, organisations membres (ta 
l’UDF. Les seize inculpés avaient 
été libérés sons caution au mois de 
mai dernier. 

Le procès de Pïeter-Maritzburg 
qui suivait son cours après de nom- 
breux ajournements était considéré 
par ta pouvoir comme un procès 
exemplaire, le premier d’une série 
d’antres destinés ft démontrer 1*316- 
gafité des activités anti-apartheid de 
l’UDF. L'édifice juridique de Taccu- 
sation s’est finalement : écroulé, 
entraînant un sérieux revers pour Je 
r%ime. Les douze ont exprimé leur 
intention d’mtenta' ûne action en 
justice poor détention fllégalè. Cer- 
tains d’entre eux ont, en effet, été 
incarcérés' pendant près de dix mois. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


• Un démenti du Quar d'Orsay. 
- Lt Quai d’Onriy a démenti, lundi 
soir 9 décembre, ^informations en 
provenance d’Afrique du Sud selon 
lesquelles la France s’apprêtait ft 
accorder Tarite politique au - diri- 
geant sud-africain Nelson Mandela, 
emprisonné depuis vingt-trois ans à 
Pretoria acceptait de le libérer. Le 
- quotidien sud-africain The Star 
avait affirmé lundi, citant des 
«- sources diplomatiques sud- 
africaines non identifiées •. que 1e 
plan français serait très avancé et 
qnVùf! accord pourrait intervenir 
dans les jours qui viennent, permet- 
tant à M.- Mandela- d’être à Paris . 
pour. ■Noël.».-' • Ces informations 
sont dénuées de touLfondement », a 
déclaré on porte-paroJe du ministère 
des relations extérieures. «La 
France, a-t-il poursuivi, ne négocie 
d’aucune matière [sas cette ques- 
tion] avec l'Afrique du Sud. » « Il 
va de soi que si M. Nelson Mandela 
était libéré, si se posait la question 


s U exprimait son désir de se rendre 
. en France, le gouvernement français 
serait, bien sûr, prit à t'accueillir ». 
a conclu ta porte-parole dn Quai 
d’Orsay. . • 


là plus de deux cents personnes 
entassées lès unes sur les autres, 
sans place pour s’allonger, et piéti- 
nant dans leurs excréments, dit-ü. 
Elles ont immédiatement voulu sor- 
tir, mais les gardes ont tiré en l’air 
avl&tissant la police et les responsa- 
bles du parti » Ceux-ci ont immé- 
diatement accusé Philippe Labalme 
d’espionnage. 

Fendant d'interminables tracta- 
tions, des membres de MSF et de ta 
Croix-Rouge, internationale ont eu ta 
temps de constater que se trouvaient 
bien .là des gens soignés par leurs 
organisations. . Une des femmes était 
agonisante. '« Le CICR a obtenu que 
ceux qtd figuraient sur la liste de 
leur centre soient immédiatement 
laissés en liberté. Ceux que nous 
suivions sont également revenus. 
Par la suite, on a appris que tous 
avaient -été libérés et que le* 
camions prévus pour Leurs transport 
dans d’autres régions étaient 
repartis vides». 


Urgent de parier 

Ce rfeciten rappelle étrangement 
d’autres qui eurent pour théâtre un 
autre continent. Même si Philippe 
I ■abaînif» ne- prononce pas ta mot 
Cambodge; tout, dans ce qu’il 
raconte, l’évoque : des familles 
dédtiiéès, déplacées contre leur 
volonté, des gens presque mourants 
transportés dans des conditions 
effroyables vers des destinations où 
rien n’est encore prêt pour les 
accuefllür... Maivdans ce cas, pour- 
quoi ta sflençc des autres organisa- 
tions ? 

«Ailleurs, reconnaît Philippe 
Labalme, on n'aime pas le spectacu- 
laire, on préfère maintenir à tout 
prix une présence dans les pays. 
Cela.ne veut pas dire accepter, niais 
les. paressions se font différemment 
en discutant jArectemem avec les 
autorités. Nous, nous pensons qu’il 
est urgent de parler. Nous ne pou- 
vions pas faire notre travail correc- 
tement. dé considéré que mes actes 
humanitaires n'ont aucune valeur si 
Je laisse faire de tels ' déborde- 
ments. » 


Pas de regrets donc sur ta façon 
dont . MSF a - abordé ta problème 
éthiopien. Mais ces hommes et 
fe mm es du terrain éprouvent une 

. ,. , . - , , grande amertume en songeant ft ces 

dejsm départ dAfrÿue (ht Sud, et h centrés qu’ils ont laissés et qui 


seront _ probablement fermés, sauf 
un, qui sera repris par une organisa- 
tian non gouvernementale. 

‘ - CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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INVITÉ DE L'ÉMISSION « DÉCOUVERTES » SUR EUROPE 1 


IVL Mitterrand : « j'aî la conscience tranquille » 


M. François M i tter rand « jff à ah » le tudi 
9 décembre, «rire Met 20 hetmta, an qnéMkis de 
Jom-Pimr FJfcahftffa, fri P«rtît camtf à son 
ênfsrim «DEconates » anr Europe X. Mn^rë km 
questions serrées et habiles de soii Uteriocateor, le. 
chef de PEtat s’est montré très à Fane, décontracté, ■ 
caum si Je micro et le tâedHte M comnrint 
mien pt les caméras et la feule dn tâtapeda- 
tenra. 

l’&riatetfm d&wBc tarifant temps, ccnw- 
pondant aux deux volets des. propos . de M. Afltt»* 
rturi ? le pranier a £té celai p>€aide9M s&- de sw 

bon droit, ayant «la co ag cte nce tnapriB» », faste- 


iant sur le caractère « Èaoomamaâcable »■ de la déci- 
sion à son niwuL «C'est comme, uae pointé de 
dfaàmnt, c’est iaattkaNe, a-t-tt cxpfiqné ; que 

/nmsermieot lès Fnmçais Fno président qnî u’osenit 
pes frhesoa devoir ? * ' 

Pas pins pe dns sa' dernière conférence de 
presse, le président de la Répnhfiqne n'a accepté de 
se placer dans rfcypothège d’âne cohabitation avec 
we majorité de droite bfiqamt âqjtenert qui 
s’hcbenùt devant le verdict des éleottan et qne 
«mu hypothèse tovorite » teste cefle de ht victoire 
de faetneae majorité. . 


Le second volet était précisément Ceftri qui 
concerne fa vârtaUe campagne qné compte, mener 
M. Mitterrand Jnhnënie pour * décr ies ceedStioas 
paBtifms de cette victoire». «Je ne hauts pour 

ganser et f espère que mes utaBs agfroet de même. », 
a-t-il lancé. Parmi ces derniers' figure Factuel 
premier oôdstre, qaiest, selon M. Mitterrand, «on 
bomBte sèseère ». L’Hôtel Matignon a aussitôt fait 
savoir qne cette mise an point est le gage de la 
« comp&cké » t)ni existe entre kâ deux hoinôûes. 

Reconnaissant que te oteean actuel de chômage 
oQBftttae pour bà an échec, M. Mitterrand a exp&- 
qwé que la gauche n’a pas à rougir de son bilan. An 


contraire, aux acquis sodns s’ajonte le bot que In 
gestion ayant été «bosse» S dmâ être possible 
«a socialistes de retroaver rapidement le ponroir si 
jamais Us devaient le perdre, selon les régies d*nne 
démocratie* sofide et salue » telle qu*effle fonctionne 
en Angleterre on en Allemagne fédérale. . 

Après avoir âxüqoé qne face à sue pofitiqoe 
dénationalisation se poserait 1 ha « on problème de 
cons cien ce qaTJ résoudrait le moment renia» et que 
b politique étrangère est * on domaine partagé entre 
no-même et le foomaeatent », M. Mttterrud » 
*nm»cé d’antres prises de parole. «Jfe ns ttoerre- 
tdr assez souvent, a-t-il dit J’kf euriu de co a umtm - 
qoer arec le pays. » 
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La visite à Paris du général Jàruzelski : 

« si j'avais à recommencer, je recommencerais » 


La gauche gère bien 


Interrogé sur la visite à. Paris du 
général Jàruzelski et sur les- réeo- 
tkms qu’elle a provoquées, M. Mit* 
terraud répond ; « Les François 
savent que le chef de l’Etat delà voir- 
ies principaux responsables de la 
politique, spécialement en Europe, 
dès lors que ces chefs d’Etat, quelle 
que soit heur physionomie ou leur 
réputation, se situent dans- un , 
monde, généralement un monde clos 
qui se ressemble beaucoup, je yeux 
dire l’Europe de l'Est, une certaine 
partie de l'Europe centrale. Partout 
s’exercent les tutelles soviétiques 
après que. U y a bien lo n gtemps, 
pendant ' la dernière guerre mon- 
diale, eut été décidée Une sorte de 
partage diffluence entre l'Union 
soviétique et tes Etats-Unis d’Amé- 
rique. 

» Cette situatitm-là. elle existe, ' 
ce n'est pas moi qui l’ait créée, ta 
général de Gaulle à dû en tenir 
compte en 1944-1945. Il était même 
à Moscou au moment où la Pologne 
est allie à la dérive, c’est-à-dire où 
il a fallu, en somme, renoncer à un 
système démocratique: Depuis, les 
relations ont été constantes entre la 
France et là Pologne. : 

» Est-ce que vous croyez que le . 
système communiste en Pologne 
avant le général Jàruzelski était ' 
plus tendre pour les ouvriers^ 4 
notamment P Au contraire, il était . 
pire. Pire, c’est difficile à dire r je m 
peux pas apprécier la . différence • 
avec Gierek. En tant csa, U n'était 
pas mieux accepté par la classe 
ouvrière . qui. en se révoltant, apro- 

voqui la chute du répmc. ou plutôt 
du président précédent, du leader 
communiste précédent. Et cepen- 
dant, personne n’a engagé de cam- 


stves des différents chefs d’Etat 
français et des différents' leaders : 
communistes polonais (— ). 

» Le destin a fixé pour longtemps . 
Az domination et Vofluence satiété-. 
ques dans cens partie de FEurape. 
Pour longtemps. Et tous ceux qui 
font comme si. par lier action, ils 


à ’ cette 'influence se tro mp ent et 
trompent l'opinion L'Europe 
de Yalta ne va pas cesser domain 
mâtin. » ■* Le général de Gaulle s’en 
est accommodé, M. Pompidou s'en 
est accommodé, M. Giscard 
d’Estaing Yen est accommodé». 


•• M. Mitterrand indique qne,' 
lorsqu'il a reçu la demande de 
Ml JaruzeDd, Q s’est posé quatre 
questions : « Est-ce que j’aiderai les 
Polonais en recevant leur chef 
d’Etat T Est-ce que je Jervina les 
intérêts français T Est-ce que je 
pourrai, aussi peu que ce soit, 
défendre les droits de l’homme, qui. 
sont indiscutablement atteints en 
Pologne T Et la quatrième question, 
qui est plutôt une vtie d'avenir par 
rapport à ce que Je pense de la 
situation de l’Europe aujourd'hui,' 
c'est': il faut absolument se fixer en. 
perspective la future réconciliation 
: des deux parts de l’Europe [—). Il, 
ne faut pas couper les ponts. Il faut 
que ces peuples-là — roumain, bul- 
gare, polonais, tchèque, hongrois, 
etc. — puissent retrouver un dialo- 
gue avec les peuples d’Octidem. 
Non seulement retrouver, il existe 
déjà Oui, il faut que ce dialo- 

gue continue (titre. Parce qu’il n’y 
a rien de plus important — à ma 
yeux - si mots ne pouvons pas 
' matériellement finir avec l’Europe 
de Yalta. Parte que cria pourrait 
être mime taie cause de guerre. 

» j’ai répondu à ces quatre ques- 
tions de telle façon que j’ai accepté. 
J’ai pensé et je continue de penser 
que je peux rider les Polonais. J'ai 
pensé que jfc pourrais servir de réels 
Intérêts français. Jri pensé que je 


possible les droits de l’homme et Je 
pensais que Je serviras le dialogue 
européen. » Lis chef de FEtat 
. ajoute : * J’ai reçu lé général Jaru- 
xelskf après avoir accepté de le rece- 
voir sur sa demande: Je suis totale- 
ment responsable de cette 
acceptation, jé l’estime utile et je ne 


■ reculerai pas d’un pouce, pas mime 
d’un millimètre, devant les attaques 
multiples qui se sont opposées à 
cette décision depuis lors. Je 
l’assumé, c'est ma décision, a si 
j’avais à recommencer, je recom- 
mencerais. 

' » Chacun a sa conception et mon 

■ rôle, à mol, il est incommunicable 
Je le fais parce que Je crois que c’est 
l’intérêt de la France. Alors que 
tria soit clair, et Je n’ai pas cherché 
à le dissimuler (—). Je n’ri pas du 
. tout hante Je n’ai pas du tout à 

m’excuser d’avoir reçu le général 
Jàruzelski. Je l’aï fait en pleine 
conscience. Qu’est-ce que vous 
croyez ? Je vais me cacher sous ta 
table parce que j’agfs ainsi ? Il y a 
des responsabilités qui incombent 
au président de la République et, 
devant tous les Français, je fris 
hautement ce que je dois faire. Cela 
dit. Lech Wàlesa sera le bienvenu 
s’il vient en France. Et Je croîs bien 
que. Je serai peut-être en mesure de 
lui faciliter son voyage. Mais je n’ai 
rien à vous dire à ce sujet pour llnr- 
UriL» 

A propos de son action pour la 
défense dés droits de ' l’homme, 
M. Mitterrand affirme : «Je n’m 
pas à donner de preuve d’un choix 
que j’ai fait il y a plus de qua- 
rante ans. Je n’ai pas à me défendre 
dé ado. Personne n’entré dans cette 
discussion, surtout quand je vois 
bien souvent ta tète des gens qui me 
faniçes reproches.» J 

Interrogé sur son attitude à 
régard de l’Afrique du Sud et du 
ChiE, ü déclare : « M. Botha souhai- 
tait me rencontrer, en tout cas sent 
premier, ministre, et Je ne l’ai pas 
reçu. Le rythme suivi, actuellement , 


ne laisse < malheureusement pas 
d’espoir immédiat. Et quant au dic- 
tateur du Chili, vous savez à quel 
point par une sorte de massacre 
tous ceux qui étaient démocrates là- 
bas ont été froidement exécutés. Je 
ne vois pas ce que l’on pourrait 
obtenir. 


M. Fabius. « un homme sincère »> 


A propos du «trouble»*- dont 
M. Fabius a fait put aux Français, 
Q remarque qdant «sensibUite un 
peu froissée» par la visite dit géné- 
ral Jàruzelski. - cela peut se com- 
prendre». Mais 3 ajoute : * Est-ce 
qu’on aurait demandé -à M. Debré 
ce qu’il pensait désaccords du géné- 
ral de Gaulle avec l’Algérie ? 
Qu’est-ce que pensait M. Pompidou 
alors que le général de Gaulle était 
à Baden-Baden et que lui ne le 
savait pas ? Alors, if a dû. avoir un 
choc un peu plus rude que 
M. Fabius l’autre jour. Je crois bien 
qu’il ra dit. Enfin, peu importe. 
Disons que M. Fabius a été plus 
franc. » 

Il estime que ht réaction du pre- 
mier minis tre n’est pas « une gaffe». 
ML Fabius, dit-Q, est «un nomme 
sincère ». Il peat y avoir * hérita- 
lion ». ajoute-t'fl, « fusse dans (son] 
entourage le plus proche» mut sa 
décision «finalement entraîne le 
courant » «Depuis quatre ans et 
dend. ceux çtti m’ont fait confiance 
et qui m’aiment et ceux qui savent 
que j'ai faix mon devoir, ceux-là. tôt 
ou uird, mais finalement assez tôt. 
me comprennent. » ML Mitterrand . 
o jftt ce enaptoe en affirmant .que «à 
aucun moment M. Fabius n'a 
démissionné ». 

Après avoir souligné qu'à .trois 
mois des élections, , il é « la 
conscience tranquille M." Mitter- 
rand évoque de n ou veau la solitode 
qu’il éprouve « sur h plan de la 
décision ». avant de sôuÊgner qu’à 
ses yeux Ü n’a pas - à se réconci- 
lier » avec le premier minmre. Il 
précise : - Je sais aussi qu’il ne 
doute ri de mes propres sentiments 
à son égard, m sur m plan beau- 
coup plus-vaste, de mon engagement 
pour la défense des droits de 
V homme; engagement qpd a repré- 
senté pour mai. Je crois pouvoir le 
dire sans vouloir m’en flatter ou 
m’enfermer derrière des catégories 
morales, une constante de ma vie 
personnelle et de ma vie politique. 
Dotàc, on n’a pas. à se réconcilier, 
simplement ut dérision c’est la 
mienne. » 

M. Mitterrand indûp» ensuite 
qu*a s’apprête & i n a a venir « assez 


souvent « Devant tous les 


ce qui a été fait sous mon autorité 
pour la politique intérieure, je 
suis combattant et je réunis oit ie 
m’efforce , de réunir tous les élé- 
ments' de mes victoires politiques. 
Au mois de novembre I960, les son- 
dages donnaient à M. Giscard- 
d’Estaing 60, à M. Mitterrand : 
40. Et cria a été 52-48. Alors 7 jé 

mes nti^^Nous 

n'avons pas exactement le -même 
type de combat mais nous avons une 
oeuvre commune à défendre et à 
proposer et il vaudrait mieux la 
poursuivre que de la voir s’inter- 
rompre au bénéfice de responsables 
de l’opposition qui ont une autre 
expérience à défendre, celle qui les 
a menés.â l’échec de 1981.» . 

L'hypothèse favorite 


.Interrogé sur le discours prononce 
par M. Giscard d’Estaing avant les 
élections législatives de 1978. à 
Verdun-sur-te-Doubs, — « Je bon 
choix » - M. Mitterrand répond : 
« Ma préférence, je ne l’ai Jamais 
dissimulée. Ma préférence va à la 
majorité qui a soutenu tous mes 
efforts; qui à été parfaitement 
loyale. If ne manquerait plus que 
cria, que je n’aie pas dé préférence 
pour elle. Quel es t le Français qui 
en doute ? Vous- savez- que à 
Verdunsur-le-Doubs. U y a une spé- 
cialité culinaire formidable,- qui 
s’appelle « la pouchouse-»~qui est 
une sorte de bouillabaise -avec des 
poissons de rivière. Je vous la 
recommande. Ce n’était pas pour 
cria ente M. Giscard d’Estaing avait 
été là-bas.. Citait pour parler du 
bon choix. (— ) Mol. Je me place 
. dans ce que fat appelé mon hypo- 
thèse favorite : ta victoire de, la 
majontéacturile: » ' 

fl explique ensuite quh roocask» 
des Sections législatives quand « le 
peuple s’exprime », le président 
« doit s’incliner devant la volonté 
des Français »: D ajoute :•« Le pré- 
rident de- la République, lui, n'est 


Concernant les dénetmaaUtetions, 
M- Mitterrand précise : « 1 7 est évi- 
dent que, s’il y a une autre majorité, 
elle dénationaliserait certaines 
choses, moins qu’elle ne le dit. elle 
parle mime de dénationaliser ce 
qu’a fait ht général de Gaulle f_.J 
Toute dilapidation du patrimoine 
national devrait être dénoncée, et le 
seul fait de dénationaliser repré- 
sente un risque pour le patrimoine 
national Je ne serais pas satisfait 
du tout, président de la République, 
simple citoyen, de voir la propriété 
na tion a le . Renault par exemple, 
passer dans les mains de l’étranger, 
je n’aimerais pas cria du tout . je 
parle de Renault parce que ce n’est 
pas moi qui ai nationalisé Renault, 
c’est de Gaulle voyez, je ne 
m’attribue pas le mérite {—) Vous 
me replacez toujours dans . cette 
situation d’un changement de Ut 
majorité, et si cette hypothèse était 
menue, et que h patrimoine natio- 
nal soit dilapidé, f aurais un pro- 
blème de conscience que Je résou- 
drais le Jour venu. [Dilapider] c’est 
-vendre à l’étranger, c’est vendre à 
des intérêts privés qui se rempli- 
rtnem les poches avec le travail, 
avec la réussite des travailleurs.-» 
M. Mitterrand indique enfin : 
• On vit sur une réputation qui était 
entretenue par ceux qui ont gou- 
verné la plupart du temps, c’est-à- 
dire les pâtis conservateurs, qui 
ont fait cette réputation de la gau- 
che : La gauche a parfois mérité 


cette réputation, mais aujourd'hui 
la preuve est faite que la gauche 
sait gérer, qu'elle gère bien. Alors, 
je passe que cette vérité fait de plus 
en plus de progrès dans la 
conscience publique, ce qui permet- 
tra. un jour l'alternance ; c’est une 
chose très importante, parmi les 
choses auxquelles Je tiens le plus. 

» L’alternance entre la gauche et 
la droite était très rare dans l’his- 
toire de la République, trois ou 
quatre fois seulement. Et on peut 
imaginer qu'un jour, naturetlemem, 
puisque laltsnumce c’est la loi de 
la démocratie, on peut imaginer que 
la partis conservateurs reprendront 
le pouvoir, je ne sais pas quand. 
Mais ce qui a été accompli cette 
fois-ci par la gauche fera qu’il 
paraîtra normal, à l’opinion publi- 
que. de rendre le pouvoir à la gau- 
che peu après. Un peu comme cela 
se passe en Allemagne et en Angle- 
terre où tous les cinq, six. dix ans, U 

5 » a changement. - Nous aurions créé 
es conditions d’une démocratie 
solide et saine. • 

Revenant à la politique intérieure, 
M. Mitterrand souligne, pour 
repris- mats 1986 : « Si ceux qui se 
réclament d’une sorte de privilège 
du fils aîné, le droit d’aînesse sur la 
Constitution parce qu’ils l’ont votée, 
s’acharnent à ta détruire', cela va 
compliquer les choses. » « Tant que 
je suis là, précise-t-il, U n’y a pas de 
risque de retour à la IV* République 
ou de création d’une VF. • 


B évoque ce qu'a regrett e de 
n’avoir pas encore fait : « La politi- 
que de modernisation n'est pas allée 
assez vite; celte de formation a 
démarré trop tard, -parce que c’était 
plus grave qu’on ne le croyait. Donc, 
le redressement industriel a été plus 
lent bien qu’il ait été nécessaire. Je 
pense à la politique de la famille. 
J’aurais voulu rassembler, si j'en 
avais eu les moyens, c’est-à-dire les 
crédits, l’argent, à la fois faire ta 
politique du premier enfant, puis la 
politique du deuxième, et Ut politi- 
que du troisième: Alors qu’il a fallu 
m peu choisir. 

• L’un des grands secrets de 
l’avenir — ce n’est mime pas un 
secret, c’est tellement évident, — 
c’est une politique qui fasse que la 
famille soit davantage à l’abri de 
l’angoisse qui fait qu’un foyer a peu 
d'enfants. Et puis, il faut tes 
moyens de vivre, il faut te logement. 
Là, U faut une politique encore plus 
ambitieuse que celle que nous avons 
eue. Je regrette de n'avoir pu encore 
avoir la politique familiale que je 
souhaitais. » 

M. Mitterrand évoque sa situa- 
tion dans six mois à l’Elysée, et 
affirme : « Vous ne me verrez 
jamais m’enfermer dans une forte- 
resse. F aurai ma liberté de mouve- 
ment, quoi qu'il advienne. » 

Lire nos commentaires 
page 8. 


pas en question quand on vote pour 
des maires, des conseillers munici- 
paux, des conseillers généraux, des 
députés, des sénateurs, que sais-je 
encore _ Il n’est pas du tout en 
cause quand on vote pour étire le 
président du syndicat intercommu- 
nal d’électricité. ». 

M. Mitterrand évoque ensuite le 
chômage, * principal échec • dé soit 
action et indique que « là où on a 
travaillé considérablement, c’est 
précisément dans la modernisation 
de hndustrie». H ajoute : «Nous 
sommes dans ce passage entre le 
moment où l'instrument ancien est 
dépassé, définitivement, et le 
moment où on dispose d’un instru- 
ment nouveau; nous, on ne s’y est 
pas pris assez tôt . quand je dis 
nous, je veux dire la France, je ne 
veux pas jeter la pierre d celui-ci ou 
à. cehd-là mais si je d isa is que 
depuis vingt «as, on aurait dû agir 
autrement, ce serait vue notion à 
peu près exacte.»' 

D explique ensuite quejite* élec- 
tions legislatives « jouent contre la 
majorité actuelle, ce sera à cause 
du chômage ». Concernant les 
« acquis » du pays depuis 1981, il 
lance : « Ces acquis, il faut les sau- 
. vegarder, quelque opinion què-Fon 
ait , même si Fon n’a pas obtenu tout 
ce que l’on attendait, mais il faut au 
moins garder çA. Alors t’attends, 
moi, de l’opposition, qu’rile dise ■: 
eh bien, vous avez raison de nous 
poser cette question là. on va vous 
répondre, onest franc. Par exemple, 
on va revenir, on va supprimer 1a 
retraite à 60 ans, on va revenir à 65. 
Bien entendu. Us ne le diront pas. 
Alors s’ils ne le disent pas, c’est 
qu’on a eu raison de le faire. 
J’attends ce qults - diront ; -on va 
supprimer les lois Astraux qui don- 
nent aux travailleurs des droits qui 
sont de plus en plus reconnus 
aujourd’hui dans les entreprises. 
Bon, eh bien, s’ils disent non, on vu 
les supprimer, très bien, alors 
comme cela les travailleurs sauront 
qu'on va les supprimer. Mais ils ne 
Je disent pas; s ils ne les supprimera 
pas, c’est qu'au a eu raison de le 
faire. On pourrait continuer, long- 
temps.» 


Pour tous , les âges et toutes les professions 

U 25* BRADERIE DE PARIS 


vous. proposa 

DU 6 AU 15 DÉCEMBRE 


un choix incroyable 
^ de produits neufs 
à des prix braderie 


• CONFORT DE LA MAISON 
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PORTÉ DE VERSAILLES • PALAIS SUD • Tous tes jours 11 h -21 h Mardi et Vendredis Jusqu'à 22 h 


T 


LS-V*. 


d,i 


'f.**: 


: 




StocK 


Un grand 
roman sur 
la tragédie 
du peuple 
arménien 


’/> « V 'ii *'**’'% •&.-! 


- 



Ur* i'S^O 




d*MJ û* \&G 


Page 8 - LE MONDE — Mercredi 11 décembre 1985 ••• 


POLITIQUE 


LES DÉCLARATIONS DE M. MITTERRAND SUR EUROPE 1 


Normaliser les relations, certes, mais pourquoi au sommet ? 


cJa n'ai pas du tout honte, je 
n'ai pas du tout à m'excuser 
d'avoir reçu le général JanaehkL » 
Bref, comme la chantait Edith Piaf, 
M. Mitterrand ne regrette lien. 
Même pas de n'avoir pas pris la 
peine d'informer à l’avance les 
Français de son kritiativa? C'est 
dommage que la question ne lut ait 
pas été posée, car r affaire Jaru- 
zeMdest née, non pas tant de la 
normalisation des relations franco- 
polonaises (eMe était, après tout, 
inévitable à plus ou moins long 
ternie), que du mystère dont le 
président de la République a voulu 
entourer ces retrouvailles entre 
Varsovie et Paris. Cest ce se cret . 
rompu par une fuite en provenance 
de Pok&ie. qui a créé l’impression 
que le présidant de la Répubfique 
agissait soit avec désinvolture, soit 
avec provocation à l'égard de l'opi- 
nion publique. 

M. Mitterrand en est bien 
conscient, sinon pourquoi sa sarait- 
I justifié pendant près de la moit i é 
de rémission ? ‘ Les explications 
données n'ont rien de très original, 
mais certaines sont discutables. 
Mettre sur le même pied la visite 
du pape en Pologne et celle du 
général Jamzeiski & Paris n'est 
guère conforme aux faits : les auto- 


rités de Varsovie ont dû se résigner 
à ce voyage du pape, qui a été 
manifestement ressenti comme 
une bouffée d’air frais par la popu- 
lation. On ne peut manifestement 
pas dhe la même chose de la venue 
è Paris du générai Jarureteki... 


Certes, M. Giscard d' Estaing 
entr e tenait d’exceDentes relations 
personnelles avec le prédécesseur 
du général Jamzeiski, M. Edward 
Gierak, maïs ce dernier était arrivé 
au pouvoir, porté par un indiscuta- 
ble courant populaire, après que 
Gomulka eut été chassé par les 
émeutes ouvrières de Gdansk et de 
Gdynia ; et si son régime s’est ter- 
miné en déconfiture, notamment è 
cause d’une politique économique 
ab errante. H n’a pas incarné la 
répresson systématique de tous les 
espoirs, comme c’est le cas de 
celui que préside le général aux 
lunettes noires ; ce sont au 
contraire les faiblesses de M. Ge- 
rek, si l’on peut dire, qui ont permis 
la montée en puissance du mouve- 
ment Solidarité. Tout cela n’excuse 
pas la naïveté — è moins que ce ne 
soit de la vanité — de M. Giscard 
d’Estaing, qui s'est fait beaucoup 
tfiikjsions sur F importance de Bans 
personnels avec des ttirigeants 


communistes, mais n'sutorise 
guère è invoquer ses rappo rta av ec 
M. Gierak pour justifier la réception 
réservée au général JamzeWcL 
Mais faflait-fl recevoir le géné- 
ral ? La question restera posée. 
Car toute l' argu mentation dévelop- 
pée par M. Mitterrand, qui peut se 
résumer pour l'essentiel par : 
€ Peut-on refuser de reconnaître 
éternellement une réalité, même si 
cette réalité est désagréable ? », 
ne prouve qu'une chose : 3 fallait 
une nor malisa tion des relations 
franco-polonaises. Mais pourquoi 
commencer cette normalisation par 
une rencontre au plus haut 
niveau ? Pourquoi ne pas F avoir 
négociée au mieux de nos in t é rêt s 
et de ceux des Polonais empri- 
sonnés. 


Rumeurs 


Là encore, le mystère demeure. 
Il est vrn que, pour M. Mitterrand, 
le rôle du président de la Républi- 
que est c incommunicable ». 
Qu'est-ce è dira ? Exista-t-il donc 
une explication secrète à la venue 
du général Jaruzeiski à Paris ? 
M. Mitterrand a affirmé que ni 
M. Gorbatchev ni le pape ne kâ 
avaient demandé de faire un t al 


geste et que la décision était . entiè- 
rement Staline, La précision est 
importante' âu moment où, selon 
certaines rumeurs, le voyage du. 
nunéro un polonais s'expliquerait . 
par on vaste marchandage entra 
Moscou, "Washington, Paris et 
Jérusalem. L'idée de base serait 
celle-ci : M. Shimon Pérès serait 
prêt après le rétablissement dos 
relations diplomatiques avec Mos- 
cou, : è accepter M principe d’une 
conférence _ kitemationate sur le 
problème israélo-arabe, à laquelle 
participerait l'URSS, à condition., 
que Moscou fasse un geste sigrafi- 
cetif è F égard dés juifs soviétiques. 
M. Gorbatchev y consentirait 1 
condition d'avoir la garantie que 
les quinze mHe juifs qui) voudrait 
bien laisser partir n’aillent pas aux 
ètatsAJnis mois bien en Israël. Bs 
seraient dora: transférés- non à 
Vienne.- mais, è Varsovie (f où Bs 
seraient transport ée par dee.appa- 
refls français jusqu'en Israël. 

M. Mi t te rrand n’a rien dft^ hJndr, 
qui puisse accréditer ces rumeurs. 
Dans son entourage, on affirmait le 
même jour qüFB n'avait absolument 
pas été question dé juifs soviéti- 
ques pénitent l'entret ie n avec le 
général JinneMkL- - ; - 

JACQUES AMALUla 


Les deux profils 


(Suite de la première page.} 


Les autres ne peuvent être que 
troublés puisqu'ils ne disposent 
pas de toutes les données d'une 
décision qui- ne leur appartient 
pas. . 

Dès lors que son rôle, sa respon- 
sabilité unique sont • incommuni- 
cables » et sa décision « inaltéra- 
ble», il est inutile d'en débattre. 
Il faut adhérer à François Mitter- 
rand ou le rejeter. 

Cette attitude serait insuppor- 
table si clic n'alkiit pas de pair 
avec une grande tolérance, à la. 
fois envers ceux qui, «l'aiment» et 


qui de toute façon suivront, et 
envers les autres, qui en penseront 
ce qu'a voudront. « L'histoire me 
rendra justice », aime & dire le 
chef de l'Etat, qui n'exige de per- 
sonne une foi immè jï% en son 
infaillibilité. Incompris depuis 
qu’est passé l’état de grâce, 
M. Mitterrand se contenterait, 
faute de mieux, de ce jugement 
lointain. Cela loi donne un air 
dégagé des contingences et luira 
bien ait teint La suite des événe- 
ments — la victoire éventuelle de 
l’opposition aux élections législa- 
tives — impose qu'il prenne du 
champ et qu’il affirme, jusqu'à 


l’outrance peut-être, l'autorité que 
lui accordent son passé - chef de 
file du socialisme contemporain, 
défenseur des droits de l’homme 
et des libertés - et les institu- 
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Faute de mieux car, à y regar- 
der de près, l’autre profil, celui du 
«combattant» de la politique 
intérieure et de la bataille électo- 
rale, n’est- certainement pas là 
pour la frime. M. Mitterrand n’a 
pas besoin de forcer le trait pour 
qu’il soit avantageux. Il sait que 
tes socialistes le tiennent pour leur 
atout principal, dont l’importance 


s’affirme à mesure qu’approche 
l’échéance . législative. Il suffit 
pour s'en convaincre d'écouter tes 
réactions des militants socialistes 
à la simple évocation du nom de 
M. Mhterrand'et — depuis rîne*' 
dent aujourd’hui offSoeUemort 
dos avec M. Fabius — dé ses 
convictions. Il convient aussi de 
prêter attention à sa lent» remon- 
tée au baromètre SOFRES- 
Flgaro Magazine qui le situe à un 
niveau de confiance de 43 % an 
mois de décembre, niveau qu'il 
n’avait plus atteint depuis k mois 
d’avril 1984.:. . 

M. Mitterrand sait bien qu’il 

tants dupl comme. Ja valeur sûre 
du BodaUsme -et Q- ne manquera 
pas de les satisfaire en « interve- 
nant assez souvent » d'ici à mars 


prochain. Il a « envie de dire ce 
[qu’il] pense ». A savoir qu’il 


[qu fij pense ». A savoir qu'à 
convient, conformément à ce qu’il 
avait indiqué km de sa confé- 
rence de presse du 21 novembre, 
de défendre les « acquis » sociaux 
et les acquis de libertés mis en' 
place par la gauche au pouvoir. 
Comment mieux les défendre 
qu’en assurant au chef de l’Etat, 

, décidé à rester à sa place, au 
mieux un champ d'action parle- 
mentaire, aussi largement socia- 
liste que possible ou, au pire, une 
solide base de résistance. 


Quoi qu’il arrive, M. Mitter- 
rand n’aura pas perdu son temps. 
SU a déjà obtenu des socLoütisie* 
une victoire sur eux-mêmes; c’est 
celle qui consiste à faire compren- 
dre aux Français que la gauche 
sait compter: « Un et un font 
deux. » Bien que M. Rocard ait 
porté naguère ce défi plus haut 
— « deux et deux font quatre », 
disait-il, — ce n’est déjà pas si 
maL O y a longtemps que tel diri- 
geants socialistes ont en tête la 
démonstration essentielle selon 
laquelle la gauche est capable de 
durer, de gérer, en on mot de gou- - 
verrier, afin de rendre possible* 
dans les moeurs de la V* Républi- 
que l'entrée de l’alternance douce. 
Si l’histoire» un jour, rend justice 
à M. Mitterrand, ce sera peut-être 
an nom de ce mérite-là. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
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DE L’ALGÉRIE A BADEN-BADEN 


Les secrets du «château» 


■ Pour justifier que M. Fabius 
n’ait pan été ira» dans:ta confi- 
dence de M ' visite à Pari» du 
général Jaruzeiski, M> M i tt e rrand 
a évoqué deux précédent» où, 
selon kâ, te président de te Répu- 
blique n'aurait pes informé son 
premier ministre de ses stitia-. 
tivea Ite ne sont toutefois pas 
exactement comparables,- rie 
serait-ce qu'en raton du carace- ' 
tèra dramatique des deux événe- 
ments passés auxquels M. Mit- 
terrand a fait affusion. 


lOomeuHA oommeuœ Singulière, 
déanvotairv.» 


Georges Pompidou a alors 
rédigé sa lettre de démission « 
l's témîsa su généré! fe 
jeudi 30 mai, avant te conseil des 
ministre». De. Gaulle loi a 
répondu : c Vous restez. Je parie 
au pays. VoBèce que je hà dis.» 
ülui lut akss le texte de son aêo- 
cution. Pompidou ajouta : «Mon 
générai, vous me demandes de 
rester. Je vous demanda la eSsr 
solution. » Ce qui lui fut acoonlé. 


• Lorsque le général de 
Gaulle a décidé de quitter Paris, 
le mercredi 29 mai 1968, H en a 
prévenu, son., premier iriksttra, 
Georges Pompidou, en krï disant 
qu'à sa rendait à Cokxnbey-tee- 
Deux-Egtisès en héficoptèro. On 
sa it maintenant que c'est en- 
cours de vol que de Gaulle a 
décidé d» mettes le cap sur 
Baden-Baden et de rester quel-, 
ques fleuras aiqttbs du. général 
Maseu, com manda nt de» troupes 
françaises rfAHamagoe. De cette 
mortific ati on, ti n'avait pan tenu 

te premier ministre informé. 


• La dénusaîon de M. Nfichel 
Debré de son poste de premier 
■ mteatra te M- avril 1962. qu'a 
occupait depuis te 9 janvier 
1959, a été plutôt due è 
Fc usure» d’un homme qui avait 
été partieufièrement éprouvé par 
te conduite de l'affaire algé- 
rienne. Cest tout au moins ce 
que dé Gaulle hê-mêmé laissait 
entendra. ERS est intervenue au 
lendemain du référendum du 
8 avril portan t a pprob ati on des 
accords rTEvbn'aur 1e ce ss ez te* 
feu en Algérie, qui mettait ainsi 
tin terme au confite qui avait 
éclaté lé 1* no v em b re 1 954. 


Georges Pompidou a Kit— 
même raconté que lé général, 
ayant reporté la réunion du 
oonsafl dés mmstres au jéucfi.tei 
avait (fit au téléphona, te mer- 
credi matin, qu’a voulait sa repo- 
ser à Colombey, ajoutant toute-, 
fois à te grande surprise 'de son. 
interlocuteur s Je eue ■ vieux, 
vous êtes Jeune: Cest Vous qu 
êtes l'aven*. -Ad revoir, je- vous 
embrasse^» Ce. -n'ast qu'à 
1 8 h 30, te même jour, que de la 
Botmarie, è Colombey , de GauKe 
appela Pompidou pour lu confir- 
mer la tenue du conseil des 
ministras te tandèmaft. 


- Le premier ministre, partisan 
du maintien de l’ Algérie dans 
l’ensemble français, avait néan- 
moins mis en œuvre le poétique 
définie par- de Gaulle, ainri que 
l'attestent tes Leone, notes et 
carnets (fri générai rotatifs à cette 
période. C'est ainsi M. Debré lui- 
même qui avait défendu è la tri- 
bune deT Assemblée nationale la 
21 mare las accorda tTEvian. 


La premier néntetre écrit dan» 
Ses Mémoires posthumes à Pour 
rétablir une vérité» : s Je ne 
savate pas V objet de àon-voyege. 

■ i Baden-Baden.’ Mus; je, trouva» 
peu sdmiaaaile que le jdtéf de : : 
T Etat non seulement se-déptacSt^ 

mais quittât 1o torritüin national ~ 
sam an informer te premier - 
mtastra. Certes ce départ avait 
été une réussite I— ) Mds je n'en 
avais pes moins été traité avec 
ce qui m'appàraissait à ce 


Cala n' empêchait pas te pre- 
mier ministre de técSgerè Finten- 
tion du général de nombreuses 
notes «M'ifétaient pas toujours 
prises en compte datte les déci- 
sions élyséennes, comme 
c onfirma . nota mm ent te discours 
du général te 5 janvier 1962 sur 
FAIgérie algérienne. M. Debré . 
spohaftaif aussi que des étec- 
tfons' législatives anticipées 
soient organisées aussitôt .après 
fa référendum du 8 -avril, ce que 
l e gé né r a l- avait- refusé. Elles 
adfoflt neu an novembre 1962 

aprèa-ta dtasolution consécutive 
à la chut» du gouvernement 
Pompidou. 


ANDRÉ PASSERON. 



M. Mitter ran d a déchiré : « En 
effet, fai déjeuné avec Laurent 
Fabius et avec Françoise — c'est 
sa femme, — ce sont dos amis 
de longue data et fai beaucoup 
de plaisir à tes voir. Nous n’avons 
pas à noue r âco nc&er. » 


pesants. Ce sers la dernière fois 
que Pompidou verra de Gaulle. 


Au moine depuis Jésue-Chrfst 
(ta Cène) la table est le théâtre 
de la léoond fi ation. pour peu que 
les convive* n'y soient pas trop 
nombreux et qu'un Judas i» se 
cache pas- parmi eux. A F époque 
moderne et en nos tempe politi- 
ques, tes repas de retrouvailles 
et de pardon sont plus intimas. 
Mais (sur publicité est :tout 
autant organisée, pour mieux 
aouêgnerleur symbolisme ou leur 
exemplarité. * 


C'est chez Upp, boulevard 
Saint-Germain, que Georges 
Pompidou (qui a prévenu un pho- 
tographe) et Valéry Giscard 
<f Estaing se retrouvent te 7 sep- 
tembre 1965 pour afficher publi- 
quement leur bonne entente! 
CaUe-d avait en effet bien besoin 
d’être démontrée cair nul n’igno- 
rait que le 'premier ministre 'était 
particuiarornsrtt irrité par le com- 
portement de son ministre des 
finances qui, fréquemment, 
demandait l'arbitrage du général 
de .GauJJ* et contournait Mati- 
gnon pour faire prévaloir contra 
Georges Pompidou ses vues éco- 
nomiques. En, janvier 1986,: 
M; Giscard d’Estakig ne fut pas' 
reconduit rue de RivolL Malgré la 
récancSation de chez Upp, te_ 
remps dès s cactus » conwiçaiL 


C'est au fort de Brégançon, à 
la panteedte de 1976, que 
M. Giscard d* Estaing invite, dans 
te résidence varotse du chef de 
l'Etat, son premier ministre, 
M. Jacques Chirac et son 
épouse.' Le chef de l’Etat a 
démenti avoir été ta seul assis 
sur un tautetàj autour de la table 
du déjaunar alors que ses 
convives n'auraient eu que de 
Simples chaises- L’ambiance y 
fut particuBèrement compassée, 
tas désaccords étant sensibles 
antre tes deux hommes. La rup- 
ture aura d'ailleurs fieu quelques 
semaines plus tard avec la 
démission du premier mirastra, 
renés» fin juillet et acceptée fin 
août. . 


C'est chez D rouant, place 
GaiBon è Paris^que fa24 novon- 
bre 1982 MM. Giscard tf Estaing 
et Chirac.se retrouvent grâce aux 
bons offices de M. Pierre de 
BénouvMe.(qul-a convié un pho- 
tographe). La maire de Paris 
ara» pour te dernière fois vu te 
chef de l'Etat è l’Elysée te 
24 janvier -1980 pour un déjeu- 
ner où les épouses des deux 
hommes- avaient été conviées. 
L'ancien président pouvait stars 
confirmer qu*8 avait rt jeté le ran- 
cune A la rivière», ainsi qu'a 
rayait dit ait téléphone è 
M. Chine en . décembre 198 T, et 
qifl l’avait fait savoir. 


C'est . à l'Elysée, en mars 
1989, que da GauHer invite, è 

tfiier son ôncàan premier ministre 
et Pompîdoo, en présence 
du ministre des affaires étran- 
gères et de M* Debré, pour 
monter qu*H considère tes èoup- 
çons Bés à Fc^feire Markovic» 
comme de vaines cakxnniea, et 
qu'a ne tient pas rancune, au 
député du Cantal de ses déclara- 
tions dé Rome annonçant son 
éwntuefle cancfidature A FSysée. 
L'atmosphère est lourds, la 
conversation banale, les sflences 


! On. peut relever aussi - en 

raison de leur rareté .— un déjeu- 
ner antre MM. Giscard (/'Estaing 
et Raymond Barre te- 18 mai 
1983 et .un autre mais plus 
discret - antre M. Chirac et son 
succeséeur'è l'hôtel Matignon le 
lOjtdàidateipêriwaniée. Bien 
cf autres râpas ont fa» ainsi cha- 
que jour à Parte, parfois entra 
r frères ennemis» politiques 
entourés dé. plus ou moins 
d'ostentation. Pour ceux qui se 
veulent ~tes plus voyants, f effet 
recherché est presque toujours 
éphémère. 
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EURE-ET-LOIR : le président 
du conseil général 
est èxclu du RPR 


De notre correspondant 

Chartres. -M. Martial Taa- 
gourdean (RPR), candidat aux 
législatives, (Ri tête dé fat Este 
constituée avec M. Maurice 
Dousset (UDF), président du 
conseil régional et débité sortant, 
a été exclu du mouvement chirar 
quien. 

Deux listes d'opposition sc pré- 
senteront donc ; celle diTscfcré- 
tairo général du CNIP.et média-, 
teur de la ville de Paris, 
M. Michel Juoot, investi comzne . 
tête de liste du RPR, qui se cher- 
che encore des co-lîstiers ; 
l’équipe «mue» Tougourdeau- 
Douséet formée dis la première 
heure. Ce dernier devrait désor- 


• PRECISIONS. - Dans nos 
éditions du mardi 10 septembre, plu- 
sieurs erreurs ont rendu incorrecte 
ta liste UDF de Paris pour les légis- 
latives. Nous en patrons à nouveau 
ci-dessous la composition : 

MM. Jacques Dominati, dén. sort, 
PR, m. do nJ* arrandtoenient; George» 
Mcsmin, dép. tott, CDS, m. du XVl*; 
Gilbert Gantier, dép. sort, PR, oons. de 
Paris, XVI 1 ; Paul Penûn, dép. sort, 
CDS, m. «fai XD*; Jean-Pierre Pierre* 
Bloch, caas. de Paris, XVEB", sac. dépi, 
(rad.) : Nicole Fontaine, dép, euro- 

péen; MM. Alain Damait; PK, ta. da 
Ih; Alain Destrsnucoos.de Paris, XV°; 
PR; M™ Annick Bouchera, cous, de 
Paris, XDC a , PR; MM. Jacques Miquel, 
cons. de Paris, Xllh, CDS; Jcan-Loü 
Benseal, coas. de nuü. XX* (rad.); 
Philippe Mithoaard, cous, de 
Paria, \TI«, CDS; M* Michéle F rem/, 
MM. Adrien Bedowa, coos. tfkrraadia- 
sement (rad.) ; Xavier de La Foormère, 
coin, de Paris, XYIP, clubs Penpeo- 
tives et Réalité#-, M“ Aldus Ait Oua- 
rab, oons. d’anoôd. (rad.); MM. Yana 
de Calao, cous. d’mrondU CDS ; Justin 
SaiQi-Cfcexy, oons. ifarrood.; Syl- 
vie Domaine. ooat d'aman, (adhé- 
rente direct de l’UDF) , cuDabontrice 
de M. Barre; MM. Jean Lovgne, cous, 
de Paris, PR; Lucien Fîad. oons. de 
Paris. PR. Suppléants ; MM. Domîm- 
qae Fado, sénateur de Paris, coqs, de 
Paris, CDS; Pfenci’Cliristian T aitrin gcr, 
séa. de Paris, oons. de Paris, PR. 


mais reprendre la première place 
qu’a avait ' abandonnée à son 
second dans l'espoir de contrarier 
-la venue de M. Junot. C'était 
méconnaître la déterûüaatian de 
M. Chirac. 

-■ La situation du chef de l'UDF 
départemental serait simple s’il 
' n’était pas contesté au sein de sa 
' propre' formation. Sa majorité 
(CDS) fa mis. en difficulté km 
.du dentier conseil départemental 
du parti. Les centristes, qui comp- 
tent parmi eux l'influent sénateur 
droùais, M. Jean Cauchon, 
n'apprécient pas le strapontin qui 
leur est offert sur la liste, et mena- 
cent de rejonâie M, Junot. 


* EURE. — Le comité central du 
RPR du 7 décembre a officiellement 
constitué sa liste séparée pour le 
département de l’Eure. Conduite 
par M. Jean-Louis Debré, magistrat 
et BJs de l'ancien premier ministre, 
die comprend, dans l’ordre, M. Ber- 
nard Tomashti, conseiller général, 
£ps de l'ancien ministre, M* Fran- 
‘ fiotse Charpentier, maire de T>am- 
viDe, conseiller, générai, M. Pascal 
CbevaKer.M” 0 Anne-Marie Leturoq 
et MM. Pierre Erancaer et Arnaud 
Périneüe. 


LOT : fa fédération du 
MRG passe outre à 
| raccord avec le PS 

La fédération départementale 
| dn Lot du MRG a décidé à l*nna- 
niinhé moins deux voix — dont 
qclle dc M. Maurice Faure — et 
une abstention, de soutenir deux 
listes (une pour les législatives et 
nne pour tes régionales) en mars 
| prochain. Ces deux listes auraient 
pour chef de file, M. Bernard 
1 Charles; dépoté sortant, qui n’ao- 
ceptaït pas les conditions de Pae- 
! cord national passé entre son parti 
et le PS. Cét accord proposait 
comme tête de liste, pour les légis- 
latives, M. Martin Malvy (PS), 
secrétaire cFEtat chargé de l'éner- 
gie. et, pour les régionales, 
M- Charles. 

La fédération a estimé que 
cette combinaison était inaccepta- 
ble dans la mesure oû elle aboutit 
i ce que le MRG ne pouvait, pen- 
dant cette campagne, défendre sa 
: spécificité. La décision de présen- 
ter deux listes (dont l'intitulé de- 
vrait être « rassemblement pour 
le Lot ») a conduit M. Maurice 
Faure à se démettre de ses fonc- 
tions de président de la fédération' 
départementale. Pour M. Fran- 
çois Doubln, président du parti, le 
vœu émis par les militants lotois 
est' - totalement Irrecevable » 
dans la mesure où une telle atti- 
tude .est « incompatible avec les 
intérêts et les options politiques 
du MRG (—) et notamment de 
son engagement à gauche ». 
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Pour tous ceux qui ne 
comprennent rien à ('informatique 
mais veulent quand même 
s’en servir, SvM propose son 
GUIDE DU BEOTIEN. 
Indispensable... et amusant 
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Cette semaine dans Le Point 
* ~ / 

. • ■ *• ... 

Une grande enquête : 
les francs-maçons. 


Depuis des armées, on n’avaù pas publié sur la franc-rnaçonnerie 
imeenqu^ausàfouUlée,bour^defidlsetdeprécisions,etquisüue 
les murants maçonniques français dans leur véritable perspective. 


E n 1981, avec la gauche, un 
grand nombre de maçons 
sont arrivés au pouvoir. 
Aujourd’hui, certains rd’entre eux 
multiplient les contacts avec les 
hommes politiques dé tousbords. 
Favoriser les renconxres, c’est un 
but traditionnel de la franc- 
maçonnerie. Mais cela prend un 
sens très particulier -quelques 
mois avant les législatives et alors 
que se profile Fhypothèse dite de 
la «cohabitation». Vbïci & peine 
une quinzaines le Grand Orient de 
France réunissait, pour débattre 
de la crise, des gens aussï diffé- 
rents que Marie-France Garaud, 
Lionel Jospin, Jacques Toubon, 
Philippe Herzog et l’universitaire 
Jean-Claude Casanova, conseiller 
de Raymond Barre. 

La franc-maçonnerie n’est pas 
unie, mais beaucoup de maçons 
souhaitent lui voir jouet un tôle 
décisif dans la société française. 
Qui sont-ils,- dans quelles profes- 
sions se trouvent-ils, que se pas- 
se-t-il dans les loges, comment 


envisagent-ils leur rôle et leur 
avenir, qu’est-ce qui les rapproche 
et qu’est-ce qui les unit, quelle est 
leur importance dans la vie na- 
tionale et régionale? Le Point 
répond. 


MOUS 
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Le PC bloque les travaux de l'Assemblée nationale 

Les socialistes voient... rouge 


De points en pointe, les commu- 
nistes sont, peut-être, en train de 
remporter la victoire. Pour Cabre 
face à ieor obstruction A F Assem- 
blée nationale dans la discussion do 
projet de loi sur r aménagement du 
temps dé travail, te gouvernement 
n’a plus que deux possibilités ; utili- 
ser farine absolue de rengagement 
de responsabilité ou accepter un 
enlisement du débat parlementaire 
qoî empêcherait l'adoption défini- 
tive d’autres textes auxquels tien- 
nent les socialistes à la veille de la 
campagne électorale. 

Dans la matinée du Inndi 
9 décembre, la majorité pouvait 
espérer voir te bout du tunnel : 3 ne 
restait plus que quelque quarante 
amendements & examiner. Céiait 
compter sans l’ingéniosité des com- 
munistes. An dentier amendement 
non encore discuté de la commis- 
sion, iis déposaient cent seize amen- 
dements prévoyant des conditions, 
aussi diverses que variées, à la mise 
eu -application de la flexibilité du 
temps de travail. 

Les socialistes ne pouvaient plus 
espérer une clôture rapide de la dis- 
cussion, ils ont vu rouge. Au cours 
d’une 1 conférence de presse, 
M. André Bülardon accusait les 
communistes d’» alliance objec- 
tive • avec la droite et de « terro- 
risme » par futflisation d’«r une pro- 
cédure dévoyée ». En séance, 
M. Claude Evin (PS, Loire- 
Atlantique) le présidait de la com- 
mission des affaires culturelles, 
expliquait que le PC * porterait seul 
là responsabilité » de la non- 
adoption de textes attendus par 
- dès milliers de salariés » sur le 
statut des agents des hôpitaux ou le 
droit d'expression dans l'entreprise. 
M. Gérard CoUomb (PS, Rhône), 1e 


Au Sénat 

LA FM DU MONOLOGUE 
DE L'OPPOSITION 

■ Socialistes et commuantes ont 
repris le chemin de l'hémicycle do 
Palais du Luxembourg, lundi 
9 décembre, pour l'examen des arti- 
cles de la prem ière partie du projet 
de kn de finances pour 1986. Depuis 
le 26 -novembre, ils s’étaient abs- 
tenus de prendre part à la discussion 
générale que la majorité sénatoriale, 
favorable à l’opposition nationale, 
avait décidé d’organiser par thèmes, 
avant de se prononça' sur la partie 
recettes du projet de budget. Son 
intention étant de la rejeter — ce qui 
la prive de l'examen de la seooude 
partie relative aux dépenses, — elle 
s’est réservée, par cette longue dis- 
cussion sectorielle, la possibilité de 
dresser un büan particulièrement 
critique de faction menée par la 
gauche depuis 1981. 

Une fois de plus, les socialistes, 
par la voix de M. Gérard Delfau 
(Hérault), ont dénoncé la procédure 
retenue, n*y voyant que des « désa- 
vantages » et jugeant qu’elle consti- 
tue « un terrible faux pas politi- 
que». 

Quand à l'examen lui -même des 
vingt-cinq pr em ie rs articles du pro- 
jet de lw (le vingt-sraièzxie, dît arti- 
cle <f équilibre ne sera mis aux voix 
que ce mardi 10 décembre), il n’a 
guère réservé de surprise. Les séna- 
teurs communistes ont défendu en 
vain une trentaine d’amendements 
dont ceux traditionnels, pour le 
PCF, visant & une modulation 
dégressive des tranches de l'impôt 
sur le revenu et la création d’une 
tranche supplémentaire, d'os taux 
de70 %, pour les très hauts revenus, 
ou encore à la suppression d'avan- 
tages consentis aux entreprises. La 
commission des fmanoe&, quant à 
die, a fait approuver par la seule 
majorité sénatoriale quatre amende- 
ments de suppression à l'encontre de 
la reconduction du prélèvement 
exceptionnel sur les entreprises de 
promiction pétrolière, de l'actualisa- 
tion des seuls du barème de l’impôt 
sur les grandes fortunes et sur la 
majoration conjoncturelle de 8 % 
applicable aux sommes dûes an titre 
deriGF. 

A. Ch. 


‘ Son s la direction de 

Fernand BRAUDEL 

Le Monde de 
Jacques Cartier 

L’aventure an XVI e siècle 


23x$0 cm - 320 p. 
369 illustrations 
dont ISS en coileuru 


rapporteur, lui reprochait, de 
« dévoyer l'institution parlemen- 
taire », ce qui l'empêchera de 
s'opposer à ceux qui demain * tente- 
ront déporter atteinte au Parlement 
et à la démocratie ». 

M. Michel Delebarre s'interro- 
geait sur la philosophie qui sous- 
tend rwtntnf amendements commu- 
nistes : mise en cause de la 
présomption de représentativité des 
cinq confédérations de salariés, pos- 
sibilité pour les syndicats majori- 
taires dans une entreprise de s'oppo- 
ser à un accord de branche, pouvoir 
donné à un comité d'e ntr eprise de 
s’opposer à une convention collec- 
tive étendue. Four le ministre du tra- 
vail, 3 y a là •'défiance envers te 
mouvement syndical » et « parenté 
d'inspiration étroite et troublante 
avec les thèses prônées par les 
partis de droite ». La tension était 
aima â son comble ; M. Parfait J ans 
accusait le ministre d’avoir « baissé 
son caleçon devant la droite t • 

Pour venir & bout de cette discus- 
sion, la majorité n*a guère le choix et 
dans un tel climat le gouvernement 


étudie la possibilité d'engager sa res- 
ponsabilité. Mais futitiration de 
f article 49 alinéa 3 de la Constitu- 
tion, quj mettrait fin au d&at, ne 
peut être décidé que par le conseil 
des ministres de mercredi matin. 

Mais, outre que cette décision 
donnerait une nouvelle victoire aux 
communistes, elle ferait de la droite 
l’arbitre de la situation. Certes 
M. Jacques Blanc (UDF, Lozère), 
au cours d'un passage éclair dans 
fbémî cycle, a expliqué que sou 
organisation ne voulait pas partici- 
per â ce •'Véritable règlement de 
comptes entre communistes et 
socialistes », même si elle 
n'approuve pas ce projet. Mais s’il y 
a engagement de responsabilité, le 
PC n'a pas assez de députés pour 
déposer une motion de censure. Si la 
droite le fait, le PS pourra dire 
qu’elle est l'alliée du PC. Si elle ne 
le fait pas, c'est le PC qui pourra 
affirmer qu’elle est dam le même 
camp que le PS. Le choix du RPR et 
celui de l'UDF permettront à l'un ou 
a l’autre des camps de gauche 
d’asseoir ses affirmations. 




fondation saint-simon 
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POLITIQUE ' ;■ .:V . . 

DAIMS SON RAPPORT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

M M Barret-Kriegei propose la création d*un commissariat général à la modernisation de l'Etat 


M— Blandine Barrot-Kriegal, chercheur au 
CNRS, a renés au président de la République, le 
lundi 9 déce mb re, son r app o rt sur la mission 
d'étude sur la modernisation de l'Etat, qu'B lui 
avait confiée le 21 décembre 1984 (la décision 


avait été rendue publique trois mois plus tard). 
L'enquête co n du it e per M" Barret-Kriegei doit 
déboucher, les 16 et 17 ' décembre, eu centre 
Gecrges-Pompidou à Paris, sur un colloque 


auquel assistera M. MtterrancL Le travafl de de l'intervention de TEtat en matière économique 

ftf— Barret-Krimgel et de ses. eoBaborateurs — et sociale, "et du service public, assortie de 

universitaires, fonctionnaires et acteurs de ’ plusieurs propositions, dont celle de créer un 

l'entreprise (voir la Monde daté 28-29 avrffl — a commissariat général â la modernisation de 

abouti à une analyse de l'Etat de (boit en France, FEtat. 


Dans le rapport qu'elle 8 remis an 
président de la République, 
M“ Blandine Barret-Kriegei se livre 
à une critique de Fauti-étatisme 
aujourd'hui où vogue, non parce 
qu’Q ne correspondrait pas une 
contestation légitime de certains 
blocages, mais 1 parce qu’il y répond 
mal. L’auteur estime, eu premier 
lieu, que la mise en cause des mis- 
sions économiques et sociales de 
l’Etat méconnaît que le rôle de 
l'Etat d*tm ces domaines est une des 
bases de la paix sociale et qu'il ne 
pourrait être réduit sans que cette 
paix doive être assurée autrement 
Elle observe, ea second lieu, que le 
rejet de l'Etat n'a rien (Tune innova- 
tion et que la vaine répétition des 


mêmes reproches depuis deux siè- 
cles incite à douter de leur perti- 
nence. 


En troisième lieu, M 0 * Barret- 
Kriegei se refuse à admettre l’invo- 
cation du libéralisme à l’appui de 
cet antiétatisroe. Elle rappelle que 
les libéraux ont été, aux Etats-Unis 
puis en Grande-Bretagne, à la tête 
du progr ès démocratique et social 
autant qu’économique, tandis que la 
tradition libérale française, 
constamment combattue et défaite 
par le parti du mouvement, corres- 
pond à un antiégalitarisme conserva- 
teur par nature. 

Pour autant. Fauteur ne récuse 
pas le ou les programmes de ceux 


qui préconisent une «cure d'amai- 
grissement » de l’Etat- Elle se pro- 
pose de faire, d’abonLjm bilan des 
diverses fonctions de iTîtat. que ces 
critiques proposent dé réduire ou de 
supprimer sans, estime-t-elle, les 
avoir soumises â une évaluation 
objective. 

M n Barret-Kriegei et les «intefr 
lectueb • dont elle s’est entourée ont 
travaillé en liaison avec des fonction- 
naires membres, notamment, de la 


section du rapport dn Conseil d'Etat 
que préside M. Guy Braibam. En 


outre, sept colloques thématiques 
leur ont permis ae réunir d’antres 
uni v e r s i taires et fonctionnaires, «îi» 
que des chefs d'e ntrepri se et des 
syndicalistes. Us ont, aussi, procédé 
h des consultations individuelles et 


invité les citoyens, grâce à une bdïte 
postale et è un service de Mmiteh à 
faire connaître leurs avis et sugges- 
tions. -• 

Q yi fon pfeneirf i fa Hwnim il» i jq 

chef dé l’Etat, Barret-Kriegei 
s’est employée à recenser et à analy- 
ser les différentes, fonctions de 
l’Etat Historiquement, die estime 
que l’Etat a d’abord été, en France, 
Etat de justice, les prérogatives 
royales s’étendant en cette matière, 
ad détriment des justices seigneu- 
riales et ecclésiastiques. ■ 

Mais la vénalité des offices a créé 
unccaste «te magistrat* tttUCbéé I lu 

défense de ses seuls intérêts. 


L'Etat de finance a supplanté 
l’Etat dé justice, tendis qu’apparaît. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


Verne Palus de Justice de NANTERRE 
après liquidation de biens le JEUDI 
19 DÉCEMBRE 1565 à 14 b. En] LOT 

UN TERRAIN LIBRE 


Vente sur BciiaiianPaL Jutt. Paris 16 décembre 1985 à 14 h. Eu deux Iota . 1 

£ CHAMBRE à PARIS- 9 e - LIBRE 


cadastre section Q, N» 39 
pour 1 are 57cm. sb commune de 


Vaste sur isunotnllère au Palais 
de Jastwc cTÊVRY (91), 
rue des Matières, le . 

Mardi 17 dfr rester 1985214k 


14, RUE BOCHART-DE-SARON - 1- ÉTAGE - Mtee 2 prix U MD F 


£ APPARTEMENT à SAINT-MANDÉ (94160) - LIBRE 

3pcesprtadpalèsetcsv^ l«£t. eecaL A-14-léÿmaAukal-CwBtet ’ 


MOfflROBGE (Bauls-de-Srifle) I xj^emÂKÜN 


62, ne de la Vaux 
MISE A PRIX: M 000 F 

ffidtww pnrnrtM» i wri jimmH ; 

M" GUILBERTEAU, avocat au barreau 
des HtutMteScmu, demeurant i NAN- 
TERRE. «Le Vallons », 38, square de h 
Brècheenx-Loape (tfl. 42-60-20-49). 
M* OUIZILLC, syndic, 72. « venue 
Georges-Clemenceau à NANTERRE 
(92000).' 

An greffe des crié es dn Tribunal de Grande 
Instance de NANTERRE, Palais de Jus- 
tice, 179/191, avenue Jodot-Curie, où le 
cahier des charges est . déposé, et sur les 
lieux pour visiter. 


cadastrée or Sa 44ca (anct if 27) 
4L GRANDE-RUE i 


M. à p. : 390000 F su.. NP Jeân-Lac CAÜDR0N, irocat 

57, rue de Richcüco. 75002 PARIS - TS. 42-97-41-8Ù. I 


SAINTRY-S/SEINE (91) 


Mise à |*ix :60000F 

- Qm». préalable iadîspL prcadiérir. 
Rens. SO* AKOUN A TRUXOUQ, 
avocats i ÉVRY (91), 4, boulevard de 
l'Europe. TéL 60-79-39-45. 


Vente an P^sis de Jnttoe de Paris, luediK décembre 19052 Uksra 
Ea un lot. Rue de JobnBe, aP 30 

àPARISrl9* 

LOCAL COMMERCIAL - 2 LOGEMENTS - 2 CAVES 

Occupation (voir cahier des chargea) 

‘ MISE A PRIX :350000 F . 

M- Yvee TOURADU-E, svocmt à PARJS-9-, 4«, rue de Clichy. 40-74-45-85- 
M* P. MIZON, symàâc 2 PAJtCS, 60. baslenrd ée StfcastopaL • 


Vente après règlement judiciaire an Mais de Justice de PARIS 
le ha* 16 décembre 1985 2 14 berne* 


APPARTEMENT à PARIS (19 e ) 

14218,— dea L3» et 12 9. rue .ht— 
de 2 pièces principales. An 8* étage, eseaEer 2 

MISE A PRIX: 100000 F 


S’adr. 1 M* MALINVAUD, avocat, 1 bis, pL de l'Alma, PARIS- 16 *. téL 47-23-73-70. 

M* GOURDAIN, syndic 2 PARIS-6", 174, boulevard Samt-Gcnnain. 

Et 2 tous avocats près Tribunal de PARIS. 


Veste sur saine immobOUre an Palais de Justice de PARIS ■ 

Je janA 19 dëcetatae 1985 2 14 heures. Enviât ' 

STUDIO à PARIS:(lé«): 

an «st-ds et— 6e du bOtinunt H 
72, — i Loris-OMot et 73, arôme de Voaaflks 

MISE A PRIX :100000 F 

S’tdr. poar ttw rem. 2 M* BOUSQUET, avocat i PaRIS- 17*. 3, me A.-de-La Forge, 
téL 42-67-78-40. Au greffe des criées dn Tribunal de grande instance de PARIS où le 
• • cahier des charges est déposé. Sur les lieux pour visiter. 


Vente sur ttjnc immobilière, an Palais de Justice de PARIS 

le JEUDI 19 DECEMBRE1385, à 14 heures. EN UN LOT 

UNE PIECE de 27 m 2 - 27, RUE TAINE 


Vente sur surenchère du dixième au Pbias de Justice de BOBIGNY 
le mardi 17 décambre 1905 2 13 h 30 


UN APPARTEMENT à SEVRAN (93) 


S, t» de la Durance - 28A et 30, boulevard de Rcmliy. PARIS-! 2*. Au 1* étage dn 
Mrfwwwf & avec an EMPLACEMENT DE VOITURE an 2* jona sol 

M. à P.: 200 000 Fr mSS^JU BOnTOJX^fesAU [ 


29, rue des Pyramides, PARIS-1" - Tfl. 42-60-46-79. Tous avocats près Tribunal de 
grande instance de PARIS. Sur les lieux pour visiter. 


on s i i prmanf entrée, dégage m ent, séjour, 2 chamb ras, caranr, mile de baias, ran- 
gement, cclbcx, loggia. ABée Mmyse-ffibz, a* 3 

MISE A PRIX : ‘139700F 

S’adr. 2 la SCP WULQUE. KNDMSSL BOSQUE, avocats, 31, toute de Bcody 2 
AULNAY-SOUSROIS (93), t& 4866-7300. 

An cabinet de M'GASllNES, 180. avemx Jean-Lolive 2 PANTIN. téL 48-4000-28. 
Au greffe dn Trih. de gdc instance de BOBIGNY où le cahier des charges est déposé. 
Sur ks lieux pour visher. 


Ventesnr saisie imnwbüiùn: a* Palais de Justice d*ÉVK Y (91) 
le 0X1^17 décembre 1985 2 14 bernes 

PROPRIETE à RIS-ORANGIS (91) 

à US AGE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 

rue A flut-B tny, n* 87 

MISE A PRIX : 200000 F 

I RcaneignranentB SCP AKOUN * T8UXXLLO. avocats, 4. boulevard de rEurope 2 
1 EVRY <9 1). ta 60-79-39-45. 


YcdsivSdMajmMii^kJMisedePAUS 

Him IM| 

à PANTIN (93) wÆiSgSÇL» 

APPARTEMENT DE 4 PIECES 

Escalier B2 - Au 8» étage + qtve «n deux paridngs 

MISE A PRIX : 200000F 

S’adr. 2 M* B. MALINVAUD, avocat, ■ . - 
1 bis, place de l'Alma, PARIS- 16*. iB. 47-23-73-70: 

NP GOURDAIN, tyaÆc. et tous avocats prés le Tribunal de PARIS. 


Vente sur surenchère do dbdèine au Palais de Justice de BOBIGNY 
te aanfi 17 décembre 1985 2 13 b 30. En trais Ms 

mr oatxïït rrmfATC /nT\ 


au PRE-SAINT-GERVAIS (93) 

TROIS LOCAUX COMMERCIA 


ux 


Vente Plalais de Justice de PARIS le LUNDI 16 DÉCEMBRE 19852 14 k 
sur conveninn de saisie. Dans un gnuieabte 


an rcMtechaussée et au 1" étage 
MISES A PRIX: 

1» lot : 55000 F. - 2- lot : 55000 F. - 3 e lot : 99000 F. 

PourreaKign. s’adresser à te SCPMARSlGNY, avocats 2 NOISY-LE-GRAND (93). 
9, allée du Qos-Gagnesr. tfl. 43-OS-67-36- 
M* J. PIETSUSZYNSKL avocat! PANnN. 28, rue Scasdkxi. 

M* HELSUN, avocat 2 PARIS-17*, 72, arconede Wagnm, tfl. 42-67-034». 

Sur bt beux pour visher. Pour connaître tes joms et bernes de Write, téléphoner SB 
47-66-1669du lundi an jeudi de 102 12 heures. 


à PARIS (9 e ), 21, rue Duperré 
n APPARTEMENT I iSi APPARTEMENT 

de4pacesprinc.au l«ét- | de 4 pièces prise, su 1«6 l 

MISES A PRIX: 100 000 F chaque lot -OCCUPÉS 


M* Yves TOUXAILLE. avocat. PARIS», 48, rue de Clichy, tfiL 48-74-45-85. 
M 1 A. CHEVRIER, sywfic A PARIS. 16,rue deT AbbétieTÊpée. 

M* J. ROSENBLATT, avocat 2 PARIS. 1 14, rue Petit, tfi. 45-5^70 l50l 


Vente m saisie immobilière au- Priais de Justice de NANTERRE 
le jeudi 19 décembre 1985 2 14 heures. En m seul lot 

10 APPARTEMENTS - UN LOCAL 
10 CAVES - 13 PARKINGS 

dans un immeuble sis me d* Aguesseau, a? 55; 2 

BOULOGNE-BDXANCOURT (92) 

MISE A PRIX :400000F 


ffadr. pour nos. 2 la SCP SCHMIDT ék DAVID, avocats 2 PARI5-1>, 76, avenoe de 
Wagnun, tfl. 47-66-1969 du lundi au vendredi entre 10 et 12 bernes. An cabinet de 
M^DENNERY HALPHEN, avocat. 12, roc de PARIS A BOULOGNE. Sur les Beux 
pour visiter. Pour connaître tes jouis et heures de visite tfl. au 47-66-1669 du hindi au 
jeudi de 10 a 12 heures. 


Vente au Palais de justice do PARIS -JcaR 19 décembre 1985^2 14 b 

ENSEMBLE INDUSTRIEL cont tôt 7 191 m 2 

cemp. bflL 2 ux. de tannerie, etar ep St , bertaex. magasin»; aie Ber et malsun de gardiea 

SAINT-MARTIN-D’AUBIGNY (Manche) 

E REPRENDRE LES CONTRATS DE TRAVAIL BU 
SQCTETÊ DOFAN - Mise 2 prix s I9t 869 F 
URG,*Vt bPARIS (17M, l.r.G^tfger-TS. : 47-66-21-03 - 

PARIS (3*j, 100, r. Qniacampoix - Tfl. : 42-74-23-24 - 

de rAbbMÔÎTaée-TéL : 43-25-49-93 - Atsxm près le TGI 
aîéeMiB TCI dePARlS, oû le caUcrdcs charges est dépoeé - 
• Et sur ks beux pair naher. 


Vente sur licitation au Palais de Justice de NANTERRE 

le jcmfi 1» décembre 1985214 berna. En h reri lot 


Vente au Palais de Justice do PARIS. Jeudi 19 déc embre 19852 14 heures 

APPARTEMENT de 5 PIÈCES 


APPARTEMENT à BOULOGNE-BILLANœURTl 


an 4* étagpawe ascenseur, déb ar r as , toilette, bains, antichambre, rté g agrnra t, w.-c, 
ansme. Au 6» étage pièces sur cour. 

An Kns-soi. nne cave doobic. Dam un immeuble à 


PARJS-16% 75, avenue Kléber 

MISE A PRIX : 400000 F 


(HaatMfo-Seiae) 

dans imm. ris 66, rite du Poi nt tel Jou r e< 128, ma Hlm» . 
ds Ml B, appartement “D- an 4* étage, 2* porie ï gauche, coropr. entrée, «Se do 
séjour avee baloon sur nie, chambre avec bafcoa sur rur^ chambre avec bsloon sur jat^ 
dm, cwrine sur jtrda. «Hé de bains, CAVE porte n> 18 ae premier soeasoL 

occupé pr OMJOT ANTI- 

MISE A PR fX; 300 000 F 


I S^adrascr pour topyremnignciiicnta A M* Dsnia TA1ÀJN, avocatâ PARIS-l*. 20, atiai 1 
1 de la Mégisserie, t& 42-36-59-25. 1 

Et sur (es houx piourrisiler te lundi 16 décembre 1985 de 141 15 heures. 


gad r. pr a rem. i M* GUILBERTEAU, an, 38, square de te Brieheaex-Loupe, & 
NANTERRE (92) -TéL: 42-60-20-49 - M* M. WISLIN, avt, 7. av. de Madrid. 2 
NEUILLY-SUR-SEINE (92) - M* OUIZILLE. syndic. 72. av. G.-Cicoenceau, 1 
NANTERRE (92) - Au greffe des criées du TGi de NANTERRE, où la cahier dm 
ctergâ at déptaé- Sur tes Beux pour viritec. 


au dix-huitième siècle l’Etat de 
police, qtri recouvre à la fois la régio- 
memation économique, ht sécurité 
et Thygiène publiques. Cette der- 
nière figure de rEtat,'S?lon 
M“ Barret-Kriegei, imprime, sa 
marque au dhm eaTÎ ti OB aècie et 
donne lieu i un dâ»t, par consé- 
quent ancien, entre deux concep- 
tions judiciaires : I*une, sécuritaire, 
selon laquelle ia justice pénale ~a 
pour fonction de punir et de retran- 
cher lès criminels de la société, 
l’autre, h umanist e, qui hd donne 
pour but leur am endement. L’cffe- 
cernent de. PEta't de- justice et 
l'importance prise par l’Etat de 
p<£ce expliquent, d’autre part, selon 
Fauteur, la séparation du droit 
pénal, du droit civil et du droit 
pubfic. 

C’est à la lin du dix-neuvième tiè- 
de que naît, fruit d’un compromis 
entre, les élites dirigeantes et les 
élites populaires, FEtet-providence, 
qui* pour M“ Barret-Kriegei, a 
fourni i la paissance publique son 
assise sociale a France. ; 

Invitée par M. Mitterrand à dres- 
ser irn bü&u de l’Etat de dnxt après 
les réformes accomplies depuis 
19 81, M» Barret-Kriegei estime 
que l’abolttioa dé la peine de. mort a 
« constitué défUdtivemem le droit à 
la sûreté».. Elle rend te*ww»p à 
Faction du ministre de la justice,- 
-tout en observant que, saluée ■ 
c o mm e Un grand pas en avant pour 
les libertés, cette action est discutée. 
L’auteur fait une large place, 
d’autre part, & la kû de modernisa- 
tion de la police, qui, juge-t-eÜe, 
associe la défense des libertés consti- 
tutionnelles et la protection des indi- 
vidus, la sûreté et la sécurité. Elle 
place, enfin, au rang des progrès ée 
l’Etat de droit la législation relative 
i la communication audiorisuellà et 
.à la presse, ainsi que les nouveaux 
droits des sdariés (lois Anroux) et 
ks textes reZatifr k le bote contre Je 
racisme- et contre les discriminations 
fondées sur le sexe. Elle estime que 
trois -catégories- d'înrdfvitniT - 
devraient -béaéfieier, 4 Favenir,- 
d’une amélioratiOT de la l^islation 
les ccaiceruant : les immigrés, les 
mineurs et les aliénés. 

Plus généralement, M™ Barret- 
Kriegei propose l’élaboration d'un 
code de citoyenneté et la création 
d'une Haute Autorité des libertés 
publiques, qui serait chargée d’har- 
moniser le droit civil français avise la 
Convention européenne des droits de 
l’homme. 

- Le de uxi ème grand chapitre de la 
mission confiée à M“ Barret- 
Kriegei est celui de l’intervention de 
l’Etat dans Featreprise. L’auteur 


souligne, au sujet de la baisse des 
prélè ve ments obli gatoir es, ks ris- 
ques économiques qu’elle comporte 
(pourla consommation des ménages 
et pour remploi dans le secteur de la 
protection Sociale, notamment) et 
{Impossibilité de fixer à ces prfiève- 
ments une l i m i t e autre que psychoio- 
gique, le souci ^ étant de jpramver la 
stebüité de là part des impôts par 
rapport à celle des cotisations 
sociales.. Aussi, plutôt que pour une 
baisse importante de oes prQève- 
mràts, se prcawoce-t-dle pour un 


rééquilibrage gnatfretff et quantita- 
tif^ leur répartition. 


Quant aux aides, publiques, 
M“ Barret-Krmgel estime que cer- 
taines d’entre dDes devraient être 
régionalisées est rendues plus accessi- 
bles aux petites et moyennes entre- 
prises, qu'elles devraient être, globa- 


lement, simplifiées et que leur 
attribution devrait se faire, de 


attribution devrait se faire, de 
manière contractuelle, an travers 
d’organismes de concertation. . Elle 
suggère, d'autre part, une réforme* 
de la fiscalité des mutations à titre 
onéreux pour les entreprises, dont le 
rapport financier, selon elle, ne justi- 
fie pas le maintien en Tétet. 

M“ Barret-Kriegei étudie, enfin, 
les mesures propres à * restaurer 
l'idée fondamentale de service 
public, dans le sens du rapport 
nécessaire antre VEtax et ta démo- 
cratie », comme le lui avait 
demandé leprésideot de la Républi- 
que. EUe-msiste, à ce sujet, sur les 
méfaits du co r po ra tisme la 


fonction publique — dont elle souli- 
gne qu'il n'est nas imputable aux 


gne qu’il n’est pas imputable aux 
seuls _ fonctionnaires, mais à la 
société française dans sou ensemble, 
et que ce problème n’a pas de solu- 
tion immédiate — et sur l’accroisse- 
ment des tutelles, tendance ft 
laquelle la décentralisation apporte 
union contrepoids. 


L'auteur propose la création d’on 
commissariat général è la moderni- 
sation de FErât qui permettrait une 
c on cert ati on rpe rm apcpt c ; analogue 
A ceUe qu'assurele commissariat au 
Plan. EÜe suggère d’élargir aux res- 
ponsables d’entreprises la troisième 
voie d'accès à l’ENA et de créer une 
deuxiènie école d'administration, 
concurrente de celle de la rue des 
Sainte-Pères. Elle suggère, enfin, 
pour ce qui est des relations entre 
l’administration et les usagers,' que 
les actes administratifs soient systé- 
matiquement motivés, les circulaires 
accessibles au public, et qu’une 
charte, des usagers ou un code de 
procédure non contentieuse soient 
établis. 


PATRICK JARREAU. 


Nouvelles brèves 


• M. Barre : contre h banalisa- 
tion du ibaiTisme *. - M. Ray- 
mond Barre a .tenu à rappela 1 , le 
lundi 9 décembre^jue comme ü 
avait * décidé de ne pas. présenta- de 
listes aux élections législatives et de 
n’accorder [son] soutien que. de 
manière élective, aucune d’entre 
elles ne saurait se prévaloir de [son] 
soutien ni de [son] nom, sous quel- 
que forme que ce sent, dans des 
documents ou sur des affichés des- 
tinés à la compagne électorale sans 
avoir reçu au préalable [son] accord 
exprès *. 

Cette mise an point est 'également 
une • mesure de précaution», 
indique-t-on dans l’entourage dû- 
député de Lyon où l’on rappelle 
Tusage abusif qui avait été fait du 
nom et de la notoriété de M. Banc 
par certains candidats aux dernières 
élections cantonales; 

H s’agît également pour ranewn 
premier ministre d’éviter que son ' 
soutien et son nom ne soient 
«noyés» et • banalisés parmi 
des antres dirigeante politiques. 


• L’Action française publie un 
• manifeste royaliste». — Dana la 
perspective des élections de 1986, 
l’Action française a lancé, dimanche 
8 décembre, un * manifeste roya- 
liste» qui développe les analyses du 
mouvement sur Favenir de la France 
et ses propositions dans le cadre 
d’une restauration de la monarchie. 
Le président du comité directeur 
d’ Action française, M. Pierre Pujo, 
a. déclaré que « la solution monar- 
chique est plue actuelle que jamais 
puisqu’elle élimine la compétition 
pour la première charge de l’Etai et 
permet de dépasser la division du 
pays en droite et gauche pour se 
consacrer auseul intérêt national». 


Poar les dirigeants (T Action fran- 
çaise. qui appelleront à voter contre 
la gauche en 1986 mais sans donner 
de consignes plus pré cis es, révolu- 
tion actuelle, marquée par • le 
dégoût , des ' idéologies, des systèmes 
et d’une classe politique usée ». est 
favorable' aux développements de 
leurs thèses. 


Editions L’HERMÈS 
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JUSTICE 


LES FUITES LORS DE L'AFFAIRE GREENPEACE 

Les défenseurs des mïlhtairés soupçonnés 
s'en prennent au ministre de la défense 


Qntr« avocate, M** Ludovic 
Bondis, Bénard Gisserot, 
Benmd Prévost et Francis 
Szptaer, défaite» des jpd» 
affitûe «Nfçonl* de Antes 
an profit de ht presse à propos 
de Creeifeaoe • le cdoâd 
Joseph Fourrier, le cifitohe 
Paul Barrfl, le capitaine Abdo 
Boit» et fa^wh at ttdwrf- 
GoSet - rinaét dc publier le 


m Sur une pseudo-dénonciation de 
leur min istre, quatresoldats français 
ont été inculpés le 26 septembre. 
Cette désignation de prétendus cou- 
pables » reposait sur «nom GS-_ 
méat défini et ne visait aucun agis- 
sement déterminé (voir notre 
encadré). Depuis cette date; aucune 
sorte d’indice ou de précision n’est ' 
venue étayer ni même compléter» les 
« révélations » ministérielles. 
Aujourd'hui, ces militaires conti- 
nuent de tout ignorer des charges 
formelles qui sont retenues contre 

• Caution réduite pour ta mise 
en liberté d’un syndic de faillite. — 
La chambre d’accusation de la cour 
d’appel d'Aix-en-Provence a décidé, 
jeom S décembre, de réduire de moi- 
tié la caution (nie devra verser 
M° Mariau. syndic de faillite in- 
culpé de malversation, pour retrou- 
ver la liberté (le Monde daté du 10-. 
11 novembre). M* Marîani, ancien 
conseiller mu ni cirai d’Aix-en- 
Provence, candidat RPR aux der- 
nières élections cantonales, ce sera 
libéré qu’après avoir versé 
200 000 francs et fourni une caution 
bancaire de 2-5 radiions de francs au 
heu des S minions de francs fixés le 
7 novembre. 

La Société générale a accepté 

théquanfks biens du père delÜb- 
culpé. Deux versements de un 
LJ. 50 .müHan de francs, fixés an 
1» avril et au 1“ juillet, pennettront 
la levée de cette hypothèque. 
M e Mariam a accepté ces nouvelles 
dispositions de Tarret rendu et pour- 
lait quitter vendredi la maison d’ar- 
rêt des Baumettes. 


eux et des grief* exacts qui leur mol 
reprochés. 

: » Pané qu'elle à méprisé les 
.régies. essentielles de la procédure 
pénale, l'accusation piétine A>ps je 
.vide' de son dossier; die aüèguean 
-fieu.de démontrer; elle insinue an.. 
Ee» depronver. 

. » L’înfonnatioii judiciaire bâtie ft 
■fai hftte est- & ce point inconsistante 
qu’à ce jour ces officiers et ce sous- 
: officier n’ont eu à répondre à aucun 
interrogatoire sérieux: Elle viole en < 
conséquence la conve n tion euro- 
péenne de sauvegarde des droits de 


«■Avocats, il ne nous 
pas de rechercher ou d’ai 


- motifs politiques qui ont pu , 
conduire le ministre de la défense à. 
engager lé prestige de sa fonction 
dans cette douteuse opération. En 
-revanche, nous ne pouvons accepter 
que rhonneur de nos clients conti- 
nue d'être bafoué par la prokmga- 
-tiôn aitificfefle d’une procédure fac- 
tice* La justice n’a pas pour vocation : 
d’être l'instrument d’un pouvoir en 
quête éventuelle de dâshnulatîon du 
iin m an i pulatio n . 

« Balayant la présomption d*famo- 
oence et le secret de l’instruction, 
M. Puni Quilès n’a pas craint; lacs 
d’une récente émission tâérôée de 
renouveler ses accusations. B aurait 
été assurément -mieux inspiré de 
réserver aux magistrats les explica- 
tions sans lesquelles la dénoucaation 
Intimé risque de sombrer dans la 
calomnie pure et simple. 

* Nous mettons donc pubfiquc- 
mentM. Paul Qnfiès, ministre de la 
défense, en demeue sait de faire 

enfin connaître au magistrat instruc- 
teur les faits qui Pont amené à saisir 
la. justice, soit 4e reconnaître que 
c’est & tort qu'à a alerté ta procureur 
de la République. ........ 

» lAloîcafairtegtunntderiioo- 
neur' de tous ceux qui composent 
Tannée française. Cela exclut toute 
dérobade.» 


A la suite de os communiqué, 
M. Michel J&ï, procureur de la 
République de Paris, a précisé, lundi 
20 décembre, qu’une •information 
avait ité ouverte au vu de la dénon- 
ciation et des pièces adressées par le 
ministre de la défense m parquet de 

■Paris», mies inculpés, laissés en 
liberté sous contrôle judiciaire ont 
reçu notification des charges et ont 
. été interrogés conformément aux 
. règles du code de procédure pénale, 
par le juge d'instruction », précise 
. M. J&â, qui conclut : « D’ autres 
investigations sont en cours, notam- 
ment par voie de commission roga- 
toire. * 


’A -rémission télévisés c Ques- 
tions à datracae», fa ministre da 
ta défense. M. Paul Quilès, avait 
déclaré ta 28 novembre dernier : 

«la DGSE (Direction générale 
de te sécurité , extérieure) i cette 
époque - rappelez-vous rsûnq- 
sphère en France — était dans 
une quasHmposs&iUté d'agir. 
Elle était presque paralysée. Par 
quoi? Par, d'abord, un certain 
nombre d'officiers - Faffake est 
en Justice d'autours - qui ont 
parié, qui n'avaient pas è porter. 
Us ont- même perlé en disant' 
qu'te ‘te faisaient parce qu'ils 
n’avaient pu confiance dans 
leurs supérieurs. Cela a été (St, et 
c’est très grave. Et. d'autre part, 
par toute cette campagne, médta- 
tique — je n’kicrimjne pas du 
tout tes méritas, qui ont fait leur 
tra v ad et qui ont contribué i 
rqppantipn.de la vérité, filais, 
objectivement, encore une fols, 
sur ta place publique, les noms 
des agents, leur mission actuelle, 
leur mission passée, la fonction- 
nement de la DGSE, il ne se pas- 
sait pas un jour qu'un joumaüsta 
n’apporte un éùrrianr nouveau 
stria DGSE sur la tabla. Et cela, 
c'était très grave parce que cela 
paralysait le fonctionnement de 
nos services sacratan » - . 


L’ANCiEN MWISTRE INCULPÉ 
DE CRIMES CONTRE 
L'HUMANITÉ OBTIENT 
' L'INCULPATION D'UN DE 
SS ACCUSATEURS 

M- Roland Daguerre, juge d’ins- 
truction à Bordeaux, a notifié, hindi 
-9 décembre, une inculpation de 
dénonciation calomnieuse à 
-M, Michel Sfitmsky. actuellement 
-partie civile dans l’Information 
ouverte au tribunal de cet té ville 
'contre M. Maurice Papou, inculpé 
IuHn&me de crimes contre l’huma- 
nité depuis te 19 janvier 1983, par 
un autre juge d’instruction dp Bor- 
deaux, M. Jean-Claude Nicod. j 

L’inculpation de ML SHtinsky est 
•la conséquence de plusieurs plaintes i 
avec constitution de partie civile 
déposées par M. Papou cm avril 1983 


dure pénale (1) et visant ta déaon- 
ciatkm calomnieuse. 

Cet épisode juridique de Paffaire 
Papou s’inscrit dans la contre- 
attaque menée depuis bientôt trois 
ans par Pancien ministre du budget, 
du dernier gouvernement de 
M. Raymond Barre qui, de 1942 à 
2944* avait été secrétaire général de 
la p réfec ture de la Gironde, n lui est 
r eproché à ce titre d'avoir concouru 
& la déportation de juifs internés à 

* r S nK EU C&Jn ^ ^ Méri & nac 

M. Papon avait déjà intenté plu- 
sieurs procès, notamment à M. Slf- 
tinsky rescapé des camps, auteur 
(Pane livre intitulé V Affaire Papon, 
dont il avait demandé ta saine sans 
succès (le Monde des 8 mai et 
24 juin 1983). 

Outre M. Sütinsky, M.. Papon 
visait dans sa plainte trente autres 
personnes parties civiles contre lui 
qui pourraient être inculpées pro- 


Ptmr les avocats de ces personnes, 
Pinculpalîou de dénonciation calom- 
nieuse est « wi acte grave de la part 
d’un magistrat qui ignore tout du 
dossier instruit contre M. Papon 
par tut autre magistrat *. 

Cl) «Toole personne qui se prétend 
lésée par un crâne on un dflit peut, en 
portant plainte, se constituer partie 
civile devant Je joge d'instruction com- 
pétent. • • . 


FAITS DIVERS 

LE QUADRUPLE CBIME DE LA TOUR TOKYO 

La propriétaire de (a carabine a été inculpé 
de complicité volontaire 


M. 14 Vuong Huu, pharmacien à 
BouJogno-BfHancourt, a été inculpé 
vendredi -6 décembre par M. Yves 
Cornetaup, juge d'instruction, de 
complicité d’homicide volontaire 
après te meurtre de quatre Cambod- 
giens le 4 mars 1975 à la tour Tokyo 
dans le treùdème arrondissement de 
Paris. Depuis, M. 12 Vuong Huu, 
âgé de soixante-quinze ans, français 
d'origîse vietnamienne, père de 
deux fDs médecins et d’une fille pia- 
niste lauréate du premier prix du 
conservatoire de Paris, est incarcéré 
à Fresnes. 

M. U Vuong Hun a reconnu être 
le propriét a ire de ta carabine «22 
long rifle» mfifoéc parmi d'autres 
armes pour 1e meurtre commis te 
4 mars -dernier. Mais a-t-il participé 
volontairement à ce crime ? Le 
pharmacien de Boulogne nie, sans 
pour autant révéler à qui Q a prêté 
sa carabine. L'a-t-il même prêtée ? 

Les mobiles du meurtre de Try 
Meng Huot et de trois antres Cam- 
bodgiens restent mystérieux. M. Try 
avait été, en 1975, directeur adjoint 
d’un camp de redressement au Cam- 
bodge sous Fol Pot, ma» l'hypothèse 
d’un règlement de comptes politique 
entre Cambodgiens n’a pas eu de 
suite. Aujourd’hui, on songe plutôt à 
une exécution commanditée par des 
Vietnamiens. Try Meng Huot serait 
en fait d’origine chinoise et son nom 


chinois serait Yang Ming Fbat. 
« Europe journal », un des quoti- 
diens publiés à Paris en langue 

chinoise, avance l’hypothèse d’un 
règlement de comptas à propos d'un 
trafic de produits pharmaceutique» 
avec le Vietnam. 

Les exilés d'origine vie tnam ienne 
envoient des médicaments à leurs 
familles Testées au pays. Ces médi- 
caments, dès leux arrivée, sont 
revendus au prix fort. Les exilés pré- 
fèrent opérer ainsi plutôt que 
d’envoyer de l’argent changé sur 
place à un taux dérisoire et tes auto- 
rités vietnamiennes ne s'opposent 
pas à ces envois pharmaceutiques. 
Ce circuit s’appuierait sur de» phar- 
maciens installés en Europe, dont 
certains, comme M. 12 Vuong Huu, 
faisaient partie de ta Croix-Rouge 
internationale. 

De plus, M. 12 Vong Hun est 
parent du général Tran Van Dong 
qui fut vice-premier ministre de la 
République du Sud-Vietnam et- 
ministre de ta défense du général 
Thieu. Try Mang Huot a-t-il voulu 
détourner une partie de ce trafic 
pharmaceutique ? La question peut 
être posée. Dans fappartemem du 
meurtre, tour Tokyo, les enquêteurs 
découvrirent, le 4 mars 1975, un 
monceau de médicaments. 

DANELLE RCXJARD. 


ESSAI COMPLET 


Le Commodore 128, un 
micro-ordinateur familial gonflé, 
en attendant une machine 
révolutionnaire : le futur Amiga. 


18 F EN VENTE PARTOUT 
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MEDECINE 


Une fondation sur les médecines douces 


(Suite de la première page.) 

Evoquant le rapport Niboyet, Je 
président de la République annon- 
çait la création d’attestations de 
compétence en acupuncture et en 
médecine manuelle. M. Mitterrand 
indiquait aussi la prochaine «"i» en 
place d*«ufi groupe de réflexion 
réunissant de façon paritaire . des 
scientifiques et des membres du col- 
lectif de défense des médecines 
alternatives*. 

C’est dans ce contexte qu’il faut 
replacer l’intervention de M™ Géor- 
gien Dufoix. Celle-ci, précisc-t-ou 
dans son entourage, •a- tenu à 
s'exprimer personnellement sur ces 
quations », au point, peut-on noter, 
de ne pas associer à sa démarche 1e 
secrétariat d’Etat à la santé. La Fon- 
dation pour l’évaluation des théra- 
peutiques alternatives, dont le mode 
de financement n’est pas encore 
connu, sera rattachée à la Fondation 
de France et présidée par le docteur 
Jean-Pierre Muyard. 

Agé de quarante-cinq ans. psy- 
chiatre, psychanalyste, licencié en 
sociologie, ancien collaborateur des 
professeurs Laborit et GuDlemin, 
créateur d'un institut de recherches 
sur tes rythmes biologiques et d’une 
clinique du sommeil dans les 
Cévennes, te docteur Muyard devra 
progressivement mettre en place des 
procédures d’évaluation des méde- 
cines alternatives, en leur accordant, 
te cas échéant, des labels d’effica- 
cité. 

En ce qui concerne l'homéopa- 
thie, des études en double aveugle 
vont être faites selon 1e protocole 
d’expérimentation mis au point .par 
le professeur Daniel Schwartz 
(INSERM). Les résultats des pre- 
miers essais cliniques, «m» que le 


protocole -du professeur Schwartz, 
seront publiés dans une revue scien- 
tifique d’audience internationale. 
Ces études concerneront des 
domaines aussi divers que la chirur- 
gie digestive, la dermatologie ou la 
pédiatrie. Un essai clinique a d'ores 
et déjà débuté, avec l’agrément du 
Comité national d’éthique et cehn 
de l’Académie de médecine. Une 
commission spécifique d'autorisa- 
tion de mise sur le marché sera aussi 
instituée pour les médicaments 
homéopathiques. 


«Reconnaissance 

mstitutionnefie» 

L’officialisation de l’enseigne- 
ment -de l’acupuncture et de 
l’homéopathie & l’Université se fera 
par l’intermédiaire de d e u x commis- 
sions « de reconnaissance institu- 
tionnelle ». D s'agira pour ces qom- 
misszons d’établir un programme 


d’enseignement dé ces deux disci- 
plines et de créer un diplôme inter 
universitaire .devant déboucher sur 
l’obtention d'une «anmpft»nwi Cette 
démarche, aunonoe-i-on, est déjà 
bien, avanoée pour l'acupuncture : 
une concertation a déjà eu lieu 
entre, d’une part, la comimssion et, 
d’autre part. Tordre des médecins et 
le ministère de l’éducation natio- 
nale. ' 

Ce dispositif sans précédent ne 
concerne donc dans l'immédiat que 
deux pratiques — l’homéopathie et 
l'acuponcture — qui, pour des rai- 
son s di v er ses, ont déjà acquis «ne 
reconnaissance quasi officielle. (Des 
diplômes universitaires d’acupunc- 
ture sont déjà délivrés par les 
faculté* de Lille, Marseille, Bor- 
deaux et Montpellier. L’an pro- 
chain, les facultés de Lyon, Angers, 
Nice et Nantes feront de même). Il 
ne préjuge donc en rien révolution 
du phénomène — complexe — des 
médecines parallèles en France. Les 
difficultés ren contrée» par les mem- 


bres de la anmmsuoa « cancer et 

thérapies parallèles » pour parveair 
à un consensus illustrent, par exem- 
pte, le véritable fossé-qui, men sou- 
vent continué, de séparer « margi- 
naux» et. « officiels*.. ... 

On notera aussi le caractère quel- 
que peu contra dictoiff d’une démar- 
che visant dans 1e même, teams à 
établir le fondement rationnel d’une 
pratiqueTh érapeutique et à favoriser 
avant toute confirmation de sa réelle 
efficacité ssl reconnaissance univêr- 
. sitaire.*' ' '_ 

Réussira-t-on ainsi, comme te sou- 
haite M* Dufoix dam-Ten tr etien 
qu’elle nous a accordé, à, séparer te 
bon grain thérapeutique de l’ivraie 
du rfnwbtiimmiê ? Ou, de manière 
tout à fait paradoxale, se perdra-t- 
on pas une part dès effets des méde- 
cines douces à vouloir ainsi officiali- 
ser ce 'qui relève en grande partie de 
l'irrationnel ? 

. . JEAN-YVES NÀU 

et FRANCK NOUCtt- 


M™ Georgina Dufoix : séparer les charlatans 
de ceux qui ne le sont pas 


« Pourquoi officialiser 
aujourd’hui des pratiques 
médicales jusqu’ici qualifiées 
de parallèles ? 

— Le but que je poursuis est de 
mettre à la disposition de nos conci- 
toyens les meilleures méthodes 
pour rester an bonne santé. Or je 
const a te qu’au cours de son histoire 
la médiane dite officielle s'est sou- 
vent enrichie de pratiques dîtes 


ENVIRONNEMENT 

Les non-chassëurs se rebiffent 

Deux maires de Haère, te président d'une société de chasse et 
une vingtaine d'autres personnes ont été surpris par les gendarmes en 
train de braconner dans la parc naturel du Vercors, le samed 
7 décembre. Ce groupe était équipé de fusils à cinq cota» tirant des 
chevrotines et de postes de radio portatifs. 

D'autre part, un jeune professeur de Vendée, M. Jacques Painot. 
vient de fonder f Association pour le droit à la sécurité des citoyens en 
milieu rural. Les membres de cette association demandent que l'on 
revienne au périmètre de sécurité de 150 mètres autour des habita- 
tions dans lequel le tir était naguère interdit. Or une circulaire d'octo- 
bre 1982 signée du mini stère de l'intérieur e supprimé ce rayon de 
sécurité pour lui substituer une simple intertSction de tirer «an érec- 
tion » des maisons, routes et chemins quand ces derniers sont à por- 
tée de fusil. M. Painot remarque que la chasse fait chaque année, en 
France trente morts et deux cent cinquante blessés, et que les confins 
entre chasseurs et non, chasseurs se multiplient. 

PARIS 

Les taxis en grève contre l'insécurité 

Les taxis parisiens seront de nouveau rares ce mardi 10 décem- 
bre entre 13 heures et 18 heures. L'ensemble des organisations syn- 
dicales appellent en effet à un nouvel arrêt de travail à ta suite du 
décès la semaine dernière, de M. José Franco, quarante-huit ans. de 
nationalité portugaise, dû à une agression. Elles demandent égale- 
ment aux chauffeurs de taxi de c participée massivement aux obsè- 
ques» de M. Franco en se rassemblant è 14 heures devant l'Institut 
métfico- légal, quai de la Râpée. Vendredi 6 décembre, près de six 
cents taxis avaient accompagné jusqu'au cimetière de Ptesste- 
Robinson (Hauts-de-Seine) le fourgon mortuaire transportant le corps 
de leur collègue Jean Leprêtre, retrouvé assassiné au début de la 
semaine dernière. 

IMMIGRATION 

Un nouveau sondage 

Selon un sondage SOFRES, publié mardi 10 décembre dans 
le Figaro. 25 % des Français estimeraient qu'il c faut renvoyer un 
grand nombre de travailleurs immigrés dans leurs pays ». Pour 88 %. 
c il faut simplement empêcher l'entrée de nouveaux travailleurs immi- 
grés ». alors que 5 % voudraient que « tes frontières de la France 
soient ouvertes ». Ce sondage a été réalisé du 22 au 28 novembre, à 
partir d'un échantillon national représentatif de mille Français figés de 
cfix-hut ans et plus, il indique, d’autre part, que pour 71 % des per- 
sonnes interrogées, « à faut renvoyer tous tes immigrés clandestins 
dans leurs pays » ; que 55 % sont opposés au droit de vote des 
étrangers aux élections municipales mais que 90 % trouvent normal 
que les immigrés qui cotisent perçoivent les allocations de chômage 
et les allocations familiales: Enfin, 51 % des Français estimeraient 
possible l'intégration des étrangers, alors que 42 % jugeraient ceux-ci 
« trop différ ent s » pour pouvoir s'intégrer. 

DÉFENSE 

M- Hernu : je reprends ia charrue 

« Cela fait vingt-cinq ans que je trace le sillon sur les problèmes 
de défense, et. aujourd'hui, je reprends la chenue», a expliqué 
f ancien ministre de la défense, M. Chartes Hemu, en présentant, le 
lundi 9 décembre à Paris, le Groupe d’études et de réflexion mBhaires 
et stratégiques (GERMES) qu'il a créé et qui réunit, à ce jour , 
deux milliers d’wfiiérents. «Je ne suis pas à la retraite ex je n'ai pas 
uns mentalité d'ancien combattant», a ajouté M. Hemu, qui veut 
« travailler pour F après- 1986 ». 

Le groupe d'études n’est pas ouvert aux militaires d'active et 
c leur présence n'est pas souhaitée », a indiqué l'andan ministre, qui 
ne veut pas gêner Faction de son successeur. Le GERMES est aussi 
animé par M. narre Schwed, ancien président de l'Association des 
auefiteurs et anciens auditeurs de l'Institut des hautes étude» de 
défense nationale (IHEDN) ; M. Pierre Guillaïn de Bénouville, député 
fapp. RPR) de Paris et administrateur de la société Dassauit-Sragiwt, 
et par le général (cadre de réserve) Roland Glavany ancien administra- 
teur de Dassault. Le ŒRMES publiera régulièrement ses travaux. 

* GERMES. 7,roc Jules-Guesde, 750 14 Paris. TéL : 43-35-30-91. 


parallèles. Mon ambition n'est pss 
• d*« officialiser» mais d’évaluer ces 
pratiques, de préctear tes modalités 
1 .d'enseignement, les modes d'exer- 
.cice, la reconnaissance de la com- 
pétance. 

— Avez-vous eu person- 
. nefi amont recours aux méde- 
cines alt er na t i v es 7 Estimez- 
vous que le gauche a une 
réponse spécifique à un tel 
phénomène? 

— 49% des Français ont eu 
■recoure aux médecines alternatives. 
Depuis te début de 1985, je fais 
partie de ces 49%. Je co ns t a t e que 
depuis de nombreux mois le public 
demande au gouvernement' de 
s'intéresser à ce type de problème 
et que c'est la première fois qu'une 
réponse positive est donnée. Mais 3 
n'est pas indifférent de co n sta ter 
que cette capacité , à prendre en 
compte un phénomène m&fical et 
social — sens tabou mais dans ta 
plus grande exigence,.— est. celte, 
d’un gouvernement de gauche. 

. — De quelle manière 
pensez-vous prévenir les per- 
sonnes concernée» contre 
me forme de charlatanisme ? 

— Notre ambition est d'être 
capable d'identifier les pratiques 
efficaces de celles qui ne le sont 
pas. Pour séparer les charlatans de 
ceux qui ne le sont pas, 9 est néces- 
saire d'avoir de bons outils d'ana- 
lyse: C'est ce que nous, mettons 
aujourd'hui an ptooe. 

— Ne craignez-vous pas de 
heurter une partie du corps 
médical français an officiali- 
sant ces pratiquas 7 L'ordre 
des médecins a-t-fl été asso- 
cié à votre démarche ? . 

- La corps métfical français est 
de grande qualité. Il sait que ia 
médecine est quelque chose de 
vivant, c’est-à-dire qu'il s'enrichit 
régulièrement de nouvelles 
méthodes. Nous' suivons une 


démarçhé scientifique. Dans ces 
conditions, • le corps, .médical ne 
peut, à. l'exception de quelques 
esprits sectaires, y-vor d'obstacle. 
L’ordre des médecins se raRie éga- 
lement à toutes démarches scienti- 
fiques. Des r eprésentants de l'ordre 
des médecins participent à diffé- 
rentes commissions, et je les en 
remerci e . 

— ' Avez-vous pour o bj e ctif 
d'interdire .à de» non- 
médecins des actions dia- 
gnostiques ou thérapeuti- 
ques?.'; 

— Actuellement, seul le titre de 
docteur en médecsie garantit une 
formation sanctionnée par des exa- 
mens de près de dix ans. C'est taie 
garantie fondamentale, et tous les 
malades s’y retrouvent. Je connais 
des praticiens non docteurs en 
médecine qui ont travaillé pendant 
plus de dix arts et apnf de grande 
qualité. Maisje n'envisage pas pour 
le moment' d^aùtorïsér les non^ 
médecins à poser des rfiagnostics et 
à prescrire-dea thérapeutiques. 

— Faut-il, salon voua, imi- 
ter. votre supprimer le rem- 
boursement des médicaments 
qui n'ont pas fait, te preuve do 
leur efficacité 7 "Plus généra- 
lement, ost-a concevable de 
‘ rembourser un médicament 
placebo 7 

— Notre objectif est d’abord de 
prouver scientifiquement l'efficac i té 
ou la npn-effic8crté de ces prati- 
ques. Pour beaucoup de thérapeuti- 
ques cfites classiques, 3 serait inté- 
ressant d'avoir des exigences 
comparables.' Pour ce qui est (te 
remboursement, je rappelle que tes 
médicaments homéopathiques sont' 
remboursés depuis de longues 
années, bien avant que ces expé- 
riences aient été lancées. » 


ÉDUCA TION 


DEUX INITIATIVES DE MM. CURIEN ET CHEVENEMENT 

• Réorganisatio n de fa rechercha en éducation 


MM. Hubert Curien et Jean- 
Pierre Chevènement ont présenté, 
lundi 9 décembre à la presse, tes dis- 
positions prises pour réorganiser la 
recherche en édacatiou, conformé- 
ment à ce qui avait été décidé an 
colloque organisé -à la Sorbonne jet 
23 et 24 septembre. 

fl avait été souhaité, lors die cette 
rencontre, que là recherche tienne 
davantage compte de la • demande 
sociale qu'elle soit étendue àtous 
lés aspects de la formation (profes- 
stenneBe, sechme, soàalc, person- 
nelle...), et qu'elle coordonne 
rensembte des équipes et des institu- 
tions — actuellement fort éparpillées 
— qui y. participent. Le rajpporteur 
de ce colloque, M. Jacques Per-, 
riauit» est chargé de constituer un 
groupement d'intérêt pubfic qui étu- 
diera la création (Tua institut de 
recherche ayant statut d'établisse- 
ment pubHc scientifique et techni- 
que et qui se substituera à l'Institut 


national de la recherche pédagogi- 
que. 

Ce GIP réunira tes laboratoires 
du CNRS et tes équipes universi- 
taires travaillant - sur l'éducation, 
ainsi que 1TNRP. te Centre d’études 
dés systèm es et des technologies 
avancées (CESTA), te Conserva- 
toire national des arts et métiers, 
F Agence nationale pour le dévelop- 
pement de l' é d u ca ti on permanente 
(ADEP), ainsi que, avec l’accord 
du ministre -du travail, le Centre 
d’études et de recherc h es sur les 
qualifications (CEREQ) et le Cen- 
tre d’études snr l’empkri. - 

En attendant cette création, les 
statuts de FTNRP seront réformés. 
La composition dés causais scienti- 
fique et d’administration sera élar- 
gie et une instance interne d'évalua- 
tion sera constituée. D pendra le 
nam (Finstitm pour la recherche en 
éducation et pour la f carnation. 


Création d'une agence d'information scientifique 


D’antre part, tes deux minis tres 
ont annoncé la création, pour la 
mi-janvier, dé l'agence nationale 
d'information scientifique et. tech- 
nique (ANIST), destinée à res- 
tructurer l'ensemble du dispositif 
d’accès à l'information des labora- 
toires de recherche dépendant : des 
deux ministères. En mars dernier, 
MM. Curien et Chevènement 
avaient demandé à M. François 
Jakobiak, chef du service informa- 
tion du Centre de recherche 
Rhône-Alpes d’Atochem, de réflé- 
chir, d'un point de vue technique, 
budgétaire et juridique, à ce que 
pourrait être une teBe agence. : 

. De son rapport, rend s en octo- 
bre, il ressort que F ANIST doit 
jouer « un rôle de fédérateur et 
d'animateur » pour un ensemble 
d’organismes publics d'information 
dont la liste complète reste à préci- 
ser, maïs qui « inclura à l'évi- 
dence * ; te Centre de documenta- 
tion. scientifique et technique 


(CDST) et le Centre de documen- 
tation des sciences humâmes du 
CNRS, le Serveur universitaire 
national pour l'information scienti- 
fique et technique (SUNIST) et 
le. Catalogue collectif national des 
périodiques, qui,- tous deux, relè- 
vent de l’éducation nationale 
(le Monde du 16 juillet). L’Insti- 
tut «Mtinnyï de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM) et 
la Bibliothèque nationale y partici- 
peront sot» une fanas précise: 

Trois groupes d’experts étudie- 
ront 1e statut juridique et l'organi- 
sation générale de I* ANIST ; 
l’impact des nouvelles technologies 
de stockage et de diffusion de 
l'information ; les moyens à mettre 
en oeuvre pour éviter que le trans- 
fert du .CDST en Lorraine ne per- 
turbe te fonctionnement de ses 
.deux bases de données Pascal et 
'Francis.. Ces trois groupes 
devraient remettre leurs conclu- 
rions avant le 1* janvier 1986. . . 


TERRORISME 


LES ATTENTATS AU PRINTEMPS ET AUX GALERIES LAFAYETTE 


Trois des blessés graves 
sont dans un état préoccupant 

Après les attentats commis entre 
17 h -36 


-- - 30 et 18 heures, samedi 
7 décembre, aux Galeries Lafayette 
et au Printemps, tirés des douze 
blessés graves, bridés à 40 %, sont 
toujours dans un état préoccupant. 
M m Renée Fournier, 
MM. Gymaudc et Assouyan, qui se 
trouvaient au Printemps, ont été 
hospitalisés à Pbflpital militaire de 
Perey. à Clamait (fiants-de-Seine). 
Les médecins ne se prononceront 
pas sur leur état avant tue huitaine 
de jours. 

_ Pour ce qui concerne l'indemnisa- 
tion des victimes, la direction do 
Printemps a précisé que le magasin 
est couvert contre les. risques 
d’attentat et’ que traite ' personne 
ayant subi un préjudice — . employé 
ou dirait — pourra être- indemnisée. 
•Nous sommes en discussion - avec- 


• Décès d’un cancéreux sous 
interleukine IL — Le docteur Sto- 
ven Rosenberg (National Cancer 
Institute, Bethesda) a révélé diman- 
che 8 décembre que Fun de ses 
malades atteints de cancer était 
mort, alors même qu’il, était traité 
avec de l'interleukine II (le Morale 
du 7 décembre). Selon te docteur 
Rosenberg, ce patient serait décédé 
à la fais des suites de son cancer, et 
du fait des effets secondaires toxi- 
ques. du. traitement Le cas de ce 
patient n’avait pas été inclus dans 
rétnde publiée 1e 5 déc e m bre dans 
le New England Journal of Medt- 
cine . . 


SPORTS 

• AUTOMOBILISME : De 

Angelis et Patrese chez Brabham. — 
Pour la prochaine saison de For- 
mule 1, l’écurie britannique 
Brabham a engagé tes pilotes Ita- 
liens El» De Angelis (Alfa Romeo) 
et Ricardo Patrese (Lotus) en rem- 
placement du Brésilien Nelson 
Piquet, qui rejoint l'équipe Wil- 
liams, et du. Suisse Marc Surer, 
encore sans employeur. . 

• TENNIS : Ivan Lendl sus- 
pendu. — Numéro un dn tennis mon- 
dial, 1e Tchécoslovaque Ivan Lendl a 
été suspendu pour quarante-deux 
jours pour infractions au code de 
conduite du Conseil international du 


tennis professionnel, te montant des 
amendes infligées du champion au 
cours des douze derniers mois ayant 
dépassé, lors des Internationaux 
d'Australie, le seuil des 
75 000 dollars. Même cause, mêm^ 
effet, John McEnroe est soumis à 
une sanc t ion similaire. L'Américain 
a dix jours pour faire appel, tandis 
que Lendl a renoncé à le faire. 


nos assureurs. ITJAP tt la AGF. 
pour décider de ce que nous pour- 
rons proposer aux victimes », 
indiquai ton aux Galeries Lafayette. 

Eu- outre, les blessés peuvent 
s'a dr esser immédiatement à la com- 
mission, d'indemnisation du tribunal 
de grande instance de leur domicile. 
Selon la • Ira entrée en vigueur le 
î*' janvier 1984, tes victimes peu- 
vent saisir cette commission si elles 
bénéficient, d’on arrêt de travail de 
plus dé trente jours ou d’une invali- 
dité' permanente. Si Fauteur de 
l'infraction ou de l'attentat n'a pas 
été identifié, les victimes peuvent 
demander une indemnisation — d’un 
maximum de 250 000 francs - à 
l’Etat. ... 

Le préfet de police, M. Guy Fou- 
gier, a réuni lundi 9 décembre les 
dirigeants, des principaux grands 
m aga sin s parisiens, où les mesures 
de sécurité ont été renforcées. 
M. Alain Marsaud, juge d’instruc- 
tion à Paris, a été chargé de diriger 
l’enquête. Une information 
contre. X... a été ouverte par le par- 
quet pour « tentatives d'assassinat, 
destructions ou détériorations 
volontaires d'objets, mobiliers ou de 
biens immobiliers appartenant à 
autrui par l’effet d'une substance 
explosive ou Incendiaire ayant 
entraîné des infirmités. » 
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■DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


1 1 | UP/ÜUDOXEDElAHOWaiE 

L E müîca littéraire a des scies qnü.ne 
varient pas: parant ce dernier quart de, 
siècle, â aurait été difficile pont on 
témoin même attentif de vous dire- laquelle de 
ces deux rengaines avait obtenu le -plus.. grand - 
succès : celle concernant la profonde solitude de 
l'auteur de nouvel! es ou celte concernant la dis- 
parition pro g re ss ive mais, hélas ! inéluctable des 
revues ? 

Prenant prétexte de la sortie d’un recueil de 
nouvelles d’un auteur déjà assez connu, le spea- 
ker de service s'enflammait en ces termes : « On 
ne peut que louer X ou Y (Daniel Boulanger est 
parfait dans le rôle, qui pond des nouvelles de 
qualité comme nue poule un oeuf) de s’être ris- 
qué dans cet art difficile gui ne supporte pas la 
médiocrité et de s'en être tiré avec tria - En 
France, ce genre n’a pas l'audience qu’il mérite- 
rait, ce qui est paradoxal à l’on songé à tous ces 
écrivains fameux: qui Tant illustré et ont fondé 
leur réputation dessus — Mérimée, Maupassant, 
Morand, Marcel Aymé, et tant d'autres. On 
regrettera que le grand public par paresse pré- 
fère des best-seijers informes à des horlogeries 
de haute précision aux rouages minutieux. La 
critique, avouan&te, n’est pas à l'abri des repro- 
ches et doit battre sa coulpe, eQe qui trop sou- 
vent, par un parisia- 
nisme mal fondé, ___________ 

néglige ces petites 
merveilles du goût 
français au profit da - 
jc-m’as-tu-vu du plus . 
mauvais effet. Oo ne 
peut que kmer l’aca- 
démie Gonconrt 
d’avoir voulu remé- 
dier à ce triste état de 
choses en décernant 
chaque année nn 

Grand Prix du court TJ nrv a 

récit Souhaitons que Xlv/JUlcî 

cet exemple soit corn- C 

pris et suivi. C'est 
dans la nouvelle, en 
effet, que s’exprime 
peut-être le mieux le 
génie dé notre lan- 
gue : clarté, rapidité 
du trait, économie des 
moyens, âégance de 
la forme. 

Jai cru remarquer 
que les éditeurs, qui 
osaient encore publier 
des recueils de nou- 
velles étalent' consi- - I — - 
dérés comme des gens 
d’un courage presque " y.. . 
anormal. H en était de même des critiques qui 
n’hésitaient pas à eu parier et des lecteurs qui . 
avaient l’audace de les acheter. Forcément, cet 
héroïsme n’épargnait pas les écrivains qui 
étaient à l'origine de cet exploit. Je me demande 
s'il ne faut pas chercher dans cette atmosphère 
survolt ée Tune des causes de la méfiance que 
l’on éprouverait à déguster ces bonnes choses. 
Oui, si ces prix de vertu décernés à ce qui tou- 
che de pris ou de lom la nouvelle n’ont pas fini 
par nous en dégoûter. Si, pour lire une histoire; 
on doit s’armer de courage, devenir un preux 
chevalier, on laissera cette épreuve à d’autres ! . 
J’ai remarqué, d’autre port, que; dans mou quo- 
tidien favori, à javais le choix entre un brave 
feuilleton et une nouvelle exceptionnelle, je 
m’attachais au feuükton/qni ne de mandait rien 
à personne, que l'on pouvait prendre ou laisser. 
R«ns avoir l’air de rien, la nouvelle est. souvent 
une bêcheuse qui ne vous regarde pas : à force, 
cm finit par lui rendre son mépris. Le paradoxe 
de la nouvelle, c’est qu’elle demande an temps 
pour faire connaissance, trop d’attentions pour 
un lecteur pressé ! 'Maintenant que j’ai dissipé 
vos appréhensions en les nommant, pins rien ne 
doit vous empêcher de lire Souriez, ne bouges 
plus, de Gabrieüe Rotin (chez Flammarion), 
voïus irez de surprise en plaisir. 
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E T de même que l'on n’a jamais autant 
édité de recueils de nouvelles, de même, 
ces derniers xiorâs - et qui s’en plain- 
drait ? — tes revues se sont nwltipîiées._ Un 
même titre peut donner tien à deux publications, 
essaimer. Ainsi des Nouvelles littéraires, qui 
ont fini par devenir l’ Autre Journal de Michel 
Bu tel, dont la réputation n’est plus à faire, et ce 
mois-ci, à nouveau, les Nouvelles littéraires de 
Buhler et Baroïn. fi est vrai que pour le moment 
ces deux journaux seul mensuels, d'hebdoma- 
daires qu’ils étaient à l’origine. La question que 
Ton pourrait se poser, et d'autant phxs qu’elle 
vaudrait pour d’antres publications sorties en 
novembre, Globe , de JB en ba m ou et 

Paris, le Magasine, c’est * cette périodicité est 
voulue ou subie. Autrement dit, si ces revues ne . 
sont pas de fausses revues, et à elles ne sont pas 
mensuelles faute de moyens.' Si cette mensuali- 
sa tïon n’est pas un. pis-aller en at t e nd an t te 
gloire. Une robe prétexte et vertueuse que l’on 
troquerait volontiers contre une tenue plus agui- 
chante quand te saison de faire.ee qui vous plaît 
serait venue. Face aux grandes surfaces, aux 


déploiements culturels, touristiques etgtùtrooo- 
. iniques a impre ssi onnants des trois . « news * 

. (l'Express, le Nouvel Observateur, le Point), 
face aux suppléments des quotidiens, fl semble 
.qu’fl soit- difficile d’installer sa modeste 
. échoppe, si l’on ne prend pas te temps du recul. 

. .Dans de n o mbre u x cas, la mensualisation m'est 
-apparue plus comme un geste de conciliation, un 
Signal de souœissiaa» une façon de murmurer : 
* Laissez-nous vivre et nous accepterons les 
règles de votre jeu *. que comme une idée origi- 
nale. Trop de journaux se sont mensualisés 
comme ou se signe, Comme ou met une main 
devant le visage pour éviter les coups. 

Ce qu*ü y a de moins bon dans 1e numéro des 
Nouvelles littéraires, c’est de- vouloir couvrir 
l’actualité après que tout le monde Ta piétiné©. 
On se dit : « Les pauvres, les vendanges sont 
terminées, les mal leurs vins déjà réservés à de 
riches étrangers ; il m ne va plus leur rester à 
déguster que des petits crus ! * Les livres, ça 
doit se goûter aux arbres, ou comme s’ils étaient 
déjà très loin, dans l'imaginaire. Dans ce 
numéro de décembre, ce qu’il y a de plus litté- 
raire, ce ne sont pas les prix ou les livres déjà 
fanés du jour, mais un article de Sadi de Gorter 
(écrivais, poète, ministre plénipotentiaire des 
Pays-Bas, premier, directeur de l’Institut néer- 
landais de Paris, ancien délégué permanent de 
rUNESCO), qui relate dans la rubrique 
«Voyage* le séjour 
- - éclair que fît Camus 

du 6 au 7 octobre 

* 1 &54 à Amsterdam, et 
dont il va se servir 
magistralement dans 
la. Chute, publiée en 
mai 1 956. Pour ce 
seul article, vivant et 
documenté, les Nou- 
velles littéraires méri- 
teraient d'être ache- 

• tées. « Tout est vrai 

1 1 T - ! GQ dans le souvenir de 

[XlUV/ij Camus, dit Sadi de 

. Gorter (et il le mon- 
tre) , à. la condition de 
prendre pour argent 
comptant un aveu de 
Clamence : il est bien 
difficile de démêler le 
vrai du faux dans ce 
que Je raconte. » Que 
Sempé et Jeanne 
Fofly (que les lecteurs 
du Matin ont long- 
temps pu apprécier) y 
soient chroniqueurs 
nous rassure sur Fave- 
• 1 nir.de ce journal- 
revue. Du reste, , cette 
- ■_ . difficulté à appréhen - 

der d'une façon satisfaisante l’actualité n’est pas 
1e propre des Nouvelles. Efle nous concerne 
tous. Ce n’est pas toujours pour des questions de 
sous que certains journaux choisissent la carte 
. de te pauvreté. Mais pour mieux retenir, piquer 
te curiosité de leur lecteur. 

- Le Paint, qui est un journal « riche », a un 
« littéraire » allégé. Et les livres retenus ne sont 
pas forcément les meilleurs ni les plus connus. 
Dans cette négligence, si l’on met de côté les 
questions de personnes et d’intendance qui doi- 
vent avoir leur rôle, je vois comme un choix. Les 
tes lecteurs de journaux sont des personnes 
gavées d’adresses. Dix vies pleines et oisives, un 
argent fou, leur seraient nécessaires pour regar- 
der, fixe et entendre tout ce qui leur est proposé. 
Eu n’offrant à leurs désirs que quelques rares 
sujets de conversation, certains journaux tentent 
de suggérer à leurs lecteurs qu’ils sont chez ces 
grands bijoutiers où il n’y a presque rien dans tes 
vitrines ni même dais tes salons, tant les choses 
belles sont rares. Les portions congrues d'Alain 
Sauterons et de tant de nos chefs illustres n’ont 
pas d'autre objet : ce que vous dégustez est 
exquis puisque c’est très cher et minuscule. Et 
après tout, ça peut l’être, et c’est si bon pour la 
santé ! Si rien ne vient nous distraire, nous pour- 
suivrons notre promenade dam cette presse fra- 
ternelle, où nos propres comédies se reflètent. 
Ce n’est pas tout d'ouvrir tes portes d’un journal, 
encore faut-il montrer vraiment ce qu’il y a der- 
rière et dedans 1 
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G HEZ Skïra, avec trois cent quatre-vingt- 
dix illustrations dont quatre-vingt-dix en 
couleurs, vient de paraître un somp- 
tueux Cassandre par - son fils l’architecte Henri 
Mouron. J’aimais bien Cassandre. Nous avons 
vécu autour des années 60 sous le même toit 
hospitalier, dans la grande maison que possédait 
François Michel sur tes hauteurs du Bugey, près 
d’Artemare: C’est, d’aprês les plans de Cassan- 
dre qu’avait été construite la -table octogonale 
Où nous étions nombreux à boire de la roussette 
et les vins rouges de mondeuse qui sont déli- 
cieux avec les cardons & la moelle. Qu’est deve- 
nue cette table où nous jouions au cœur, ce jeu 
de wirtM réinventé par Paulhan ? Nous étions 
heureux alors quand un vent aigre ouvrait 
brusquement une fenêtre mal fermée, 
provoquant les sarcasmes de Cassandre avec sa 
voix à la Jouvet. 


■ UTTÉfeATUKE MUSICALE. 
- Le trols2tae Gmd Prix de fittén- 
tnre mwtolf de racwSëade Ch*rks~ 
Cros a Été décerné, poor la sectiow titas- 
sique. an numéro Spécial de Je Pente 
mas ieaJe : Inde» Séria Ctodu « 

mostqoe. réafisf per hâta SKabnon; 
Mar tes variétés, à Onde Nougaro, 
nomme un sem eBea Je JP* 

Christian Latente fhL Privât). Une 
mention - patrimoine» a été attribuée à 
ntade de Oudc Noisette de Osant 
sur les CktaiBé-CoO, la fhnme dynas- 
tie de facteurs (Tortues (éd. de fa flfite 
deFftaJ. 


« LES PKK' DE L’ACADÉMIE 
DU JAZZ. - L’Académie do jazz a 
rends poh Hqa c s ses riagt récompenses 
de Piiinf e Le prix Djawfo Retabsrdt 
est allé an finwe Zoo Z Flefecber, et le 
prix Beehet à GHbert Letonx et Fnto- 
çoteROhac. 

Martial Sohl a reçu TOmr do db- 
«M pour son coffret « Eve » (Stepha- 
notis P 963, dhtritetk» Mmidfec). 
Parmi tes réfutions, obtient eue weo- 
tkn pudtnfi» te JRtmo Rmgttzac to 
J*xx de James P. JonhsoB (CBS 
85387). 


■ CINÉMA ITALIEN 1930-1945. 
— L’Espace de séminaire dn Cutfre 
Gearges-Pompkloa organise me rcs- 
eontre snr te cinéma italien des années 
1930-1945 (longs métrages et *Ctoa- 
Btésl 

A œtte oceasionjde*oc débats pahlîcs 
août proposés, le 12 décembre, à 
21 bernes : «Ctahna et propagande 
dans l’Italie fasciste *); le 
13 décembre, à 20 b 30 ï « Oa£ma et 
Hstntre'». 


CINEMA 


g L’EFFRONTÉE », de Claude Miller 

Une radieuse enfant 


Quelque part eu France, dans te 
Dauphiné, près d’un lac, un pavîDon 
de meulière plutôt moche où se cha- 
maille et se débrouille comme elle 
peut ooc petite famine. Un père, sou 
grand fils, sa cadette, Charlotte. La 
mère est ailleurs, on ne sait où, au 
ciel ou à Paria. En revanche, 1a 
banne Leone est Jù, qui fait un peu 
Nus que le ménage; et Lulu, une 
petite camarade de charlotte, bmo- 
darde, malade et dodue, totalement 
amoureuse de sa grande asperge de 
copine qui passe difficilement le cap 
des treize ans, comme d’autres les 
40” rouspéteurs du cap Horn. 

EDe en a après tout et tout le 
monde. Elle engueule la terre 
entière, à commencer par son bon- 
homme de père (Raoul Billcrey), 
épuisé dès te matin : « Tu sais bien 
que Je ne peux pas te répondre avant 
ÎT avoir pris trois bols de café, ma 
cocotte. » En passant par Léone 
(Bernadette Lafont, complice et 
dâurée, parfaite), et jusqu’à Lulu 
toujours invitée à dormir avec Char- 
lotte, qui ne la.mfinage pas : - Tu 
pues, ma vieille, tu sens les 
moules. • 

Elle déteste ce milieu médiocre, 
banal, où tout est prévu, 1e lycée 
comme le bal du samedi an « Route- 
Roule», autant que son visage, son 
corps qu'elle n'aime pas, elle rêve 
d*uïn autre vie. Et un jour passe 
dans la ville, comme une soucoupe 
■volante, une petite martienne 
blonde, une pianiste prodige, treize 
ans, elle aussi, qui lui laisse entre- 
voir un instant la couleur du 
pg nutit ; une rpaîann îmm>iw i abs- 
traite, des robes, des domestiques, 
des canots faisant la course sur l'or 
gris du lac. N 

Sur ce scénario, entre le cliché (la 
jeune fille ingrate eu visite chez les 
riches insouciants) et le cotte de 
fées revu et corrigé (CendriOon, 
séduite et abandonnée), Claude 
Miller a réussi un film absolument 


magique, aérien, bouleversant Et 
drôle. Un film très français, léger 
comme .une musique de chambre, 
sans grosse machine ni gros sons, et 
qui promet d’être plus têtu dans nos 
mémoires que tous les Rambos. 

Les dialogues (Lue Béraud, Ber- 
nard Stora, Miller et sa femme 
Annie) sont d'une verdeur et d’une 
tendresse rares, aussi bien entre tes 
enfants, qu'entre ceux-ci et les 
adultes, l'interprétation est éton- 
nante, de radorable Lots (Julie 
G le an) dans sou premier rôle 
d'enquiquineuse éperdue, à Jean 
(Jean-Philippe Ecoffey), étrange 
mécano qui résiste mal, ou te com- 


prend, à la tentation acide d’une 
adolescente déjà trop mûre pour les 
garçons de son âge, encore trop 
verte pour les hommes. Quant à 
Charlotte Gainshourg, elle a reçu de 
scs parents 1e plus bel héritage : un 
tâtent et un charme ravageurs, le 
naturel et le culot. Ou est kâo de 
F» exquise esquisse» chantée par 
son père, et la petite est devenue une 
radieuse enfant, pour le moins. Tout 
cela, d’autres metteurs en scène en 
ont disposé sans réussir. II faut 
croire que Claude Miller, dès Qu’il 
touche & l’adolescence, comme dans 
la Meilleure Façon de marcher, 
entre en état de grâce. Qu’il y reste. 

MICHEL BRAUDEAU. 



LE FESTIVAL DU CIRQUE DE MONTE-CARLO 

Triomphe du chat La Flèche 


ü» onzième Festival inter- 
national du cirque s'est tenu 
dans la principauté de Monaco 
du 5 eu 9 décembre, sous le 
grand chapiteau îtafien de To- 
gnL 

Créé pour promouvoir te cirque et 
conserver sous sa forme tradition- 
nelte toute sa valeur humaine et 
artistique à un genre de spectacle qui 
(Espérait inexorablement, du moins 
dans nos pays industriels, le Festival 
a présenté quatre cents numéros en 
onze années. Et i travers ceux-ci, 1 a 
permis cto redécouvrir l'orgueil, 1a 
générosité des gara de la piste, et 
eus» le sens du spectacle collectif, le 
souri presque ménisque du détail, 
l'insolence dans te risque, la volonté 
totqours de dépasser le possible, 
enfti une forme de poésie que l'on 
pensait ne plus rencontrer, quelque 
chose de pur et de merveilleux sus- 
pendu dans te vide, parmi tes silences 
et les lumières, entre l'inquiétude et 
le moment de vérité. 

Soutenu par la principauté, le Fes- 
tival (coût : 3,5 militons de francs, 
rentrée : 1,7 million} cherche 
-aujourd'hui des numéros originaux 
dam tes pays de l'Est et an Extrême- 
Orient, c'est-à-dire là où le cirque 
(d’Etat) est florissant.. Deux attrac- 
tions françaises seulement ont été à 
f affiche de ce onzième festival : tes 
Swing Brothers, des cascadeurs bur- 
lesques une fois de plus sortis d'un 
film de Marie Sermett et Joseph Bou- 
gJione Junior, fil-de-fériste en frac 
blanc qui a conçu son spectacle 
mitant pour to cabaret que pour le 
chapiteau. Joseph Bougfione Junior, 
dernier héritier d'une longue dynastie 
française de la piste, n'est pas te seul 
à avoir adapté son travail aux cir- 
constances : ainsi les Zatewski, des 
Polonais éblouissants au tremplin 
élastique qui, depuis six ans, se pro- 
duisent à Rome, A Hambourg, par- 
tout en Europe occidentale. 

Les artistes des cirques d'Etat ont 
dominé te onzième Festival par te 
nombre et par la qualité. Particufière- 
mant, les Chinois de Zengzhoe avec 
une incroyable pagode de chaises, 
les Coréens de le troupe de Pyon- 
gyang dans un bouquet d’exploits 
avec un mât et les Soviétiques (les 
DoveBco) du Cirque de Moscou dans 
un numéro de bascule avec 
écriasses, unique au monde, et dont 
le dou est un triple saut périlleux sur 
une saute échasse. Ici, la folle témé- 
rité s'aifie à la virtuosité, à l'invention 
constante, à te sophistication pous- 
sée A r extrême. 

Quelques attractions en prove- 
nance de l'Est relevaient cependant 
du mauvais goût, notamment tes 
PetrovL des sauteurs à bascule bul- 


gares déguisés en Romains, fascinés 
par tes < péplums s des années 50 et 
se lançant è tout propos des c Ave 
Cæsar »... 

Du Mexique sont venus deux 
frères, Arturo et Sabu Alegria. Le 
premier est un jongleur d’une rapidité 
si foudroyant» qu'elle paraît débou- 
cher parfois sur te précipitation ; le 
deuxième e repris le flambeau d’acro- 
bate aérien de son grand-père et 
prend tous tes risques. Du Danemark 
sont arrivés des chiens footballeurs, 
et d'Allemagne, l'inattendu : un 
groupe de vaches curieusement dres- 
sées A la montera des éléphants. 

Enfin, H y a eu Yuri Kuklatchev et 
sas chats. Kuklatchev est né clown 
ou presque. Comme Oteg Popov, 
Youri NHcoulîne et tous ses autres 
confrères, il est passé par l'école du 
cirque de Moscou. Il a appris la jon- 
glerie, l'acrobatie, te musique, il s'est 
exercé è rire et A pleurer, A construire 
des sketches A partir de choses vues 
(tons la via, à dessiner son propre 


masque de down. Il a longtemps 
cherché un partenaire avec lequel S 
pourrait former pour longtemps im 
couple de piste. Un soir, il y a quinze 
ans, il a rencontré dans une rue de 
Moscou un chat, perdu, abandonné. 
Il l'a emmené dans sa maison. Il fa 
observé, fa aimé. Une nuit, Kuklat- 
chev et La Flèche (c'est le nom du 
chat) ont commencé A travailler 
ensemble. Sans que l'un se soumette 
A l'autre. Ils continuent encore 
aujourd'hui puisque tous tes deux se 
sont retrouvés sous te chapiteau du 
festival. Ods son entrée, Kuklatchev 
saisit la public par sa grâce et son 
extravagance, sa part de fantastique 
et de poésie. Par son coeur et son 
innocence. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Les Clowns d'or dn on ziè m e Festi- 
val ont Été attribués aux Dovciko, du 
cirque d'Etat de Moscou, et A la troupe 
dn cirque de Pyongyaong. Youri Kou- 
kiatchev et sou chai oui reçu un Clown 
d'argent. 


NOTES 

MUSIQUE 

New Order à l’Eldorado 

New Order est né descendras de Joy Division, lorsque son chan- 
teur et leader lan Curris s'est suicidé. Tension urbaine, électricité sur- 
voltée, guitares crispées, synthétiseurs glacés, poésie tourmentée, 
Curts avait jeté tes basas de 1a vague froide (cokf-wave britannique). 
Ses partenaires en ont perpétué l'esprit selon un ordre moins déses- 
péré et plus attentif A la méioefie, â la mise an forme des chansons. Le 
musique a gagné sur te drame, et la température s’est légèrement 
réchauffée dans te foulée. Privé de la personnalité charismatique du 
défunt chanteur, l'anonymat est désormais de rigueur chez New 
Oder : les pochettes de disque dépersonnalisées n' indiquent jamais 
les noms des musiciens et rarement les titres des chansons. 

A. W. 

■ir Ce mardi 10 décembre, A 20 heures, i l'Eldorado; k II à Rames; 
le 12 à Jtooeo; le 13 A Orléans. 


Soirée pour Florencie 


Un homme massif comme un bûcheron montait sur scène, 
Quelques accords de guitare, puis une chanson, A Saint-Lazare, 
d'Aristide Bruant. La voix chaude s'affirmait fuyant f effet grandilo- 
quent... Jacques Florencie, sur ses propres arrangements, chantait 
Bruant, Baudelaire, Verlaine, Apollinaire, mais surtout Gaston Coûté, 
un poète né en 1880 dans la Beauca Ce pays était aussi celui du 
chanteur. La musique de Florencie collait au mots de Coûté. C’étaient 
ceux, simples, du patois qui chante te mémoire de chacun. A l'abri des 
modes, en France, en Espagne, aux Etats-Unis, Jacques Florencie 
composait des œuvres, chantait, faisait vivre tes racines profondes qui 
font la force de l'homme. Jacques Florencie est mon, un petit matin 
d'août, te 9. è Strasbourg. Paco Ibanez, son coéquipier de toujours, 
sees proches et tous ses amis organisent mercredi 1 1 décembre à 
22 heures, au café de la Gare, è Paris, une soirée d'hommage. 
Musique et chants, pour tous ceux qui ont aimé Florencie. son talent, 
sa musique et sa chaleur (41, rue du temple, 75003 Parte). 
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CONCERTS 
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Concerts Radio France 


Smm. HMtminiObSlSAUEPUm 
Hita STRBCH. soprano 
Maftriso do RmSo Franco 
Haimtit DEUTSCH, pteno 
MBUDELSSOIM- SCHUBERT 
SCHUMANN - BfOTTBI - NOOS 


Hardi 7 imniar. 20 SALIE KEŸS. 
■MHOHMBDV : SMgoaracbfci 
L ABKHPOVA - A. VEDBMKOV - N.U 
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Ctaudo DEUWGL£,dBH>plwM 
Bernard FÛCCROULLE. wyue 
F. ROS8E-M. REVERDY 
B. JOLAS - X. DARASSE 


Smèit 23 décembre. 20 h 
THÉÂTRE DES CHAÂO’S-ÉLYSÉES 


C.MBBUTT-S.HAIEY 
J.TLGHMAN,p«W 
Q. LAURDON. eantrofanao 
Choanni do Rodto Franco 


n ,{. - i 8 -î r 


cm-t 


4Mb» 
UxlTCE 
3 

TA: 

47-2042-12 

tpo-VHiiNnil 



Un IB déc*, 20 h 30 
m DES CHWSAYSfeg/ADOWIM 
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Salle Pleyel J. P- Walle; - Sequeira-Costa 

10 12 20H30 Haydn - Beethoven 

Salle Gaveau Erich Berge! 

17' 12 - 20 h 30 Bach ; L'Art de la Fugue 

Salle Pleyel J. P. Wallez - M, André 
20/12 - 20h30 Haendel - Bach 


ym -, ,, , Location : Agences et 

iUnCncMnlVL Salle Plevel/Salle Gaveau 
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«SEMBLE VOCAL 
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SKODA 

MOZART- SCHUBERT. 
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BRAHMS 


THÉÂTRE DÛ SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

de Hélène ckous y 

Les portes seront fermées dèsfe début du spectacle yvî 
CARTOUCHERIE 43-74-24-08 
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MACGIECITE 

I Al Al IS 

de Michèle GUIGON 

THEATRE de SARTROUVÏLLE 

Du 10 au 14 décembre • Loc: 39.14.23.77 


IP*VitaWJ dh*. : R-P. Émte 


GAVEAU 

jeudi 

12 décembre 

4201)30 

VAUMLETE 



RHODES 

16 décembre Vatirin 

tuAVWMMri CHEVALIER 

. Soprano 
PNHppo 
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ALAIN SERT • 18 DÉC. - JUJETTE - SAN 00 VAL • IB DÉC. ■ THERESE RACKET - 
MADAME BOVARY • T 7 DÉC. iHRBlE DEBJAY - JAtSD • 18 DÉC. - THÉÂTRE K 
L'ACTE -FHACTAL - P. BBITHMIT • 18 DÉC. -'C VERCHiOTTI -CASTHJORS • 1 B- 

20 DÉC- - CLAUDE MMEAflO - _ 

J&SSà T®- : 8 1-47-63-61 

En BAHOW - La Gomma B*oion«l MkO P ndné e * Id CCity l « I fcn wow F ron lW ie* ■ 


111*1 


J- L 



10 décembre 

i21heurea 

|po.VMBdon) 


Thétro 

NATIONAL 

darQFËRA 

OPÉRA* 

COMOUE' 

fidbFAHurr 

HORS 

17 décembre 

A 20 b 

(p4- Vsfamdatt) 



AD lit SIECLE» 

par les Solistes 
de l'Opéra 

PtarroDOUKAN- 
VjotenSalo 
HAENDEL. BACH 




ORCHESTRE DE L’UT DE FRANŒ 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

OFFENBACH 

BIZET -LECOCQ 
direction JACQUES MERCIER 

MICHELE COMMAND SOPRANO- 
HELENE DELAVAULT MEZZO 
CHRISTIAN PARIS TÉNOR 
ARMAND ARAPIAN BARYTON 

avec la participation de choristes 
do Chœur Mont Joie et de l'Ensemble Bach 


veodretft 3 déc. 2 flb 30 
dbancfae 1 Sdée. 15 h 
mardi 17 déc. 2 Qh 45 
màttfwB IB déc. 20 h 30 
]Bœü 19 déc.l 6 b 
jB(i< 819 déc. 2 flb 30 
veodfHS 2 ûdéc. 20 b 45 
samedi 21 déc. 20 kSO 
. (fiataa^e^dâc.171! 


tSSY-LB-fiiOUUNEAUX 

ROUAINVIliE 

CACHAH 

CLAUART 

ÉYRY (concert privé 3 1 âge) 
ÉVRY (concert piàfic) 

RUE 1 L-MAL 1 UIS 0 N 

nuas 

SMHT-sERauM-afinrE 


Théâtre liuidcbal 
Ptiah des Ffltos 
Gymnase 

Centre Cofeurel Jean Aip 
SsAe HexagownKgora 
SaHe Nexagoo&Rgon 
TbéMreA. Mabau 
SaBePtoyd 
Manège Royal 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LUJOM : Gcfldcr (4T-27-81-I5), 

20 h m 

SURTOUT QUAND *• LA NUIT 
TOMBE s JMm OBhtr (4M5- 
74-40), 21 benres. 

IEBOU ET SES AMS ; T«tee ici 
Otafndtc (43-55*33-88), 20 h 30. 

PYJAMA POUR SDC : TCMÉfic Ml- 
cfcd (42-65-35-02), 21 b 15. 

PASSKW SELON : nHtiv 14 (45- 
44-49-77), 20 h 45. 

VENDREDI, JOUR DE UBENT& s 
Espace Kiron (43^73-50-25), 
20 h 30. 

LES RUSTRES : SoBe ViUoi 
(45-84-3060), 20 h 30. 

LES TOURLOUBOUS ï TEP (43- 
64-80-80), 20 b 30. . 

LA VOISINE : La Bngfero (48-74- 
7649) i 21 heures. ' 

IL ÉTAIT UNE FOIS : EnaBa (42- 
78-46-421) ,20 h 30 l 


|«ôàrâr#l 






Le Monde Informations Spectades 

42-91-26^20 

Pour tous renseignements œncemont - 
.l'ensemble des programmes ou des sabes 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches ot jours feriêsl 

Réservation al prix prMraatiab avec la Carte CM 


Mardi ÏO décembre 


m 


(429639-35), 21 h 45 


m 


+ m 


M 


. 'Sortie da deaxième sBroo 
de 

JOËL DROUIN 
QUtNTETT 

Concert public 
à l’Espace Duchamp-Villon 
ROUEN 

le 12 décembre à 20 h 30 


THEATRE 

. ■ A 

TOULOUSE 

LE PUPILLE 
VEUT ÊTRE 
TUTEUR 

de PETER HANDKE 


Mise en scène et iBterpréUdon : 
Antoine CAUBET 
et Maurice DENARNAUD 

AU THÉÂTRE 
GRENIER DE TOULOUSE 
DU 11 AU 19 DÉCEMBRE 1M5 


PARIS 


N AI 1 I l’I V\ Fl . 2UH 

MI R( lïl IU II. .11 I I»! 12, VFMIHUII 13 m;< IMItKI 

BARENBOÏM 

DIRECT ION 

ASHKENAZY 

Ï‘I A NT) 

BEETHOVEN - CONCERTO POUR PI-VNO N 3 

11, ï 2 oi 13 1 

BERLIOZ, IBM LE/ <lrs II !2i - Et TOSI.AWMvl «le 13» 


LOCATION PAR TU t PHONE Af 45.63.07.96 DE 13H A |7H 

Ol \l. \ t \ ^IIF mm, l)t I i H \ IKI| 


lus Irresponsables 

ÎJ m de Herraann Broch 

^ I Mise m scène > ÇJuisiian Coün - Traduction : Andrée R. Picard 
, ™ Suas! Goffrc - Madckinc Marion - Emmanuelle Riva 

thème Vaürie ToJédano - CJoJre Wauthion - René Gamtton. 

dé Jean-Claude Legnay - Christian Coün 

«ennevfllieis (I) 47.93.2630 ; ; - w» 22 dta»ht 

Pr oducti on : Tlidbir de t» Salrôiflflrr ■ Tbèilrc <k (jttmeviflicg - CÔiapagaie Chrigiia Cotia 





S jj, 

"ïj?! 
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SPECTACLES 


POkUM DES HALLES (42951141), 
Q b s A. Kayakgtoo. Tdxwt Tcboàfc 
Nongafc. 

CVMNASE (424579-79), 21 b ; 
Th.'LeLurûû. 

OLYMPIA (4742-25-»), 20 b 30 : U 
Coœpagnio Créais. - 

PARC DE LA VOLETTE (42450500), 
20 b 45 : Pxris-Fétis. " • - 

THEATRE DE PARTS (498009*0) 
Purt»#- ra B f , 20 1 30 :Cofa Yanecra. .. 
TROTTOIRS DS BCENOS.A&E5 (42-' : 
604441). 22 b 30 : Orfkado Tripocfi 
Qbuim.. 

Ztxrm (42406000), 2Q b 30 : Jfc- 
J. Coldmas- 

La danse 

CENTRE MANDATA (45*941-60). 
20 h 30: D. Singbam. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). 20 i 30 .- 
Danses Cbbu. 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-7 S). 

20 h 30 : Le Chat botté. " : - 

ESPACE MARAIS' (22. rue BevumBS, 
75004). 20 b 30 : tira* de JTcde da 
Sud, style Bhanuaüatyam (dansnas : 
Pichny» el Vissanty) . 


Lèsconcérts . 

BMm, 18 b 30 : P: Cem, E 'Bxu- 
jeu (Cuadeaas. Bciok, Bonn, Sa*- 
«PBfcy, Genwbm) ; 20 b 30 t Tno. à 
anfa de. Peh» .(VucAau, EEfcr. Du, 
BoEfy); 22 b 30 ï G. PhâJerinmAer 
(Cbooifl. Schphm\ . 

'Gbnm,. 20 h 30 : G. Cs&né, D. Skko- 
vtttkv. j. Kneaîg. A. Pfante (Haydn, 
fbtim, S cfirTmHnn ,~Bcci&o v TO) (ew- 
• sort Amuser Istantdiwd). . 
DÿB p /f VfteTl ii tlll . , ,21 h-laGraadc 
Ecmie el fe Chambre da Roy, «Et : 1- 
C. M Mgçgo. H- Ledroh fftA. Char- 
. jKattei). 

nwfiw T l » , 20 h 30 : Groupe Nm (Cal- 
kia«. Jaggwd, Lippe. Mabry. MeüoimJ . 
fipfcote-TMâtre, 21 h : The Tomneat, de 
. FncdLC Duous (BBiecoscb»), 
PHïA 20 b 30 : 8— aMn vocal de PadL 
Walle* (Haydn. Beethoven). 
GaM, 20 b 30 ï S. Dusseau (mates),. 

^BanofrMurtier (Brahms, Fhuré, Bee> 

. nwn). 

ÛSM -ÊJyite, 18 h 30 : 

' L- PWïiiio, CDevesnça (Oteoy, Mtârul, 
Moosigny, Glfick). 

Ef/bm 4e b Trtatté, 20* » : Orchestre « 
Ctuenr Pro Masica de Paris, dir. : 

T.Popesoo (BertknO- 


cinéma 


Les Otas MHpb (*) uni 

dtMfatM.nwagtaAlb- 


£a Cinémathèque . 

CHA1XXOT (47-04-24-24) 
Rétrospective du cututtsuédoss : 1 e d- 
ténu muet : 16 h, FEprojrc du feu ; le 
Vaisseau tragique, de V. Sjtazflm ; 21 h. 
Rétrospective WunerBua 1950-1985 : Ce 
meade a part, de V. Sherman (ut-tfr.). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) - 
RdXcfae. 

£gs exclusivités 

L’AFFAIRE DES DZVBSONS MORZ- 
TURI (Fr.) j Studio 43, 9* (47-70- 
6340). . 

AMADEUS (iL. va) : Purtbéûa. S* (43- 
54-15-04) ; Geûfgo-V, » (454241-46). 
— VjT. : Lumière, 9 1 (4246-49-07). 

L’AMOUR OU PRESQUE (Fr.) : Ebéa 
de bois, 5* (43-37-5747). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A^ u) : Gau- 
mont HaOct, 1- (42-9749-70) ; Oné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Hutte- 
feuille, 6* (46-33-79*8) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; Aftnggarc, P <43-55- 
92-82) ; UGC NomaacSe, 8*?4563- 
16-16) î 14-Jufllet Bastille. U- (43-57- 


94-94) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; Bu 
üDe. Il- (43-07-5440) ; UGC .Gâte de 
Lyon. 12* (4343-01-59) ; Fhevctte, 13" 
(43*1-60-74) ; Gaumont Sud. 14* <43- 
27-34-50) ; Montparnasse Phthé. 14* 
(43-20-12-06); UGC Carettéioo, 1*' 
(45759340); Murat, Ifi» ' <46-51- 
99-75) ; Pathé Clichy. 18* (4529 
46411) ; Secrétas, 19- (4241-7799). 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Brét, va) : Studio Cujas. 5* 
(43-54-89-22) ;Sam*-Ambrobe. Il- (47- 
00*9-16) îBJrilo. 19- (4607-4741). 
BDKDY (A., va) : Quintette. 5- (4533- 
79-38) ; Râba, 19* (46074761). - 
LES BONS DfiBARRAS (Gul) : Uuû 
Cbampoffion, 5- (43*644-65); 5& 
du 43.9- (47-704340). - 
LA BOURGEOBE ET LE PUCEAU 
(Fr.) (**) : PUwnoiiBt Marivaux, 2» 
(42-964040) ; Punmout City, 8- (45- 
5245-76) ; Maxévflte. 9* (47-70-72-86) ; 
Parauxamt MoMsinusu 14* (43-35- 
3040). 

BSAZIL (BriL. VA) : P i ntas aica s . 14- 
(43-20-30*19). 

BREAKPAST CLUB (A, . va) ; 

George-V, P (45624146). 

LA CAGE AUX FOLLES N- 3 (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1- (42-97-49-70) ; 
Rkbofieo, 2* (42-33*6-70) ; Bretagne, 
6* (42-22-57-97) ; foamoug Odéon. fr 
(43*25*5943) ; PnhüdB St-Gennun. 6* - 
(42-22-7240) ; GnaaOL Amboaade. 8* 
(43*9-1908); Georgo-V. » (45-62- 
4146) ; Frauçab, 9* <47*703348) -.Bas- 
tille. Il- (4307-5440) ; Nation. 12* (43- 
4304-67) ; Fauvette. 13» (43-31-5646) ; 
Pfemnontt Galaxie, lp (45401603) ; 
MhnL 19* (45394243); Pamnomt 
I fa u paraau n. 14* (43-35-3040) ; Gao- 
■ moût CODvoâàoe, 1» (48-2842-27).; 
Victor Hum » (47-2749-75) ; En- - 
mwniMaâk*, 17* (47-5634*4) .-Pathé 
Cfichy. 18* (35-2246-01); Gambetta. 
20* (46*6-1096): 

LA CHAR ET LE SANG (A, va) 

E^acu Gaîté, 14* (45279594). 

LE CHÂTIMENT DE EA PIERRE 
MAGIQUE (Aua. vJ’.lrPnritCuté, HP 
(47-70*21-71); Cigale, 1»* (4606- 
- 11-75). 

CHRONOS (FWL) : U Géode. 19* (42- 
456600). 

COCOON g^ ifaw. 1». (4297- 


53-74) _ 
52-36); 


„ 3* 4*2-71- 
[46-33-79*8) ; 


UGC Danton. 6* (4025-10*0) -, UGC 
-740404) ;f 


Rotonde, 6* M5-' 

hY;i 


Matignau, P\ 
(43-59-M-82) ; UGC BiaxrfO.8* (45-62- 
3040) ;FLM5axnx*nqaea, 14- (4549- 
68-42). - VL ï. îtDpéml, » (47-42-' 
72-52); Roc. 2* (42-3643*93); UGC 
Gare do Lyon. 12* (4*4501-59) -, UGC 
Gotnfioa. 19* (43-36-2344) ; Gaumont 
Se* !4* (43-2744-50) : Mtrep er nane' 
Putité. 14* <43-20-1206) ; Gmzmcazt . 
Comcatio n , 15* (442842*7) ; Tmaya. 
18* (452247*97). 

COLONEL REDL (Hoagn*.vA) :Gau- 
mont HaOea, 1- (42-97-49-70) ; St- 
Genuaîs Hacb et t e. 5* (46-3343-20); 
14-JaBlet Pkreatau. fi* (4326-5800) ; 
Pagode, 7* (47-05-12*15) : Gaumont 
Ambettade, 8> (43*9-1908) ; ]42tu0cr 
Banale. Il* (43-579042); 14*uakt 
BeaugreneBe, 1» (45*75*79-79).- VL: 
BcrBtz, 2* (47-4240*3) : Pa t amoun t 
MdmpanBiwr . 14» (43-35*0-40). • 
CORBEAUX ET MOINEAUX (Cttoofe 
v.a) : Studio 43. 9* (47-704340); 
ODmpie Entrepôt. 14* (45459941). 
COTTON CLUB (A, VA) : Guocbea.6* 
(46-33-10-82) ;Bcfte8fibat.l?‘ (46-22- 
44-21). 

DANCE WTTH A SXRANGER (BriL, 
va) : 3 Lrtxnmbottrg. 6* (46-3397-77). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A,. 

va) îGttugfrV.»- (454241-46). 

ELSA. ELSA (Frj : Epée de Boit, 5* (43* 
37-5747) ; Riaba, 19* (4607*8741). 


EMMANUELLE IV (“) ; Goono-V, 9* 

- (45424146). . 

EMPTYQUARTER, UNE FEMME EN 

ESCALIER C (Fc.) . : Qaoc h ee Snn- 
. . Gennaia, 6* (46-33-1042) ; UGC Mar- 
W, P (45-61-9495) ; Onb, 9* (47-70- 

L’ÉVEOLLÉ DU PONT DE L’AIMA 
(Fr.) :RfepnhSc. ll° (480551-33). 
EXTKRMINATOR H (A- »i) £••) : 
UGC Bookvazd. 9* (45-749540) ;P«a- 
fflount Opéra, 9« (4742-56*1) ; Paria 
' Oté : I0* (47-70-21-71) ; 
(45*247-94). . •. 

FLBTCH AUX TROUSSES (A, vA) ; 

- StMiehel, 5* (43*6-79-17) ; Geoige-V. 
8* (45424146) ; Purnaatie», 14* (43- 

, 20-30-19). - VX : Patamount Opte, 9* 
<47-70-72 -86) ; Puuwmt Montpar- 
nasse, 14* (43-35-3040). 

ÏÂ FORÊT VÉMERAUDE (A, va) ; 
Locensaire, 6* (4544-57-34). - VL : 
Capi, 2* (45-08-11-69). 

GREYSIOKE, LA LÉGENDE DE TAR* 
" ZAN SEUSNEVR DES S3NGES (A-, 
vL) : Opéra Night, 2* (4296-62-56). 
HAREM (Pr^ V. tgd.) ; Ûn6 Beaubourg, 
3- (42-71-52-36); UGC Champ*- 
■ Elysécs, 8> (45-62-2040) ; 14-JuBIet 
BeaugreneBe, 15*. (45-7579-79) ; F*m- 
mûnut Galaxie, 13* (45-80-1503). - 
VL : Ro, 2* (42*683-93) ;UGC Dan- 
ton. 6* (42-2510-30) ; UGC Mootpex* 

'. . Basas. 6> (4574A494) ; UOC Rotonde, 
6* (4574-9494) ; UGC BoaJcvarft. 9> 


(45749540) • UGC On de Lyon. 1> 

. .(454301-59) ; r 

352344) ; MâL_ 

UGC Comwi ik at. ....... 

• Muret, 16* (46-51-99-75) ; Image* 18* 
* (452247*94). 

HOU) UP ffr.) • Bette, 2* (47-42- 
«0-33); Bretagne, 6- (42-22-57-97); 
-Ambassade, 8* (34-551508) ; UGC 
. . Ncroandjc. 8* (456516-26). 
L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) iR^juHie, U» (480551-33). 
L’HOMME AUX VEUX D’ARGENT 
- (Ft.) t Paramoaut Mercury, » (4562- 
75-90) ; Patamount Opéra. 9* (4742- 
5531) ; Ifinunar, 14* (452049-52). 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
• CHINA BLUE t/L. va.) (••) ; Studio 
Galaade (h. 9 .) , 5 (43*S4-72p71) . 

LUNE DE MBEL (Fr.) : Faram Orient 
Express. 1“ (42-3342-26) ; Richelieu, > 
(42*556-70) ; HmUd'emBe, 6> (46*5 
79-38); Marigsuu, 8» (455592*2); 
1, Saiut-Laiare Paaqaicr, 8* (4587- 
3543) ; UGC Biarritz. 8* (45-6 Z- 
‘ 2040) ; Freaçaia, 9» (4570*3348) ; 
Nation 12* (43450447) ; tomate. 13 * 
(4531-56*6) ; Gaumont Sud, 14» (45 
. 2744-50) ; Mautparuaase Pathé, 14» 

■ - (4520- 12-06) ; Gaumont Convention, 
" 15 (48-284527) ; I4-JuiBet Beaugn»- 
aeOe, 15* (457579-79); Paramonnt 
MazBoC, 1> (47-5524-24); Pathé CB- 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A., va.) : Euace Gaîté. 
14* (4527-9694). - VL -OpSat NlgbL 
' ’ 2* (42-956856). 

LEMARIAGE DU SÜbQLE (Fi.) : Parer 
memut Opéra, 9* (474556-31). 
MÉMOIRES DE PJUSON (Bnbüicu, 
va) : Stmfio de la Harpe, 5 (46-34- 

• 25*2). 


-musclor rr sh&sa le secret 
DE LTPÉE (A_ »X.) : N aauu 
Marivaux, 5 (45968040). 

MYSTÈRE ALEX1NA (Fr.) : Saint- 
Ambreke. 1 1- (470589-16). 

LES NOCES DE FIGARO (AU, ta) : 
VeodOznc, 2* (4742-97-52). 

LA NUT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) <*) ;Rq»bBeC5Déna, 11^(4805 
51*3) ; DenTert, 14* (452141*01). 
NOTRE MARIAGE (Rr.-Pcrt.) : Denfart. 
14* (452141-01). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : UGC Danton, 6* (42-25-10*0) ; 
U OC Montparaane. 6- (45749494) ; 
Marignan, P (4559-92-82) ; UOC Biar- 
ritz, 8* (45624040) . 

OUTRAGES AUX MŒURS (to) (**) : 

Bwgte, 9- (47-70-77*58). 

OE, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, tL) ; Rax, 2* (45364393) ; UGC 
Gobdana, 15 (45*52344) ; Napoléon, 
17* (45674342). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Fou, va) : CSM Besnbowg, 5 (4575 
52-36); 3 Luxembourg, 6* (46-35 
- 97*77) ; SaintrAodré-dw-Aits, 6* (4526- 

80- 25) ; Coûtée, g* (455529 46) ; VL : 
Moatparaoa. I4< (4527-5537). 

LA PARENTÈLE, (Sov, va) : Reflet 
Loj^5<^M534) ; tXTC MàtbeaC. 

PARIS, TEXAS (A- va) : UGC Mu* 

■ bref, P (4561-94-95). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Latina. 4* 
(42-7847-16) ; Satut-Gennaiu VtBage. 

5 (46-356520) ; Lûtcofai. P (4539- 
36*14) ; Parnassiens, 14* (43*521-21). 
PORTÉS DISPARUS N* 2 (A, vL) 
.(*).; Gaîté Rocheeboaut, P (48-78- 

81- 77); ParauMunt City, g* (45-62- 

4576); Paramoaut Mreûp&nnaae. 14»' 
(45353040). ' 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’ARROSELSE ORANGS, 13m ben- 
' gtrés de KesS Kovacs (va) : Stu- 
(fio 43 , Zsolt, 9* (47-706540) ; 
Doufert, 14* (452141-01). 
CUORE, fSm italien de Luigi Camea- 
eins (va) : Fonun Orient Express, 
1- (453342-26); Saint-Gennain- 
Snuüo, S* (46-336520) ; Etysées 
-■ Linoota, 8* (4559*6-14) ; Lumière, 
9» (42464507) ; Olympe Entre- 
pôt. 14* (45439941) ; Par oass ie t n . 
14» (453521-21). 

DROLE DE MISSIONNAIRE, fflm 
*■ de Richard Loocrame 


(va) ; ïonan, 1- (42*7-5574) ; 
Quintette, S* (46*3579-38) ; 
Lumière, 9* (42464507) ; Panaa- 
ateos, 14* (4520*0-19). 

LES GOONEES, fQm américain de 
Richard Donner (va) : Forum, 1* 
(4297-5574) ; Impérial, 5 (4745 
7552) ; Hantefenille, 6* (46-35 
79-38) ; Paramocnt Odéuu, 6* (45 
25*983); (rj.) : Marignan, 8* 
(455992-82) ; (va) : Fuamount 
Mercury, 8- (45-62-7590) ; Publias 
Champ»- Elysécs, 8* (47-20-7523) ; 


(va) (vL) : Bienreafie Montpar- 

. mue. 15* <4544-2502) ; (vL) : 
Ridufien, 2 ■ (453556-70) ; Pma- 
«ouul Opte, 9* (47455531) ; 
Nation, 15 (43450447) ; Fau- 
vette, 13* .(453140-74) ; Para- 
ajomot Ga l ax i e , 1> (4580-1503) ; 
Mistral, 14* (4539-5543) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* <4520-1296) ; 
G mnoat Co n v en tion, 15* (48*28- 
42-27) ; Par am o au t Maükrt, 1> 
(47-58-24-24) ; Fub6-Wcpier, 1» 
(45254691) ; Gambetta. 2» (46- 
36-1096). 

SANS TOIT NI LOI, fihn français 
d'Agnès Varda; Gaumont HaOea. 1* 
(45974970) ; Béate, 2* (4745 
fiÔ-33) ; 14-Jnület Parnasse, 6* (45 
255890) ; 14-JmBet Racine. 6* 
(45251968) : Parade. 7* (4795 
1515) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (45599447) ; 14 JnOkt Bastille, 
II* (4557-9041) ; Eacorial. 13* 
(4797-2894); UGC GobeSoa, 13* 
(45352344) ; Msamar, 14* (45 
20-8952) ; lAJufflet BeaugreneBe, 
15* (45757979). 


«WFS (Fr.) r George V, 8* (4565 
41-46) ; Français. 9* (47-753588). 

LE QUATRIÈME POUVOIR (Fr.) : 
UGC Mûrirent» (4561-94*5). 

RAMBOII (A^ va) : Phiamonnt City, 8° 
(45624576). — VL ; Rex. 2* (4536- 
8593) ; Par am oaut Opéra, 9> (4745 
56-31) ; Mompanrcs, 14* (43*742-37). 
SAN (Jap., va) ; Geamoat Hâte I** 
(42-974970) ; Cotisée. 8* (4559 
2946); EacuriaL 13* (4797-2894). - 
VL -. Bette 5 (474560-33) ; Pxntas- 
sia*, 14* (493521-Zl). 

RASPOUTZNE. L’AGONIE (Sov^va) ; 

CosmoA 6* (4544-2890). 
recherche susan, désespéré- 
ment (A., v.o.) ; Forum Orient 
Express. 1 * (42-334926) ; Studio de la 
Hsàpe. S* (46-34-2442) ; UOG Danton. 
6* (42-2510*30) ; Biarritz, 8* (4549 
20-40) ; Ambassade, » (45591998) ; 
UGC Gobetins, 13* (4536-2344). - 
VL : Bette. 2* (474560*33) ; Mont* 
pareras, 14* <4927-5937) ; Convention 
Saha-Cbartes. 15 (45793500). 
RETOUR VERS LE FUTUR (A va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (4971-52-36) ;Paia* 
OMruut Odéon, G* (43-2559-83) ; Mari- 
nas, 8* (43-59-92-82) : Publiera 
Champs-Elysées, 8* (47-20-7523) : 
UGC Biarritz, 8* (4562-2040) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (45-44-2592) ; 
14-Jufllet Beaegreoefle, J5« (4575 
7979). - VL ; Berte > (4749 
60-33); Rex. 2* (42-364593); Fau- 
vette, 15 (4531-60-74) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (4520-1296); Paramsm 
Mon t p arn asse. 14* (43*53040) ; UGC 
Convention, 15 (4574-9340) ; Pathé 
CBchy, 18* (45224691). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lncernaire. 6* (45 
44-57-34) ; UGC Ermitage. 8* (4565 
1916) ;le CJnh, 9* (47-70*147). 

RIO ZONE NORD (Brfe, va) : Latin, 
-4* (497847-86); Utopie, 5* (4525 
• 84-65). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE iA 
va) : Paramount Odéon, 6* (4525 
59*3) ; Publiât Matignon, 8* (4559- 
31-97) ; Espace Gaîté, 14* (4527- 
9594). - VJT. : UGC Boolevaixl. 9* 
(4574-9540). 

ROUGE BAISES (Fr.) : Rex, 2* <42*5 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 5 (42-71- 
5936) ; UGC Odéon. 5 (42-2510-3(0 : 
UG Rotonde, 6* (4574-9494) ; UGC 
Biarritz, P (456920-40) ; UGC Boule* 
Wd, 9- (4574-9540); 1+JuiBct Bas- 
tiUt, 11* (4557-90*1) ; UOC Gobeüns, 
13* (45352344) ; Montparnasse Pathé, 
14* (4520-1296) ; Paramount Orléans, 
)4* (45404591) ; 1+Jaükt Beaugre- 
«De, 15 (457579-79); Images, 19* 
(45224794). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Fonun 
Orient Express, 1» (493342-26) ; Ber- 
litz. y (474260-33) : Richelieu, > (45 
355570) ; UGC Odéon. 6* (42-25 * 
10-30) ; Colisée, 8* (4559-2946) ; 
George-V, 8> (45624146); Saint- 
Lazare Pasmûer. 8* (43-87-3543) ; 
Maxévffle. 9* (47-70-7986) ; Bastille, 
11* (4507-5440) ; Nation. 19 (4345 
0467); Fauvette. 15 (4531-5586); 
Paramoma Galaxie, !> (4580-1893) ; 
Gaumont Sud, 14* (4527-84-50) ; Mira- 


n»r, 14* (4520*9*2) ; Panressnens. 14- 
(453521*21) ; Convention Saint* 
Chnrioo, 15* (4579-3390) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-2842*27); ton 
menât Malte 17* (47-68*4*4) ; Pathé 
Wepkr, 18* (45224691); Secrétaa, 
19- (4941-77-99) ; Gambetta, (45 
3510-96). 

SHOAH (Br.) : Ofymprê, 14* (4545 
9941). 

STOP MABNC SENSE (A, va) : 
Escnrial Panorama. 15 (#7*07-2804) 
(h.sp.). 

STRANGCR THAN PARAMSE (A, 
va) : Epée ib Bois, 5 (4537*5747). 
SUBWAV (Fr.) : Stad» de la Contre*- 
eu^p (45257537) ; Rrélto. 19* (45 

TANGOS, L’EXIL DE GARDEL 
(Franco* Argentin, v.o.) ! Gnumom 
Haflea. I* (42-97-4570) ; Luxembourg, 
5 (453597-77) ; 14JaiUtt Panasse, 6* 
(43-26-58-00) ; Ambassade, 8» (4559- 
1998). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAG5 
QUE (A^ va) : UGC Odéon. 6* (42-25 
10-30) ; UGC Normandie. P (4565 
16-16). — V.f. Forum, 

1- (4997-5574) ; Grand Rex. 9 (42*5 
83-93) ; UGC Montparnasse, 5 <4574- 
94-94) ; UGC Ermitage, 8* (4565 
16-16) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434501-S9) ; UGC GobeUns. 15 (45 
352544) ; Mistral, Z4* (45355243) ; 
UGC Convention, 15 (45744540); 

Napoléon, 
3irfjy. 18 * 
19* (4241* 

77-99). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
Logos. 15 (455442-34). 
TEBMEVATOR (A^ vL) : Arcades, 2* 
(42*554*8). 

THE SHOP AROUND THE CORNES 
(A-, va) : Action Christine. 5 (4529- 
11 * 0 ). 

TOKYO CA (A fl., va) : SaintrArelrà- 
des-Arts, 5 (452548-18). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Fonun Orient-Express. 1 " (42-35 
4926) ; Impérial. 2* (4742-72-52) ; 
Ricbeüca, 2* (42*55570) ; Haute- 
feaflle, 5 (453579-38) ; Ambassade. 8* 
(455919-08) ; George V, 8* (4562- 
4146) ; Saint-Lazare Pasoinor, 8* (45 
87*543) ; UGC Gare de Lyon. 19 (45 
4501-59) ; Fauvette, 1 » (4531-5586) ; 
MittraL 14* (45355243) ; Montparnos, 
14* (4527-5937) ; PanrasaenTl^ (45 
3521-21) ; Gaumont Conveution, 15 
(48-2842-27) ; Mayfaïr. 15 (4525 
27-96) ; Pathé Clichy, 18* (4522- 
4501). 

VERTIGES (Fir.) : Bonaparte. & (43-25 
12 - 12 ). 

LE VOYAGEA PAJMPOL (Fr.) ; Fênun 
Orient Express, !«* (42-334926) : Mari- 
vaux, 2» (49958040) ; Paramount 
Odéon, 5 (45255983) ; George-V. 8* 
(45624146) ; Monte-Carte, P (42-25 
09-83) ; Paramocnt Opéra. 9* (4749 
5531) ; Paramount Gobelins, 13* (47- 
07-1928) ; Paramount Montparnasse, 
14* (45353 0-40) ; Paramount Orléans, 
14* (454045-91) ; Convention Saint- 
Cha rtcs. 15 (4579-3500). 

W1TNESS (À va) : Quintette. 5 (45 
357938) ; George-V. 8* (45694146). 


SUR LES ÉCRANS A PARTIR DU 11 DÉCEMBRE 


"Et un homme peut 
tomber amoureux 
d'une fille pas joie, 
tuerais?' 


H • E 



tMOGADORt. 


MICHEL GALABRU 


\ALBÆ MARESSE 


ï DU BOULANGER 
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DAPRS LA NOUVELŒ DE JEAN GIONO 
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EXPOSITION 
COMMERCIALE 
DE L’INDE 

Ou 6 au 15 décembre 1985 

au Parc des Expositions 
Paris-Porte de Versailles - Hall N° 7 

PROFIL DE LA MANIFESTATION 

• Entreprises industrielles de pointe 
des secteurs public et privé 

• Présentation de la région (a plus industrialisée 
de l'Inde, l’État de MAHARASHTRA en tant qu'invité 

• Réalisations industrielles et économiques 
des trois dernières décennies parallèlement 
à l'actuel “Festival de l'Inde", 
porteur du patrimoine culturel indien 

• Opportunités commerciales avec la France, 
ta Communauté Économique Européenne 
et les pays francophones 

• Ouverture de nouveaux domaines 
de coopération d’intérêt commun 

• Missions d’ingénierie, machines industrielles, 
produits manufacturés, artisanat, textiles, 
mode vestimentaire, articles de cuir, 
tapis, cadeaux, etc. 

TEMPS FORTS 

• Séminaires sur des thèmes d’actualité- 
coopération industrielle Indo-française 
et projets clés en main dans divers pays 

• Présentations de mode textile 
et dégustations de plats exotiques 

• Section de vente exclusive de produits typiques 
de l’artisanat indien 

Heures d’ouverture : 

Visiteurs professionnels; 10 h à 13 h 
Grand public: 14 h à 18 h 
Entrée; 5 F 

Directeur: Indian Tracte Exhibition 

Organisateurs : Trade Pair Authority of india. Pragafi Maidan 
New Dehli - 110 001 (INDIA) - TéJ. 331-7529. 331-5245 
Tlx : 031-61022. 031-61311 - Cabta : COMEXH 
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RADIO-TELEVISION 


.A VOIR 


L 9 Afrique à contre-courant 


A quoi sert l'argent que les 
immigrés gagnent en Rance ? 
On a vu hier au journal de 
20 heures, sur Antenne 2. trois 
minutes d'images qui vont à 
contre-courant des habitudes. 
L'habitude, c'est de montrer, 
concernant I* Afrique, toujows les 
mêmes scènes : des entants aux 
yeux agrantfis par la faim, des 
mères aux seins séchés, des 
mains tendues... 3 faut donner. 
On ne voit pas ce .qui se passe à 
côté, r action répétée, obscure, 
souterraine, des incfividus qui 
essayent de sortir leur pays du 
sous-développement 


régulièrement de r argent à leur 
famfSe, mais depuis deux ans, 
plutôt que de continuer à favori- 
ser chactm les « siens », 3s ont 
décidé d'envoyer 500 F par mois 
à la col l ectivité du vêlage, ns veu- 
lent rentrer mais Hs ne veulent 
pas trouver le pays comme 3s 
l'ont laissé. Images du métro kâ, - 
images des réunions sous l'arbre, 
des puits, de l'eau, les salades... 
là-bas. 


Aussi était-ce une surprise de 
découvrir quelques-uns de ces 
Africains qu'on rencontre tous les 
jours dans le métro, des Maurita- 
niens ; 3s sont une trentaine à tra- 
vailler à Boukogne-GBIancourt ; 
depuis des années 3s envoient 


La série se poursuivra toute la 
semaine, chaque jour, dans les 
deux journaux de 12 h 45 et de 
20 heures. e On est parti, non sur 
une c at astrophe, mais sur ce qui 
sa passe au jour le jour », expique 
Philippe Gassot, qui a coordonné 
le travail de l'équipe. Daniel 
Lecomte, Jean-François Renoux, 
Gérard tfinet, Yves Barbe, Gilbert 
lizarr, sont ailés sur les rives du 


fleuve Sénégal, an Mauritanie, au 
Burkina, Sa ont regardé toutes les 
formes de petits projets auxquels 
les grands organismes internatio- 
naux reviennent aujourd'hui, puits 
et jardtas ool luct ifa. co up é rs f f WB S 
agricoles, grands travaux è la 
chinoise-, s On a voulu montrer 
qu'&n dehors de a grandes 
périodes de oriss — de_ famine — 
raide gratuite an nourriture peut 
être dangereuse car effe démobi- 
Esa les paysans, décourage la 
production focale. Les Africains 
ont davantage besoin de coups de 
pouce, de transfert ds technocra- 
tie pour mener eux-mêmes des 
projeta de développement. If faut 
que le s gens sachen t que l'on 
peut arriver à Tautos u ffisa n ce. » 


CATHERINE HUMBLOT. 


★ «L’Afrique verte», journaux 
télévisés d’Anlennc 2. du 9 an 
15 d é ce mbre. . 


Mardi 10 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Les grands écrans de TFT : Au ptainr de 
Dieu. 


D’après le roman de J. d’Onnesson, réaL K. Mazoyer, 
avec J. DuxnesmLF. Lambiotte, L Barjan_ (Rediff.) 

La fandlle du duc Sastkine de Plessis- Yaudreutl 
continue d’évoluer avec le siècle, après la mort de trois 
de ses fils à la guerre. Le dernier. Paul, devient indus- 
triel Ce troisième épisode s’ouvre sur la réunion de 
toute la famille pour fêter le vingt-rinquième anniver- 
saire de mariage de Paul, devenu député. 

22 h 5 Série: Le plus grand musée du monde. 
RéaL J.-M. Lcuwen. La Méditerranée romaine. 

La quatrième émission est consacrée surtout aux 


Etrusques, peuple énigmatique qui a laissé de nom- 
breux monuments et des sculptures, ainsi que ses pre- 
miers rois, à l’antique Rame. Ce sont Isabelle Hûppert 
et Jean-Claude Brialy qui nous Jbnt visiter les antiquités 
romaines du Louvre. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 C'est à lira. 

23 h 35 Tify. 

Msgzzme üç l'informa tique. 


Iptures. ainsi que ses pre- 
Ce sont Isabelle Hûppert 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 h, La révolte des Hssdouks: 17 b 15, Dynastie; 18 k. 
Effraction ; 18 b 58, la Panthère rose ; 19 h 5* Atout PIC; 
19 h 15, Inform ati o n *; 19 h 35, Un journaliste an peu trop 
vqy anL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Cette émission est diffusée avec 


CANAL PLUS 


DES SOUS-TITRES 
ANTIOPE 


Renseignements: 

Anliope. B. P. A3 ■ 52132 Montrouge 
revendeurs TV Anliope conseil. 


=^= 


28 h 35 ksCavaficrederorafAf3mdeG.Vase£;22h28, 
le Léopard, Qm de J.-C. SuasfeJd ; 23 k 58, la Rnpcwe, film 
de C Chabrol ; 1 k 58, Série : MDoe Hamster; 2 k 35, 
S o p ci st ar s. - 


FRANCE-CULTURE 


20 h 36 Cinéma : Pain et chocolat. 

Film italien de Franco Bnisati (1974), avec N. Mau- 
&edi, A. Karma, J. Dotreffi, P. Tureo, U. d’AJessw. 

Les mésaventures et les difficultés d’un chômeur italien, 
immigré en Suisse, où il s’acharne à trouver du travail. 
La mise en scène part de l’observation réaliste pour 
aboutir à l’humour noir et à une sorte de fantasmagorie 
de l’existence. Nina Uasfndi devient, en quelque sorte, 
le r Chariot » de nos temps modernes. 

22 h 35 Mardi cinéma. 

Avec B. Lafont, C Laure, J.-C Brialy. 

23 h 35 Journal. 

Oh 5 Bonsoir les cüps. 


28 k 30 Le journal do corps. 

21 h 30 Diagonales : portrait de F. Battiato ; Y. Dantin et 
« file aax trésors ». 

22 h 36 Nuits magnétiques. 

0 k 18 DejearaeJendereais. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : le Shérif aux poings nus. 


20 b 30 Concert (ea d irect da studio 104) : Quatuor à 
cordes en mi majeur, de Vacboo ; Quatuor à cordes en si 
mineur, de Hilkr; Trio à cordes, de Dao; Quatuor à 
cordes tel en la majeur, de par le Trio 2 cordes de 
Paris, C. FreyetE. Papa, notons, M. MickafataJoo», alto, 
J. Grout, violoncelle ; à 22 h 30 ea direct do grand audito- 
rium ; récitals G. Pfudcnnardber, an piano, « li v re s de 
Chopin et Schubert 

8 h Lis soirées de Frince-Mukoe : chanteurs de 

«tenuiîn. 


Mercredi 1 1 décembre 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 


19 h 56 Football: FC Nantes -Spsrtak Moscou. 
Con fie d’Europe, match retour (à 20 h -45 tirage du 


21 h 45 Série : Le Louvre, le plue grand mimée du 
monda. 

RéaL C. Vüaderbo. 

Du royaume de Dieu au royaume des hommes. 

Le temps des cathédrales. L’Occident chrétien exprime 
sa fol a travers tes pierres de ses constructions médié- 
vales : églises, abbqyeset surtout cathédrales, d’abord 
romanes puis gothiques. L’art médiéval — c’est le début 
de la peinture en France — sera jtrésehté au Louvre, par 
Deborak Kerr et Jean Rochefan. 

22 h 40 Performances. 

Ma g az i n e d'actualités culturelles de M. Cardoze. 


Etats-Unis — une assoc iation des artistes contre le 
SIDA. De nombreux artistes, médecins (dont notre col- 
laboratrice le docteur Escojfier-Lombloae). ont accepté 
l’invitation de Pierre Bellemare pour sensibiliser le 
grand public sur un sujet encore tabou (et i 22 h 55). 

21 h 40 Thalassa. 

Magazine de la mer de G. Pernoud. Le Togo deviendra 
pins petit, de R. Gutierrea; et G. Nevexa, 

La construction en 1963 d’un barrage hydroélectrique 
sur Je fleuve Vota. 

22 h 25 JournaL 

23 h 15 Prélude * la nuit. 


La Moidan, de Smetana. par l'Orchestre symphonique 
delà radio bavaroise, dlr. SirGeorgSoiiL 


CANAL PLUS 


Invité : Georges Lavaudant. directeur du centre d’art 
dramatique de Grenoble. Reportages : Système D. Par- 


dramatique de Grenoble. Report 
trait d’un Nobel ; Les cent ans 
signe du business. 

23 h 15 JournaL 
23 h 30 C’est à Kra. 


i : Système D. For- 
bfaurioc : Sous le 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfilm : Voyage autour de mon père. 

D’A. RaJmfr. Avec L- Olivier, A. Bâtes, J. Ashcr_ 

Une chronique familiale anglaise. Un homme marié, 
père de deux enfants, raconte comment son enfance a été 
bouleversée par un drame: son père, devenu aveugle à la 
suite d’un accident, persiste à ne rien changer à sa vie 
d’avocat ri tyrannise sa fandlle. Que vaut ce téléfilm, 
interprété par deux -grands- acteurs — Laurence Oli- 
vier ri Alan Bâtes. — et primé par la télévision améri- 
caine ? On ne sait pas. tant le doublage abîme ; esquinte, 
la subtilité des états d’émeri des dialogues filmés dans 
des teintes buvard F 

22 h 5 Magazine: Las jours de notre vte. 

Emission de D. Thibault, réaL D. Martineau. 

Deux chercheurs américains, Brown et Golsteùt. ont 
reçu cette année le prix Nobel pour avoir ’ découvert 
l’anomalie génétique responsable de Hypercholestéro- 
lémie. 

22 h 55 JournaL 

23 h 20 Bonsoir les cfipa. 


7 h, Gyxn & gym ; 7 h 1* Top 50 (et i 1 2 b 7, 20 h) ; 7 k 38, 
Cabou Cadîn (et à 8 h 50, 14 h) ; 8 h, Rue Carnot; 9 h 48 
Ve duw w B un bébé No bel. f2m de R. Pou r et ; 11 k 10, 
Série : Mûre Hammer ; 12 b. Dessin animé ; 12 h 30, Direct ; 
16 h 16, Au royaume des aigles ; 14 h 55, Série : Winchester 
i jouer; 17 k 45, A C + ; 28 123, Les affaires sont les 
affaires; 19 h, Muütéte (et i 19 h 56) ; 19 h 3, Zénith; 
19 h 48 Tout s’achète; 28 k 15, Colucbe; 21 h, Mïtcbefl, 
film (TA. V. McLaglea ; 22 h 40, Gloria, film de J. Cassa- 
vetes ; 0 h 40, Vigilante, film de W. Lustig ; 2 h. T3t ou tard, 
Saint-Tropez. 


FRANCE-CULTURE 


28 h 38 Pour ainsi «Bre : Jérôme Lindon, éditeur ; portrait : 
Antmnn Attend ; reportage : Jcaj^Baptbte Pare. 

21 b 30 Pidsatious: te groupe Nyasa-Muriquc. 

22 b 38 Note magnétiques. 

9 & 10 Ita jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 k 30 Concert (journées de musique ancienne de Hérnè 
1984) : Concerto pour luth, deux violons, alto et basse 
continue, de Krete; Adagio et fugue pour luth, de 
LS. Bach -, Partie «* 4 pour deux violes d’amour et basse 
continue et BanagÜa, de Biber; Concerto pour luth, 
cordes et basse continue, de Fash. par la Muâca an tiqua 
de Cologne. 

22 h La soirée» de F kn a ec -Mnalqnc : cyde asousma- 
OQue ; à 23 h 5 Ja&dub en direct du Sanset. 


20 h 6 Au nom de TamoUr : le SIDA. 

Magazine de Pierre BeUemare. 

Une Renaud a fardé — à l’instar de Liz Taylor aux 


Les programmes des trois ch aînes, de France-Culture et 
de France-Musique avant 20 h 30 se trouvent dans notre 
supplément ( le Monde du 7 déce m bre). 


COMMUNICA TION 


LA POLÉMIQUE SUR LA CINQUIÈME CHAINE 


Les opposants ne désarment pas 


: Le bel optimisme affiché dimanche soir è «Sept 
sv sept » par M. Jérôme Seydoux, PDG des Cbar- 
geurs réécris et principal actionnaire de la future du» 
quË me chaîne, est mis à rade éprem* La Coupa- 
■ 0 Üo luxembourgeoise de téttdtttaion «t leBareau de 
Raison des i n d us tri e s rinf yistngrsphiqm t (B UC) 
vtamesrde déposer leurs r ec o ui » ea Coascfl tFEtat 
contre ta «concession de aesricepab&c» accordée 
par le gouvernement. 


M.AbinMade5a, député UDF dTBe-et- VHntae, 
rirtnssrfr A ce sqjet h cré a tion As m rnupdnsina 
d’enquête pa r le m e n t a ire, alors que vingt et ua séuu- 
tcora sont déjà candidats pom cefle créée récemment 
par ta C ham bre haute. 


Le moadedes professkmneh ae désarme pas. La 
Mutualité toit pklar à craquer, hmdl soir 9 décem- 
bre, poar fatae entendre ta colère etfimpdéCude des 
crfateus (ma forte délégati o n dm PCF était pré- 
sente). Négocier ? C’est le rau émis dimanche pur le 
uidstre de ta dMm (le Monde du 18 décembre). 
Mais le BUÇ rappeBe que c’est i PEtat, signataire 
de la coacenaou, de aégoeser. 21 «souhaite rire- 
ment» que les déclarations de M. Jack Lang 
« soient attirées dans les faits > et que la «5» s’aü- 
gnetpov ta ffiffhsioii des fflms, sm* le service pob&c. 

Le pifeddeat de ta République — qpd a, serf, fait 
ab out ir le projet Seydoux-Bertuacoui - a hkatae 
engagé les parties d trouver ma âtodaf mea# tas de 
son fatterrentidu sur Europe L 
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LES FRANÇAIS ET LES NOUVELLES TÉLÉVISIONS 




Moins de concurrence et plus de choix 
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FDm américain de HL William (1966), arec B. Darîn, 
E. Banks, L. hGelsea, D. Rhodes, D. Gafloway. 

A Abylène, au lendemain de la guerre de Sécession, les 


éleveurs de bétail font la loi et le nouveau shérif les sou- . 
tient. Ce western ae série B n’a pas le moindre Intérêt. 

22 h JournaL 

22 h 30 Emissions régio nal e s . 

Chaque station régionale compose son propre pro- 
gramme. La répon de Bordeaux diffuse - Mardi poli- 
tique avec Y. Guéna. J. Barrière, H. EmmameUi. 
J. François-Poncet ; Marseille-Nice-Corse propose une 
rencontre avec la presse régionale: Rouen-Caen 
retransmet un concert, etc. 

23 h 30 Préludé à ta nuit. 

Sonate pour hautbois et piano, de Saùti-Sa&a, par 
M. Bow-gue, hautbois, ri C Kling. plana. 


. Le d&at sur les u o u ve B cs tfiéri- 
skns est essearienemeut politique. 
Mais personne ne semble se deman- 
der si les produits qu’on se prépare 
hâtivement à lancer sur le. marché 
correspondent vraiment à L’attente 
dm téléspectateurs français. . - 
Chacun sait pourtant que ces der- 
niers s e ront les véritables arbitres. 
Trou études réalisées tout denrière- 
ment par IPSOS jKrmettent déjà de 
cerner les réaction .des- Français. 
EQes ont été effectuées entré le 
18 octotee et le 25 novembre pour 
les magazines- Télé’ 7 jours- et TéU 
■poche ainsi que pour Je projet de 
tflévis»oa «HitTV* (1). 

. .* Premier constat : les Français sont 
relativement insensibles à la suren - 
dt&rs paGtiqpe autour de htâéri- 
riaa. Bons conso mm ateurs, 3s veu- 
lent des rfiaîiieii en pins mais dans 
un emiroimémeût -'audiovisuel qui 
cosserve ses grands équilibres, lis 
sont ainsi 47% (contre - 30 %) à 
approayer : le . lancement <Tune cin- 
qoième chaîne, même s’il se décide à 


simultanément deux longs métrages, 
îb ne sontqae 28% à souhaiter un 
troisième fmn, laxnaknté pré férant 
un» émission musicale ou un maga- 
zine d'information. Le gromjeUÔC 
et l’agence Ronx-Ségnéla- 
Cayzac-Gondard, qtn voulaient tes- 
ter 2 travers Fcoquéte IPSOS leur 
maquette «Hft TV», voient lents 


A y regarder de plus près, l’ana- 
lyse doit se nuancer. On trouve 58 % 
de pe r so nn es pour vouloir remplacer 
ta redevance par davantage d’écrans 
publicitaires. Mais elles ne sont pins 
que 22 % à la publicité doit couper 
les programmes et 70 % des Fran- 


qudques mois des élections. Certes, 
ils contestent le choix de 
MM. Jérome Seydoux et Silvio Ber- 
Inscoui (44%) et auraient préféré 
RTL (63%). Mais ils sont 45% 
(contre 28 %) à donner tort i 
l'opposition quand celle-ci parle 
d’annuler la concession après mais 
1986. De même, 74 % d entre eux 
refusent la privatisation d’ane 
chaîne publique. 

C’est l’une des surprises de ces 
sondages. ForteznenLcontesté depuis 
des années, le service public de tâé- 
visioo retrouve toute sa légitimité à 
l'arrivée de chaînes, privées; 40% 
des personnes inte r ro gé es e stim ent 
même que la conc urr ence aura des 
effets positifs sur les progrsrmzies de 
TF1, d’A2oudeFR3. 


Dés griles compfémentaires 


Qu’attendent-fls de cette concur- 
rencé?. Avant tout des programmes 
fiançais ; 54 % des personnes interro- 
gées estiment insuffisant le quota de 
30% de production nationale impo- 
sée à la «5» pour ses. premières 
années. Mais les études dTPSOS 
vontplus loin ; alors quHy a dix ans, 
les Français ne pouvaient imaginer 
de nouvelles télévisions que 
conformes an moSèta^Tls connais^ 
saient déjà, une forte majorité sem- 
ble aujourd’hui intéressée par une 
programmation radicalement diffé- 
rente. 

Des “films et deï'séries après 
22 h 30, des variétés et de la fiction, 
entre. 19. heures. et. 20 h 30. Les 
téléspectateurs attendent des nou- 
velles chaînes une offre de pro- 


maquette «HR TV», voient leurs 
propositions de eontrcHprogram- 
roation approuvées par 63 % des per- 
sonnes interrogées.. 

Four spectaculaire qu’j! soit, ce 
c hange m e nt d’attitude du téléspec- 
tateur n’est bas surprenant. Les 
enquêtes du Centre d’études d'opi- 
nion (devenu aujounThui Médiamé- 
trie) avaient déjà relevé qu’un non- 
bre important de Français 
reprochent -aux 'chaînes . publiques 
une mauvaise harmonisation des 
progra mm es. L’arrivée de là' vidéo 
puis de Canal Plus ont démontré que 
les grilles classiques n’étaient pas 
.immuables. . Les habitudes 
d’audience n’en sont pas boulever- 
sées pour aatanL D reste toujours 
une majorité de téléqpectateura pour 
exiger de l'information à 20 boires 
et nn bon fn™ juste après, Os 
sont tout autant aujourd’hui à vou- 
loir avoir le choix. On peut même 
supposer qu’avec Farrivée d’un 
deuxième téléviseur dans 15 % des- 
foyers français, une chaînede télévi- 
sân proposant on nouveau rythme 
de cousommation peut tnœver rapi- 
dement audience non n^^igea- 
ble. 

‘ Cette donnée n^t pas "Sants 
importance pour révolution du pay- 
sage andkmsueL A F évidence, les 
promoteuis de la «5 * veulent lan- 
cer une télévision commerciale das- 
sfaoe, concurrençant les chaînes 
publiques avec le même type de pro- 
grammés' aux m&inés heures. Le pari 
n’est pas sans danger, car quatre 
réseaux nationaux, dotés de budgets 
supérieurs à 14 milliard defrancs, 
-peuvent difficilement vivre sur des 

f arts d’audience réduite. A. 

inverse, les projets .de m chaîne 
musicale »' proposant une program- 
mation moins ambitieuse et plus 
complémentaire, semblent avoir ua 
marché pins sûr. ■ ■ • - • - 


■ ». 
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de voir « saucissonnées » les émis- 
sions des chaînes publiques. Cette 
coupure des p rogra m mes par les 
spots pose problème, même lorsqu'il 
s’agit d’une chaîne privée. Pour 
49 %, cette mterruptian les détour- 
nera de la cinquième chaîne. 

Les Français semblent se défier 
des deux modèles classiques de U96- 
rôioa ; oehn du service public entiè- 
rement su^xtité par le contribuable 
mmiw celui des «fanp»» cotnmer- 
czalré oû les programmes les plus 
-prisés saut aussi les plus coupés par 
la publicité. On peut en conclure 
qu'ils pr éfèrent le système actuel, où 
redevance èt publicité se marient 
pour respecter l'intégrité des pro- 
grammes. Mais fl faut remarquer 
que, selon IPSOS, . Farrivée d’une 




t U-u «* 


cinquième chaîne gratuite n’a pas 
modifié pour 60 % des Français 


me pour ou % des français -g 

rie de s’abonner à Canal Plus. « ^ I „ M 

• pédagogie dupéage ». selon Je Pti 

durapport Bredin, a donc p»OTté i\jJ J, 


Tenvie de s’abonner à Canal Plus. 
La « pédagogie du péage ». selon le 
mot an rapport Bredin, a donc porté 
ses fruits, et le paiement des pro- 
grammes à ta cgnw nmatioo rendu 
possible par le cflble est peut-toe la 
voie la jflus raisonnable de dévelop- 
pement. 

. JEAN-FRANÇOIS LACAN, 




••(!)• «La redevance- TV», étude 
EPSOS/ Té/é poche sur un édantOlou 
de 908. personnes entre le 28 et le 
22 oçtofare. «Les Français et la cin- 
.quüme chtéae», étude IPSOS /Télé 
7 Jours en r un échantillou reprécauatîf 
de 800 p enonnes tes 22 et 23 novembre. 

.AitulU * i_ . 
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-Quelle TV privée pour tes Français », 
étude IPSOS /Hit TV sur un échantillon 
*10 personnes entre le 3 


: 7 octobre. 
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La redevance contestée 


grammes plus complémentaires que 
véritablement concurrents. Si les 


véritablement concurrents. Si les 
chaînes* publiques programment 


, D faudra bien qne le système 
audiovisuel français revienne i plus 
. de réalisme économique, en se tenant 
plus près des attentes des tâéspecta- 
teurs. D’autant que les études 
-tFEPSOS apportent de - précieuse» 
in d i c ation s sor te délicat problème 
du financement. 65 % des personnes 
interrogées contestent le princâpê de 
la redevance i Farrivée des chaînes 
privées. Attitude peu cohérente, 
semble-t-il, avec 1e maintien exigé 
de la totafité du service public. 


M. MITTERRAND 
RECOMMANDE 
UNE NÉGOCIATION 
AVEC LA PROFESSION 


A LA MUTUALITÉ 


Le désarroi et la colère 


* A re n t rée, on distribue Révolu- 
tion. A l'Intérieur, on fait applaudir 
le nom de M, Henri Krasodd et -sif- 
fler celui de M. Laurent Fabius. 
Pourtant, con trairem ent -aux appa- 
rences, ce n'est pas te Parti commu- 
niste qui remplit, ce lundi. 9 décem- 
bre, la grande salle de la MotuafitL, 
Certes, on y remarque MM. Pierre 
Juqwn, Jade Ralite, Charles Fïter- 
man. Mus l'assistance houleuse, 
passio n née, est con^posée de techni- 
ciens, acteurs,. réalisateurs et scéna- 
ristes du cinéma et de là télévision, 

mobilisés contre la cinquième 
chaîne. Les vedettes sont 14; Costa- 
Gavras, Bertrand Taverniér, Bulle 
Ogier_ Des créateurs, sympathi- 
sants pour la plupart du Parti socia- 
liste, et qui. désemparés, cherc h e n t 
aujourd’hui de nouveaux alliés. -On 
se savait menacés par les’ fos- 
soyeurs. soupire un réalisateur, mata 
on n’anendatr par ces fbsscÿèttn- 

là.» •' r 

Sur le constat» tout te moode est 
d’accord. - Arrêtons les soldes 
s’écria Henri' Vïrlojeux. - C’est notre 
civilisation qui risque d’être muti- 
lée », renchérit Claude SantcIlL 

• Cest un contrat stupide et ini- 
que -, dénonce. Michel. Pîccoti. 
-Une télévision beaujolais pour 
accompagner des programmes sau- 


cissonnés^. ajoute Michel MkranL 
On s’oppose i la coupure des émis- 
sions par ta pubüdté. On demande 
un quota de 50 %'cTtmisskms fran- 
çaises et le respect ' du cahier des 
charges des chaînes publiques. On 
va même jusqu’à refuser ridée de 
téléyisioâ; commerciale. Certains,' 
comme Daniel .Toscan du Plantier, 
tentent dlmpeser une vision . plus 
réaliste, d’inciter i la négoriariog 
Mais 3s se taisent très vite sous les 

buées. . . 

Sur les formes de résistance, 
Fananimité est plus diffieflei trou- 
ver. Les org ani sa t eu rs , un collectif 
de personnalités de r&Bdidvzsnel, 
proposent un tél^ramme an {Rési- 
dent de ta République, un ««diy 
auprès du public, une interpolation 
des lea de rs politiques. D’autres, pins 
radicaux, veulent la grève générale, 
la. marché vers 1e dom telle de Fran- 
çcôs. Mmerrand, rue de Bièvre., i 
deux pas. ou exigent -comme 
IePen*Taccèsà|a téléviskui. ■ . 

La coière s'^juise devaat le vague 
sentiment ’ de rim puissances Pour, 
couper couit au dérarroi, les mgani- i 

sateürs,en vieux routiers dès débats, ! 
se ftmt mandater par applaudisse- : 
mehts pour continuer le cotetaUL ' 


J.-F.L. 


Ml François Mitterrand, interrogé 
lundi 9. décembre sur Europe 1 , à 
rémission de Jean-Pierre Elkabfaach 
«Découvertes» a commenté ses 
'-récentes, déclarations, sur Faudovi- 
sneL" 

• RADIOS PÉRIPHÉRI- 
QUES. — Le président a confirmé 
son rouhait de voir l’Etat abandoo- 
ner sa partiaparion dana tes stations 
périnhériquea. « Si la puissance 
publique a des moyens d'expres- 
sion. qu’on h sache, et qu’elle le 
dise. Si c’est privé, si c’est un 
ensemble de journalistes, d’intérêts, 

qu’on le.sàche^fhm%ie chacun 
s'avance à visage découvert. » 
Avant mars 1986 ? - Il ne faudrait 
pas que. cela prenne un sens exacte- 
ment contraire, parce qu'une liberté 
qui m chercherait qu’à, nuire à ceux 
tjujjgouverneM ne serait plus une 

• CINQUIÈME CHAINE. - 

* L Inquiétude [des créateurs] c’est 

celle de la qualité d’abord. Ils crai- 
gnent que. la qualité des futures 
chaînes commerciales, avec des 
spMs pubÜcilàires qui interrompent 

■ le film ou le rythme d’ûne ouvre, ne 
vulgarise- Paudiavisuel (.„). Dans 
ce cas-là, les téléspectateurs retour- 
neront, ce qui sera une excellente 
■chose, vers TF 1. A 2. FR 3 (...) 
Leur deuxième inquiétude, cest 
xxBe - qui touche à la . production. 

( — > // faut absolument que les réa- 
lisateurs, les producteurs . les créa- 
teurs di sc uten t avec les proprié- 
taires, non pas simplement de la 

■ cinquième / chaîne j, mais aussi de 
la future ■ sixième, etc. pour qu'ils 
teMciwtt un modus viveuB. Moi Je 

■suis pour qu'il y ait le maximum 
d’àatvres françaises produites et 
diffusées. Comment pourrais-je 
penser autrement T Je suis nourri 
de cela. '- Le cahier des charges « va 
se discuter entre tes chaînes en 
question et les producteurs, les réa- 
lisateurs, les créateurs. Ils vont 
■s’arranger. Je te leur recommande 
vivement. »; 
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Une forêt dans l’éprouvette 


i 




On peut semer des forêts entières sans 
utiliser la graine deVcurbre. Les chercheurs ’ 
mettent actuellement au point les techniques 
du clonage en série qui donnent les 
et arbrisseaux-éprouvette », 


L ES forestiers français- ne 
veulent phts se con t ent e r 
d'entretenir et d’exploiter 
les massifs existants, de gérer le . 
patrimoine. Es J» se satisfont plus 
même de reboiser avec des ■ 
essences nouvelles. Ils ont l’ambi- . 
tkm de « produire des arbres », 
exactement comme r éleveur pro- 
duit des veaux oc le cultivateur ■ 
des betteraves. Donc de mettre 
sur le marché des produits à baux 
rendement, sélectionnés, adaptés 
à la demande. L'industrie pape- 
tière veut-elle du bois, beaucoup 
de bois ? On va lui en donner. ■ 
C'est à quoi s’emploie l'Associa- 
tion forêt-cellulose (AFOCEL), 
dont les laboratoires et stations de 
recherche, i travers la France^ 
s'activent depuis une- douzaine 
d'années autour d'un projet - -on 
peut même dire une idée Exe: 
trouver le moyende reproduire 


rapidement et en grande quantité 
des plants d* arbres sélectionnés. 

Autant dire tout de suite que, 
s'agissant de. .reproduction 
d'arbres, ü faut coort-circulter la 
nature. Plus question d'utiliser les 
graine», dont la production est 
trop lente — un arbre met des 
années à devenir adulte - et dont 
les résultats sont trop aléatoires. 
Nul ne sait, en effet, ce que don- 
nera réellement une graine 
d’arbre, dont le patrimoine généti- 
que recèle des caractères « indivi- 
duels». Les nouveaux forestiers 
ne veulent plus d'individus diffé- 
rents, ils exigent des produits 
«standards», homogènes, repro- 
duction à l'identique de sujets 
repérés pour lenre qualités. 

D'où le recours aux fameuses 
«manipulations génétiques», qui, 
grâce aux techniques die multipli- 


cation in vitro , permettent de 
fabriquer des clones d'arbres en 
quantité industrielle. A la station 
. centrale de l’AFOCEL à Echau- 
boulains (Seine-et-Marne) , voici 
..comment on procède : sur un sujet 
adulte soigneusement choisi, on 
prélève un bourgeon ou quelque 
brin de tissu végétal pris ailleurs 
sur Parbre - le choix est grand. 
-Ce minuscule extrait végétal, 
appelé « méristème », ne fait pas 
pins d'un dixième de millimè tre. 
On le place aussitôt dans une 
boîte de Piétri strérilisée, sur une 
goutte de gélatine nutritive nom- 
mée « agar ». 

La boîte, contenant plusieurs 
méristèmea, est ensuite rangée en 
raye» où elle sera maintenue à 
. température (24° ou 25 e ) et hoen- 
. dité constante, avec seoe heures 
de lumière (artificielle) par jour. 
Et l'on attend l'organogenèse, 
c'est-à-dire la production 
- d'organes différenciés comme tige 
et racine. Un petit miracle, si l'on 
songe que le méristème n'est 
•- qu'un agrégat de cellules très peu 
différenciées, sans lien aucun 
avec la graine ou le système repro- 
ducteur sexué. C'est, en petit, le 
miracle quotidien de la bouture, 
ce rameau planté en terre qui 
prend racine. Mais le rameau 


bouturé est déjà un produit diffé- 
rencié, avec des cellules cloison- 
nées et spécialisées. Le méris- 
tème, lui, est encore indéterminé, 
donc manipuJable. 1 

. La «totipotence du cal» 

Si tout va bien, c’est-à-dire si la 
boîte est restée étanche et n'a pas 
été envahie pas quelque moisis- 
sure, on obtiendra au bout de 
deux mois un «cal», une sorte de 
conglomérat végétal issu de. la 
division et de la prolifération 
anarchique des cellules. C’est 
alors que commence véritable- 
ment le travail du chercheur. « Ce 
que nous voulons, explique Denis 
Destremau, directeur des recher- 
ches de l'AFOCEL, c’est que le 
col soit • totipotent ». c’est-à-dire 
qu’il détienne toutes les possibi- 
lités de développement des cel- 
lules indifférenciées. » Ensuite, 
mais ensuite seulement, on va 
l'orienter vers le développement 
par tige ou racine, au terme de 
manipulations très délicates. Pour 
que le cal devienne organogène, il 
lui faut subir des chocs. On peut, 
selon les cas, le soumettre à la 
lomi&re, au froid, voire à un choc 
hormonal déclenché par quelque 


Les robots du troisième type 


De nouveaux automates capables d’agir, de 
voir, de planifier leur travail, attendent à la 
porte des laboratoires* 


L ES robots, du fait de leur 
irivean technologique, sont 
jusqu'à présent restés can- 
tonnés à l’industrie. L'évolution 
de la technique et l'arrivée d'une 
troisième génération - rendent 
aujourd’hui possibles des appficar 
tions plus « grand public » de ht. 
robotique. Des robots .domesti- 
ques existent déjà, ü est . vrai, 
outre-Atlantîque, mais d’une 
conception beaucoup plus simple, 
el surtout destinés à renseigne- 
ment (1). 1 • - 

Le champ d'intervention des 
robots de la troisième génération 
est vaste. Outré des secteurs 
comme l'aide aux tâches domesti- 
ques, la surveillance et la sécurité 
des locaux, le guidage des viâr 
tours, ils peuvent équiper les labo- 
ratoires, intéresser le secteur 
médical - celui de ^assistance as 
chirurgien notamment, - venir ea 
aide aux handicapés, faciliter 
renseignement, « donner un coup 
de main » dans Fagriculturrv par- 
ticiper enfin à la défense et à 
l’intervention nucléaire... 

Au cours des journées qui se 
sont tenues an CESTA (Centre 
d'études des système* et des tech- 
nologies avancées) (2) à la fui du 
mois d'octobre, M. Roland Pra- 
joux - directeur de recherche au 
CNRS et responsable an LAAS 
(Laboratoire d’automatique et 
d’analyse des systèmes), a To*^ 
loose. du grocpcrotcIKgence arti- 
ficielle et robotique -va dressé le 
« portrait-robot » d'un robot 
momie multifonctions de la troi- 
sième génération accessible au 
grand public. 

Le geste à h parole 

De quoi sera-t-Ü capable 7 
• D’action, au moyen de toute 
modification physique de Funi- 
v ère de travail, y compris le dépla- 
cement de rengin. U faut donc 
doter ou non le robot de bras, et le 
munir du système (te locomotion 
le phis adapté à sa fonction (les 
roues, pratiques dans un apparier 
ment, posent pourtant problème 
pour descendre un escalier—). Il 
lui faut aussi un système d’énergie 
embarqué (moteurs pas à pas, à 
aimant permanent, asynchrones 
ou triphasés). ' 

• J>e perception. C'est-à-dire 

qu'il devra pouvoir recueillir des 

informations sur son univers de 
travail au moyen dés. capteurs de 
distance, de position, tactiles, ou 
de détecteurs de bruivde famée. 


de gaz. Les capteurs sont à infra- 
rouges, à ultrasons, à fibres opti- 
ques. On commence d’ailleurs à 
utiliser des caméras CCD 
. (Charge Coupled Device) rmma- 
turisées pour une « vision » encore 
-très rudunenteire des robots. 

- * De décision ei de planifica- 
tion. Le robot doit atteindre le but 
donné en utilisant ses facultés de 
perception et (faction. Cette fonc- 
tion demande « beaucoup d’infor- 
matique, ajoute M. Prajoux, des 
logiciels très performants, qui 
n' existent pas, et des programmes 
tTi/ttelligence artificielle. Or. les 
programmes d’intelligence artifi- 
cielle acceptables actuellement 
sont de tris gros programmes, 
type systèmes-experts ». Tout 
eda reste à développer. Actuelle- 
ment ce - contrôle informatique 
d*un robot domestique est réalisé 
par des microprocesseurs g bits et 
16 bits, qui regroupent sur une 
puce une unité centrale, des 
mémoires -vives, des mémoires 
mortes et des circuits d'interface. 

Les microprocesseurs 32 bits, 
qnï commencent à être utilisés sur 
certams micro-ordinateurs, pour- 
raient profondément modifier le 
domaine de la robotique domesti- 
que par l'étendue des perfor- 
mances offertes, notamment en ce 
qui «©cerne l'intelligence artifi- 
cielle. Ils pourraient aussi permet- 
tre la liaison du robot à des 
réseaux et à des banques dé don- 
nées. 

• De communication. La com- 
munication vocale semble néces- 
saire en matière de -robotique 
grand public, et déjà plusieurs 
robots sent dotés d'une synthèse 
vocale limitée. La reconnaissance 
vocale est, en revanche, moins 
avancée, car il n’existe pas à 
l'heure actuelle de systèmes fia- 
bles susceptibles de reconnaître 
des phiases proncsK^cs par des 
locuteurs différents. 

Il faut' enfin que ce robot 
mobile poisseuse repérer. Repé- 
rage qui peut être soit absolu, par' 
calcul de triangulation, avec utüt- 
satioo de balises passives (réflec- 
teurs de signaux) et actives 
(générateurs de signaux), ou par 
détection et analyse des mouve- 
ments des roues dn robot. Ce der- 
nier système devant être combiné 
avec nue antre forme de repérage, 
une plate-forme inertielle. par 
exempte. On fait actuellement des 
recherches, un peu partout dans le 
monde, pour réaliser des phtes- 
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fûmes inertîelles moins chères 
pour des produits grand public. 

Avant d’en arriver à concevoir 
un robot mobile taillable et cor- 
véable à merci, à un prix accessi- 
ble au grand public, bien des 
efforts restent à fournir. C'est ce à 
quoi s’emploie notamment le pro- 
jet français RAM (robots auto- 
nomes multiservices), qui fait 
partie du programme internatio- 
nal de robotique avancée - piloté 
par la France et le Japon, - lancé 
en juin 1982 au sommet de Ver- 
sailles. 

Ce projet, né en avril 1984, 
anim é par le CESTA, en relation 
avec le ministère de la recherche, 
celui de l’Industrie et l’Agence de 
l'informatique, définit cinq 
domaines d'action devant donner 
lien, d’ici cinq à dix ans, à des 
■' robots destinés à être mis sur le 
marché. Ces domaines concer- 
nent : l'agriculture (cueillette des 
fruits et taras robotisé d’êlagage 
forestier) ; le nettoyage industriel 
(robots de nettoyage pour véhi- 
. cales de transport en commua et 
locaux industriels) ; les mines 
- (automatisation d’une baveuse) ; 
l’industrie nucléaire (robot 
d’intervention en centrale) ; le 
service d'atelier (robots auto- 
nomes d'atelier, pour l’entretien, 
7 le nettoyage et le stockage). Cha- 
cun de ces secteurs associe des 
industriels et des laboratoires de 
recherche. 


Vingt-cinq millions de francs 
ont été consacrés à ce projet en 
1985, et 45 millions de francs 
devraient l'être en 1986. C'est 
bien, mais moins que les Japonais, 
qui ont, de leur côté, lancé le pro- 
gramme ART (Advanced Robots 
Technology), pour lequel Os ont 
prévu d'investir, de 1983 à 1990, 
740 millions de francs (dont 
70 millions en 1985 et 81 millions 
en 1986). Leur effort porte sur- 
tout sur les robots d’intervention 
nucléaire, où Os sont déjà bien 
avancés, et sur rapptication de 
robots à l’océanographie et à la 
lutte contre les sinistres (incen- 
dies et tremblements de terre). 

• Ainsi, les robots humanoïdes 
d’Isaac Asimov ne sont pas pour 
demain. Copier la nature n’est pas 
si simple. M. Joe Engel berger, 
fondateur de la société américaine 
Unimation, qui installa le premier 
site robotique aux Etats-Unis en 
1962, en est bien conscient, fui 
qui proclame : « Lorsque l’on est 
roboticien depuis vingt-cinq ans, 
on a beaucoup de respect pour ce 
que Dieu a créé. » 

CHRISTIANE GALUS. 

(1) * Robotique domestique aux 
Etats-Unis Etude du Centre de pros- 
pective ex d'évaluation 

(2) A l'occasion de celle maniftran- 
tioa a été inaugurée la Robothéque du 
CESTA - 1, nie Deseartes, 75005 Par» 
- ouverte au publie les mercredis et 
vendredis sur rendez-vous téléphonique 
( 46 * 34 - 37 - 24 ). 


torture chimique (y compris le 
terrible 2, 4, 5 T â la dioxine I) . 
• Pour que le cal puisse exprimer 
sa totipotence, ajoute Denis Des- 
tremau, il nous faut casser les 
émetteurs et déprogrammer le 
centre récepteur. » 

Le chercheur dispose alors d'un 
arsenal d'intervention étendu, 
qu’ü choisit en fonction du résul- 
tat déjà obtenu - selon par exem- 
ple que le cal est brun ou vert au 
terme de la période d'incubation 

- et de ce qu’il souhaite obtenir. 
Mais c'est toujours le hasard et la 
nécessité : • Sur les quatre mille 
combinaisons à notre disposition, 
nous devons en retenir une cen- 
taine. observe Michel Boulay, 
docteur de troisième cycle, ingé- 
nieur responsable du laboratoire 
de micropropagation. Notre tra- 
vail. finalement, c’est un peu 
d’histologie et beaucoup de 
chance. » 

C'est aussi beaucoup de 
patience. Car les cals organogênes 
sont à leur tour divisés et repiqués 
en tube stérilisé. Au bout de trois 
semaines, en moyenne, ils s'enra- 
cinent dans l'agar. Deux mois plus 
tard, on recommence l'opération 
division - car l’embryon foisonne, 

— puis on repique encore. Au fil 
des mois, on obtient donc des 
stocks de jeunes plants cultivés in 
vitro, soigneusement étiquetés et 
attentivement suivis. Une vérita- 
ble banque de gènes. « Ici. on 
fabrique des étiquettes, dit en 
manière de boutade M. Jean Tou- 
zet, ingénieur général du génie 
rural, des eaux et des forêts, déta- 
ché à la direction de l'AFOCEL. 
Nous en faisons à peu près deux 
millions par an. Nous avons un 
véritable problème de gestion des 
populations!» 

Cette génétique quantitative, 
en effet, dût permettre d'isoler 
des familles & haute héritabiiitê, 
garantissant un faible taux de 
variance. Mais, en même temps, U 
faut multiplier les combinaisons 
pour obtenir une gamme de clones 
suffisamment large. * On doit 
proscrire la culture monoclonale. 
précise M. TouzeL Pour chaque 
arbre intéressant, on doit prévoir 
une trentaine de clones différents. 
Ne serait-ce que pour préserver 
t’avenir. » 

«Marier » les séquoias 

Quels arbres, justement, répon- 
dent à ces exigences ? Les corn- 
ières et, parmi les angiospermes, 
les essences à croissance rapide 
comme le peuplier ou l’euca- 
lyptus. Mais tous ne se prêtent 
pas aussi bien aux manipulations 
de la culture in vitro et de la 
micropropagation. 

Pour contourner les résistances 
de la nature et marier les essences 
qui, à l’état sauvage, ne se croi- 
sent pas, on a recours aujourd'hui 
â une nouvelle technique de mani- 
pulation : l'embryogenèse somati- 
que. Cette technique est déjà uti- 
lisée eh agriculture, et elle a 


permis de mettre sur le marché 
des graines de betterave artifi- 
cielles qui ne sont plus «multi- 
gènes », c'est-à-dire qui ne don- 
nent plus naissance à des pieds 
foisonnants exigeant cette inter- 
vention délicate qu’on appelle 
«démariage». Pour les arbres, 
l'embryogenèse somatique est 
toute récente et, semble-t-il. plus 
difficile à réaliser. 

Comment procéder pour 
l'hybridation par embryogenèse 
somatique ? Comme pour la 
micro propagation, on va «tortu- 
rer» le cal. Grâce à des sub- 
stances • déspécialisantes », 
comme les cytokinines, on va 
désorganiser la cellule végétale. 
On peut aussi ■ écraser » les pro- 
toplastes par traitement électri- 
que, de sorte que les enzymes par- 
ticulièrement gloutones dévorent 
la paroi cellulosique. Les cher- 
cheurs de l'AFOCEL en sont aux 
débuts de l'expérimentation. 

Bientôt 

le clone miracle 

Mais ils espèrent découvrir 
bientôt le clone miracle, par 
exemple l'eucalyptus résistant à 
un froid de - 30 degrés ou le 
séquoia hybride « giganvirens ». 
Os se contenteraient même de 
l'embryon somatique de pin mari- 
time. qui permettrait de semer 
des gélules à produit garanti, au 
lieu de semer des graines natu- 
relles — donc imprévisibles - ou 
même de planter. L’économie, dès 
la plantation, serait déjà considé- 
rable : dans la forêt des Landes, le 
reboisement par plant revient à 
9 000 francs l'hectare, contre seu- 
lement 6 000 francs pour l'hec- 
tare semé. Si. en plus, l’arbre 
semé est garanti résistant, volumi- 
neux et & croissance rapide... Seu- 
lement. il faut le répéter: il ne 
s’agirait plus dès lors de forêt au 
sens où on l'entend habituelle- 
ment, mais de sylviculture, c'est- 
à-dire de champs d’arbres, ou 
même de champs de bois. 

Un désastre écologique en pers- 
pective ? M. Touzet s’en défend : 
» Donnez-moi seulement un 
dixième de la forêt française, dit- 
il avec gourmandise, et je vous 
fais autant de bois avec que tout 
ce qu’elle produit actuellement. » 
Même sans embryogenèse somati- 
que : avec seulement 1 million et 
demi d'hectares (sur un total 
français de 14 millions) plantés 
en douglas - ce résineux améri- 
cain qui produit en moyenne 
20 mètres cubes de bois par hec- 
tare et par an. - on obtiendrait le 
volume de bois actuellement 
récolté en France. - Avec cer- 
taines boutures, insiste M. Tou- 
zet, on peut même faire du chêne 
à croissance rapide. - A 1* AFO- 
CEL, on est résolument pour la 
forêt à deux vitesses. Mais la 
recherche, elle, prend du temps. 

ROGER CANS. 
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Les balcons de la comète 


Hcdley est à peine visible à l'œil nu- Quand , 
où, et comment la voir quand même et 
tenter de la photographier . 


I L n’y aura pas de surprise. Les 
astronomes nous ont pré- 
venus. Depuis longtemps on 
sait que le passage de la comète 
de Halley sera moins spectacu- 
laire que celui de J 9 10, surtout 
pour les habitants de l’hémisphère 
Nord, du fait de la position très 
basse de la comète sur l'horizon. 
En outre, sa magnitude ne devrait 
pas dépasser 6,4 (contre 2,1 à 
l’étoile polaire) au début du mois 
de décembre et 5,9 à la fin de 
l'année. C’est dire que l'observa- 
tion à l'tefl nu de la comète de 
Halley sera difficile. Difficile 
mais pas imposable. 

En effet, selon le Centre natio- 
nal de la recherche scientifique, 
les périodes les plus propices pour 
une observation depuis le terri- 
toire français se situent aux dates 
suivantes: 

- du 5 au 16 décembre; la 
comète est visible pendant la pre- 
mière partie de la nuit ; 

— du 31 décembre au 12 jan- 
vier ; Halley sera visible pendant 
le crépuscule ; 

— du 21 au 27 mars ; son 
observation sera difficile parce 
qu'ayant lieu au lever du soleil ; 
en outre, la comète sera basse sur 
l'horizon ; 

— à partir du 20 avril ; elle sera 
visible en début de nuit. 

Si les conditions d’observation 
sont loin d’être les meilleures pour 
les amateurs, elles n'excluent pas 


qu'on puisse voir la comète, et ce 
dès le début du mois de décem- 


dès le début du mois de décem- 
bre. Reste qu'il convient de réunir 
un minimum de conditions pour 
espérer voir la belle vagabonde. 
Pour mettre les chances de son 
côté, voici ce que l'on peut faire : 


— Pour fa chercher. Il est 
essentiel tout d'abord de choisir 
un site d’observation bien dégagé, 
permettant de regarder, comme le 
montre le schéma ci-contre ins- 
piré d’un dessin publié par la 
revue américaine Sky and Téles- 
cope, dans la direction du sud- 
. ouest La nuit doit être bien noire, 
le ciel très pur et peu perturbé par 
la Lune ou les halos de lumière 
dus à la pollution lumineuse des 
villes. De .ce point de vue, la pre- 
mière partie du mois de décembre 
devrait être particulièrement 
favorable du fait de l'absence de 
Lune dans la soirée (1). 

fl ««vient ensuite de chercher 
dans cette région du ciel comprise 
entre la constellation des Poissons 
et le carré de Pégase, aisément 
identifiable dans le ciel en raison 
de sa forme. Les dates inscrites 
sur le schéma permettent de pré- 
ciser cette recherche ainsi que 
l’échelle en degrés, placée sur le 
côté du dessin et grâce à laquelle 
on peut avoir une idée approxima- 
tive de la hauteur de la comète 
danslecieL 

— Pour Tobsener. Ceux qui ne 
possèdent ni lunette astronomi- 
que, ni télescope, pourront utiliser 
une bonne paire de jumelles. De 
préférence, si l'on en juge par les 
conseils d’Anny-Cbantal 
Levasseur- Regourd et Philippe de 
la Cotardière, auteurs d'un livre 
sur la comète de Halley ( * Hal- 
ley. le roman des comètes •). des 
jumelles de 50 millimètres de dia- - 
mètre présentant un grossisse- 
ment de 7 à 10 fois, car ces instru- 
ments offrent à la fois un. grand 
champ et une grande luminosité. 


LA COMÈTE DE HALLEY 
Dcccinbri» 19S5 





Un grossissement plus important 
(de l'ordre de 12 par exemple) 
est à éviter, disent-ils, du fait de la 
moins bonne luminosité qu'il offre 
en généraL A ce sujet, il peut être 
bon pour les amateurs de parcou- 
rir l’étude que la revue Sciences et 
Vie a publiée dans son numéro de 
décembre sur F ensemble des ins- 
truments per mettan t d'observer la 
comète. ■ 


— Pour la photographier. Lors- 
que la comète sera relativement 
visible, on pourra tenter de 
l’immortaliser sur une plaque pho- 
tographique. Pour cela, les spécia- 
listes conseillent, avec un appareil 
24 x 36, d'utiliser un objectif de 
50 mm ouvert à F/2,8, F/2 ou 


F/1,4. Un iüm rapide <400 à 
1000 ISO) est recommandé pour 
ce genre de cliché qui réclame un 
temps de pose de 30 seco nd es à 
une minute. D’autres .estiment 
. que de. meilleures. photos peuvent 
être prises avec des objectifs de 
300 a 500 mm, ouverts & 5,6. 
Bonne chasse donc,, tout en 
sachant que la belle ne donnera 
pas lieu à une œuvre d’art tant il 
est vrai que le spectacle risque de 
se limiter à une faible nébulosité 
avec, si l'on a un peu: de- chance, 
on embryon de queue. . 


Albums de Halley 


I L est des événe m e n t s scienti- 
fiques qui, quelle que soit 
leur importance, resteront 
toujours du domaine de la confi- 
dentialité, ne quittant pas le car- 
de restreint des initiés et des - re- 
vues spécialisées. 

Et puis H en est d* autres, im- 
portants aussi, que la rumeur et 
les médias amplifient au point 
cfen faire un tait divers, voire un 
feuilleton. Le retour de la comète 
de Halley est de ceux-là. Pas un 
quotidien, pas un hebdomadaire, 
pas une revue qui n'ait dit son 
mot sur ce sujet. Pas un éditeur 
qui n'ait son auteur sur la co- 
mète. 

Tout le monde participe donc 
à la grand-messe médiatique, et 
c'est tant mieux, car. au bout du 
compte, le sujet en vaut la peine. 

Jamais encore la communauté 
astronomique internationale ne 
s'est autant mobilisée pour ob- 
server un astre.' 

Et avec quels moyens, lorsque 
l'on songe qu'aux données obte- 
nues à partir de télescopes ter- 
restres viendront s'ajouter les in- 
formations recueillies 
pratiquement à la source par cinq 
sondes spatiales. 

Alors, pour préparer et partici- 
per à cette actualité qui connaîtra 
son point culminant au début du 
mois de mars de l'année pro- 
chaine, mais aussi pour compren- 
dre ce qu'est Halley et ce que 
sont ces autres comètes moins 
réputées qui, comme elle, sont 
des témoins des origines du sys- 
tème solaire, voici quelques-uns 
des (ivres publiés à cette occa- 
sion. 


voir la comète de Halley. Dans 
soixante-seize ans. 

• Comète, de Cari Sagas et 
Aon Dreyau. Cal ma an- Lévy 
(416 |l,2S0F). 


Un livre particulièrement soi- 
gné quant à la mise en page et 
aux schémas qu’il présente. Pou- 
le reste, cet ouvrage écrit par un 
astrophysicien de Pérouse et tra- 
duit de F italien est plutôt centré 
su la comète de Halley elle- 
mëmfc que su ses sœurs, avec 
de très longs passages su l'as- 
tronomie chinoise. 


mules rébarbatives que le lecteur 
délaissera mais qui feront sans 
doute le bonheur des astronomes 
amateurs. Un bon point à noter : 
un très court chapitra sur les 
conseils donnés aux curieux su 
l'instrument le mieux adapté 
pour observer ta comète et les 
précautions à prendre pou la 
photographier. 

• Halley, le roman des 
comètes , d’Aany-Chantal 
Lc îMaen r-B eg oid et Philippe 
de La Cotardière. Deeoël 
(289 pu, 128 


(i) Les heures tfobsoyattan lct plus 
favorables se situent le soir autour de 
22 h pour le d 8m du mois de décent 
bre, de 28 h ils mi-décembre et de 19 h 
à la fin de l'année. 


• La Comète de Halley, un 
révolution scientifique, de Paol 
Maffia. Fayard (503 pu, 189 F). 


« De la pierre à l’étoile» 


L ES pierres opt ute hi s toire. 
Les pierres de feu préle- 
vées sur les flancs de nos 

volcans comme celles arrachées 
aux abysses. Les pierres tom- 
bées du ciel comme celles, 
combien célèbres, rapportées 
par rhomme d'une autre pla- 
nète, la Lune. Que disent- 
elles ? Que racontent les mes- 
sages in s cri t s en eOes. au «sur 
même de (eus atomes 7 Tout 
amplement r histoire de la pla- 
nète Terre, de sa vie u de ses 
origines auquel Claude Allègre, 
directeur de FJnstitut de physi- 
que du globe et profe s seur à 
l’université de ParierVIt, nous 
convie dans De la pierre À 
rétode. (1) 


Anciens mélangeaient un peu, à 
savoir genèse de TUnivers. 
genèse de le Terre, genèse des 
continents, genèse de la vie, 
genèse de Thomme... a 


€ Ce qui n'était pour eux 
- qu’un instant, s'étafe eo fait sur 
15 mtffiards d’années / Extraor- 
dinaire tSlatation de ta percep- 
tion humaine du temps a, pour- 
suit Claude Allègre qui écrit : 
aie système solaire s’est formé 
3 y a 4)5 miïBards d’années, 
mais les atomes qui forment 
notre Terre, notre corps, sont 
bien plus Sgés. Certains ont 
sans doute prés de 15 milliards 
d'années. »L'Sge du Big-Bang. 


Poursuivant te débat engagé 
avec son dernier pùvrâgB sur lés 
puissants mé ca n ism es qui. ani- 
ment notre globe, modèlent la. 
croQte terrestre et régissent lé 
déplacement de . « cens écume 
de la Terre a que sont les conti- 
nents, Claude Allègre élargit- ta 
sujet en tentant de réunir deux 
branches de l'histoire naturelle 
dont les discours sont long- 
temps restés disj oi nts : lq géo- 
logie et l'astronomie. U n'y a 
pas si longtemps, en effet, lès 
acteus.de ces disciplines tra- 
vaillaient. encore en parta rte 
indifférence, les uns avec des 
marteaux et des boussoles et 
les autres avBC des lunettes 
astronomiques et 'des téles- 
copes. ■ 


Jupiter^ Uranus 
ou Neptune? 


Pou qui veut comprendre 
l'origine de notre monde et ta 
manière dont H s'est développé. 
iMaut donc, lever les yeux et 
s'interroger su les raisons qui 
font que t toutes les planètes. 

tout notre système solaire, mais 

aussi tout notre univers sont 
constitués, fabriqués, assem- 
blés i raids de quelques élé- 
ments chimiques) toujours les 
mêmes ». 


LunaetApoHo 


Se eouvenant qu'erv-son 
temps 3 a consacré une partie 
de ses recherches à l'étude de 
-quelques-uns des échantillons 
lunaires rapportés par les 
sondes soviétique» Luna et tas. 
missions américaines Apotio, 
l'auteur de De ta pierre i l’étoile 
rompt avec cette attitude et tait 
éclater les limites de là géologie 
tretfitionneUe .en nous .contant 
F histoire d'un mondé qia com- 
mence bien avant ta naissance 
de la Terre, voici 4.5 mBIiards 
d'années. Les premiers 
moments du monde ne datent 
pas. eri effet, de cette époqùcL 
wLa chronologie radioactive a- 
dissodé des notions que les . 


. Pourquoi, alors qu'il y a une 
centaine d'éléments chimiques 
dans l'univers, < dot d’entre eux 
seulement jouent réellement un 
rôle important ? a Une partie de 
cette énigme est inscrite dans 
les pierres. Celles du ciel 
comme -cédés du centre de ta 
Terre. Celte aussi, sans doute, 
que F aventura spatiale nous 
offrira en suant 'forer su Mars, 
sur son saaaUrte Phobos. su 
Jupiter, Uranus et Neptune, qui 
sait ? . ' . 


Et, si les projets franco- 
soviétiques pour la mission 
Veste se concrétisent dans le 
courant de l’année prochaine, 
sur quelques -astéroïdes et un 
noyau de comète môrtè; Mais 
oedeetwia autre histoire. 


J.-F. AUGEREAU. 


(I) De la pierre à rétoile. de 
Claude Allègre,, chez .Fayard, 
.300 p, 98F..... .. 


U eût été surprenant que l'au- 
teur de Cosmos rate F occasion 
de publier un livre su les co- 
mètes. 

C'est désormais chose faite 
même si l'on doit regretter que 
l'entant terrible de l'astronomie 
américaine délaisse un peu au- 
jourd’hui la recherche au profit du 
show-business. Qu'importe, le 
résultat est à la hauteur. 

Une vingtaine de chapitres du- 
rant, Cari Sagan nota tient ta 
main dans ce dédate de comètes. 
Jouant en permanence du sé- 
rieux et de l’anecdote, a nous fait 
passer tous . tes obstacles et l'on 
arrive au bout du Nvre sans s'en 
apercevoir en ayant parcouru des 
rnBtiards de kilomètres, survolé 
des milliards d'armées, assisté à 
la cfisparitiori des dinosaures - à 
cause d'une comète 7 — regardé 
par-dessus l’épaule de Sir Ed- 
mund Halley ou de Jan Dort et 
tremblé avec les premiers 
hommes au passage des co- 
mètes les plus spectaculaires. 

A ces craintes irraisonnées 
d'hier. Cari Sagan en ajoute une 
autre, plus actuelle, à la fin de 
son livre. Celle de savoir si un 
conflit nucléaire toujours possible 
n'empêchera pas l'humanité de 


Il s'agit là d'un ouvrage de 
spécialistes. C'est donc dire que 
le contenu de ce livre est sérieux, 
rigoureux. Mais, qu’on ne s'y 
trompe pas, 9 reste parfaitement 
lisible et ouvert à tous tes pu- 
blics. L'histoire commence a y a 
bien longtemps, et les auteurs 
nous font côtoyer les Chaldéens, 
les Egyptiens mais aussi Sénèque 
dont le t modernisme » sur- 
prend. c II serait indispensable, 
dit-il, d'avoir le catalogue de 
toutes les comètes qui sont ap- 
parues dans le passé. Il n’est pas 
encore possBtle, à cause de leur 
rareté, de connaître leur marche, 
ni de savoir si leur retour est pé- 
riodique et d un ordre déterminé 
les ramène à jour fixe. » Etonnant 
Sénèque, oracle dix -sept siècles 
avant Edmond Halley. 

Viennent ensuite les supersti- 
tions et les terreurs de Fan mil, 
les grandes comètes et leurs 
chasseurs, dont le fameux Mes- 
sier surnommé « le Furet des co- 
mètes », et enfin de longues 
pages, exposées avec clarté, sur 
F état de nos connaissances. Une 
crainte toutefois exprimée par tes 
auteurs t celte d'une couverture 
excessive de 1a comète par les 
médias. Qu'ils se rassurent. 
C'est presque fort. 

• Les Comètes, mythes et 
réédités, de Michel Feston, Phi- 
lippe Vernon et Jean-Claude 
lÜbes. Flammarion (320 p., 
125 F). 


OriginaL L'auteur a cédé la 
p fumé à ta comète qui raconte 
son histoire à la manière d'un 
journal. Des siècles durant tas 
hommes m'ont tait. drt-eHe, le 
miroir de leurs problèmes. Et puis 
Edmund Halley est venu. Avec 1e 
dix-neuvième siècle mes pas- 
sages relèvent de la routine. 
C'est le temps d'une certaine 
disgrâce qui passe aujourd’hui 
avec les sondes spatiales qui me 
prennent pour dbte. 

• Mémoire (Time comète ; 
d'Albert Dscrocq. Plon (316 Pv 
75F). • 


Collection “Lumière d'areent” 


On livre comme les autres, 
mais cette fois d'origine anglaise 
et préfacé par Hubert Reeves. 
L’ouvrage, 3 s'agit d'une réédi- 
tion, est soigné et rend un vi- 
brant hommage, à Sir Edmund 
HaUey. En revanche on aurait 
souhaité plus de texte sur le for- 
midable arsenal mis en place 
pour l'observer . dans les se- 
maines qui viennent. 




• Le JZetosr de fa comète de 
Halley , de Patrick Moore et . 
John Muoa. JLoodreys (146 pu, 
98F). 


• La comète de Halley vue par 
un historien des sciences. Repre- 
nant les annales anciennes et les 
traditions populaires, Jean-Marie 
H omet analyse à. travers eHe nos 
réactions, nos changements de 
mentalités. 


• Le Retour de U comète, de 
Jean-Marie H omet. Imago 
(208 p, 110 F). 


Encore un travail de scientifi- 
ques dont Je découpage ne tran- 
che guère avec celui retenu par 
les autres ouvrages. Aussi ne 
fout-il pas s'étonner d’y trouver 
tes mêmes histoires, les mêmes 
légendes et, bien sûr, le même 
point scientifique sur ces belles 
vagabondes que sont tes co- 
mètes. Sénèque, Halley, Newton. 
Oort et bien d'autres sont au 
rendez-vous de ce livre dair et 
que leurs auteurs ont voulu com- 
plet. 

Parfois peut-être un peu trop 
si l'on en juge par quelques for- 


Sans doute te plus inattendu 
et le plus étrange des livres sur la 
comète dans la mesure où il 
s'agit d'un ouvrage de science- 
fiction. L’auteur nous raconte 
l’histoire de ces astronautes qui, 
c dans le sillage de la chatoyante 
étoile ». vont découvrir une sorte 
de testament sous la forme 
d'une femme an hibernation... 


• La Belle de Halley, <TEu- 
loge Boîssounade. Editions 
France-Empire (266 82 FV 

. J.-F.A. 
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15 000 cercles de qualité en France I L’an 2000 sans surprise 


La formule inventée au Japon et rodée aux États-Unis 
a pénétré en forcé dans V Hexagone depuis 1980. 

; ~ • 150000 salariés trouvent, par ce biais, 

un moyen de « ne plus laisser leur intelligence au vestiaire ». 


A L’HOPITAL Charlea- 
NïcoJe de Rouen, en Setne- 
Maritime, U pancarte 
« gynécologic-obat étriquç » sera 
remplacée par l'indication « mater- 
nité » ; les couleurs des portes seront 
revues et corrigées afin de perme ttr e 
aux malades de mieuxsc rep é r a ; 
des symboles indiquant les toilettes 
ou la radio tiendront lieu de pan- . 
oeaux indicateurs. 

Telles sont les premières proposi- 
tions (Ton cercle de qualité qui fonc- 
tionne dans ce CHRÛ (centre bospir 
talier régional universitaire) depuis 
le mois de février. 

A l’ hôpital de Béziers, dans . 
l’Hérault, où les cercles se réunis- 
sent depuis trais ans, Catherine 
Paquet, responsable de l'expérience, 
affirme qu’ils ont même élaboré une 
«charte do malade» et amélioré Je» 

conditions d'accueil. 

Les cercles de qualité, aussi * 
appelés « groupes de progrès », ont 
été importés du Japon, où ils se sont 
développés & partir de 1560. L’idée 
a été reprise Outre-Atlantique (à 
partir des années 1970), oô eQe a 
fait son chemin, avant d’obtenir un 
certain succès auprès des entreprises 
françaises au début .des. années 
1980 : on en compte 100 -cette- 
année-là, ils sont aujourd'hui 15 000- 
1 50 000 salariés et 2 000 entreprises 
participent à ^e x périence . Mais 2c 
Japon a de Pavanes : un mühon de 
cercles y fonctionnent déjà. La for- 
mule avait fait ses preuves, elle a 
donc été appliquée sans beaucoup 
de retouches : un cercle est la réu- 
nion de 8 & 10 personnes (funmême 
service qui étudie et résout un pro- 
blème sélectionné per lui : dysfonc- 
tionnement d’une activité, mau- 
vaises conditions de travail, 
économie possible dans un ateKer et, 
surtout, défaut de qualité. 

Le Japon et les Etais-Ums ôtàT 
par ce moyen, amélioré leurs pro 
ductions dans des soctenrs directe- 


ment concurrents des sociétés fran- 
çaises, et ce n’est pas un hasard si 
ces groupes se développent dans la 
métallurgie, l'automobile, l'informa- 
tique- _ « Les rebuts des entreprises 
françaises peuvent encore être éva- 
lués à 770 milliards de francs par 
an », constate Gilbert JRaveleau, de 
. T Association française des cercles 
de qualité (AFCERQ) (1). « Amé- 
liorer notre production est ' 
aujourd'hui un enjeu national. Chez 
Bull, par exemple. 20 % du matériel 
: eei'ericont non conforme », affirme 
le responsable des groupes de pro- 
cès qtri leur a donné une devise : 
« Zéro défaut J ». 


: Une affaire de b érection 

- Les cercles restent une affaire de 
la direction, qui les contrôle à cha- 
que étape. C’est elle qui informe les 
salariés, c'est un «comité pilote» 
(regroupant les représentants des 
services) qui sélectionne en dernier 
ressort les sujets étudiés. C’est un 
« facilitateur » (an cadre) qui 
forme les animateurs. En outre, les 
salariés volontaires sont regroupés 

, pour les stages de quatre à six jours 
dorant . lesquels on kmr enseigne 
..dans ses moindres détails la 
méthode & employer pour analyser 
. et résoudre un problème. 

La mise en place des cercles de 
qualité implique, les chefs d’entre- 
prise ne manquent pas de le souli- 
gner, la remise en . cause des 
méthodes et des relations de travail. 
La première conséquence de ces 
nouvelles méthodes est, en effet, la 
« fin du taylorisme». C’est le cas à 
Usiner Dunkerque ' (Nord) , où 
2 600 pe r so nn e s sur 9 000 salariés se 
sont parafes, volontaires depuis 1982 
pour une Expérience baptisée 
«CQFD». Dans l’entreprise; la mise 
en place des cercles a bouleversé les 

- habitudes, TOnsi que 'le raconte 


Gérard. De norme, chef du service 
des coulées continues, un fervent 
supporter de cette formule. « Dans 
le secteur ‘de la fabrication. 
explique-t-il on ne demandait aux 
salariés que des gestes répétitifs, le 
but-final était la productivité. Le 
contremaître rt’éutit là gue pour 
donner des ordres et considérait que 
lés salariés en arrivant ici devaient 
oublîér leur intelligence. » La maî- 
trisé de son côté a joué le jeu. 
•Auparavant, ' affirme un contre- 
maître, si quelque chose n’allait 
pas, on disait : • On verra plus 
tard!» et le problème était oublié. 
Désormais, le cercle étudie une 
question, trouve une solution, 
rapplique ou demande lui-même 
qu'elle soit mise en œuvre. » Bref, 
remarque un salarié, •on se prend 
en charge », on ne « laisse plus notre 
intelligence au vestiaire ». 

Le fonctionnement du cercle de 
qualité suppose en outre la mobilisa- 
tion de toutes les parties prenantes, 
notamment la maîtrise. • Si celle-ci 
ne participe pas. les salariés refis- 
sent de fournir un effort qui est 
refusé par d’autres», remarque 
Gérard Désarmé. D’antre part, Ü 
faut tout à la fois éviter un essouffle- 
ment des cercles (en renouvelant 
leurs thèmes de réflexion) et faire 
travailler les groupes régulièrement 
(deux fais par mois, en général) , 
sinon, affirment les salariés tTUâ-- 
aor, « on perd le fil ». 

Réserves syndicales 

Les objectifs et les méthodes des 
cercles de qualité parviennent-ils 
réellement à mobiliser les salariés ? 
Beaucoup d’entre eux restent scepti- 
ques, craignant que la direction 
seule en tire profit. U est en outre 
indéniable que, si ou fait appel à. la 
participation active de la base, ses 
initiatives ne peuvent pas aller trop 
loin. Le «comité pilote» est là pour 


vérifier la conformité des sujets 
traités, mais les salariés ne seront-ils 
pas tentés à terme de contester les 
méthodes et les fins de cet outO ? 

Pour l'heure, si on peut être sur- 
pris d’entendre on salarié en bien de 
travail et sou casque sous le bras 
parler de « management participa- 
tif ». c'est que le vocabulaire des 
cercles de qualité et les méthodes 
employées restent très «canalisés» 
par Ja direction. 

Le cercle est néanmoins considéré 
comme un exutoire par les salariés. 
• Nous sommes réunis ici parce que 
la direction nous l’a demandé, affir- 
ment des infirmières et des surveil- 
lants de l’hôpital de Rouen, mais 
aussi parce que nous étions déçus de 
voir que les cycles de formation que 
nous avions suivis nous permet- 
taient plus de poser des problèmes 
qu'ils ne permettaient d'en résou- 
dre. Les cercles de qualité nous don- 
nent les moyens d’aborder une ques- 
tion et le temps d’y trouver une 
réponse » 

Les syndicats ont toutes les rai- 
sons d'être embarrassés. Il est bien 
évident que les cercles de qualité 
remettent en cause les relations 
sociales au sein de l’entreprise. « Il y 
a quelques mois, quand quelque 
chose n’allait pas. on le disait à 
notre représentant syndical II fai- 
sait un tract, et c’était tout, affirmé 
un salarié dUsinor Dunkerque. 
Aujourd’hui, le problème est 
abordé et résolu à notre niveau dans 
un cercle de qualité » Mais les syn- 
dicats peuvent-ils s'opposer à un 
mouvement qui valorise les salariés 
et tente, à terme, de sauvegarder 
l’emploi ? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


(1) 6, rue dément-Marot. 75008. 
Paris. Tfl. : (1) 47.-2*71-22. 


Pas de révolution mais « une évolution 
lente et sans grands chocs », 
disent les experts lorsqu’ils essaient 
d’imaginer les vingt prochaines années. 


f 'HOMO SAPIENS de 
Æf g . ZOOS sors le même 
\\ Smm que cehn de 1985 . si 
toutefois 3 demeure sapiens .» 
N’en déplaise aux futurologues, 
ai troisième mitténaire, l'homme 
évoluera dans un milieu plus 
automatisé, 3 sera éduqué diffé- 
remment. il vivre plue seul et un 
peu plus vieux, mais Q ne sera 
pas rie conquistador du tnù- 
sième m&énake». C'est en ces 
termes que François Gros, prési- 
dent du comité d'orientation de 
Prospective 2005. a conclu le 
colloque sur ce thème, las 27 et 
28 novembre à Paris, par le 
Commissariat général du Pian et 
le Centre national de la recherche 
scientifique. 

H ressort des rapports prélimi- 
naires rédigés en préparation 
de ce colloque Us Monde daté 
24-25 novembre), comme des 
d&ats qui s'y sont tenus qu'il ne 
faut pas s'attendre, dans les 
vingt prochaines années, h une 
véritable révolution technologi- 
ques mais plutôt à uns cèvoiur- 
tion lento, sans grands chocs». 

Ainsi, les matériaux de fan 
2000 existent déjà, et tout repo- 
sera an fort Sur leurs combinai- 
sons. L'urbanisme, le logement, 
les transports, devraient connaî- 
tre une révolution diffuse», 
grâce notamment à l'apport des 
technologies de l'information. 
Aucun grand bouleversement 
n’est prevu non plus dans le 
domaine de (a consommation, ni 
dans celui de la santé où l'on 
devrait assister à un c renforce- 
ment des tendances existantes». 
Et, pour ce qui est des res- 
sourcas naturelles, sB n’y a pas 
de nouvelles provinces minières à 
découvrir». 

Bref, seules quelques techni- 
ques — liées notamment à 
l'intelligence artificielle et aux cir- 
cuits électroniques très haute- 
ment intégrés — devraient foire 
l'objet d'un développement for- 
tement accéléré, alors que lès 
autres sauront tendance à se 
benaBser». 


& les experts sa montrent 
relativement sûrs d'eux en 
matière d’évolution scientifique 
et technique, ris le sont en revan- 
che beaucoup moins dès qu'ris 
abordant la prospective écono- 
mique et sociale. Quels seront, 
en 2005, la c demande sodalo », 
le coût et la durée du travail, le 
niveau des revenus ? Quel tri 
devra faire, à cette époque, 
l'homme de culture 7 Autant de 
questions qui restent en suspens, 
et qui rendent ria réflexion de 
plus en plus nécessaire et drffi- 
cüe». 

Inventaire nécessaire 

Ces thèmes — de même que 
ceux de la mobilité, de la forma- 
tion, de l'internationalisation des 
problèmes qui ont été fréquem- 
ment évoqués — ns sont pas 
réellement nouveaux. Peut-être 
fallait-il malgré tout les aborder 
de front et les soumettre à l'avis, 
non seulement des experts, mais 
aussi des acteurs du change- 
ment. Peut-être fallait-il aussi 
s'interroger sur la nature même 
de la prospective, et proposer, 
comme ta fait M. François Kou- 
rilsky, vice-président du Conseil 
supérieur de la recherche et de la 
technologie, qu'elle soit confiée à 
aune structure indépendante de 
T exécutif». 

Que restera-t-il de tout cela 7 
Des hypothèses, voire des pro- 
positions, souhaite François 
Gros. Quant au mètistre de la 
recherche et de la technologie, 
Hubert Curien, conscient qu'c il 
est ttifôcila d’explorer le futur 
lorsqu'on connaît mal le passé 
sur laquai B s'enracine ». il a 
demandé à ses services de «pro- 
céder au plus tôt», en liaison 
avec les organismes de recher- 
che, «à un inventaire des besoins 
en données qui ne sont pas 
encore satisfaits et è l'élabora- 
tion de propositions réalisables 
au cours (bi plan triennal pour la 
recherche». 

ELISABETH GORDON. 
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Bordeaux 

pour tes composante 


Voilà maintenant tm an que Ira 
responsables tPICE,- leader améri- 
cain de l'analyse des défauts de 
conception et do léaHsatioude com- 
posants électroniques, cherche à ins- 
taller une fîfiaJe-sôr fc Vieux Conti- 
nent. Les études de marché se sont 
succédé, les sites de Munich, Lon- 
dres et Paris ont été pressentis, mais, 
en définitive, c’est Bordeaux qui 
\icnt de remporter cette course 
a’obstades. . 

Pourquoi ta capitale de f Aqui- 
taine ? Toux simplement parce que 
la région compte un important sec- 
teur électronique, celui-ci travaillant 
en osmose avec ï’uraversrté. C’est en 
effet sur les bords de la Garonne que . 
sont dispersés des oonxs permettant 
l'obtention d’un DEA «qualité des 
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votre agent de voyages cj 

iCELANDAIR , 


9, Bd des Capuc-nes 
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composants » et d’un DESS 
«achats des composants Qectxotri- 
qura.* 

- Existent également nombre d'as- 
sociations de- .développement de 
l’âectromque et de la recherche qui 
ont. joué lin rôle dans la venue 
tTICE, dont le président, M. Hrikes, 
espère voir l’activité démarrer avant 
la fin de Tannée: « Dans trots ans. 
estimera, ICE Europe ne devrait 
rien avoir â envier à sa grande sœur 
américaine parce qu’ alors fonction- 
neront à Bordeaux ses trois assises T 
Je laboratoire d’analyse, le centre 
d’enseifftemera ét. son équipe de 
consultants. Une structure qui re- 
groupera au total une trentaine de 
chercheurs. » M. Hetkra ajoute : 
. « Le marché pour un laboratoire 
d'analyse est plus important en Eu- 
rope qu'aux Etats-Unis. La titille 
des entreprises d" outre-Atlanlique 
fait que nombre d’entre elles ont 
leur propre laboratoire, ce qui n’est 
pasiecaxiet. » 

' Déjà, des contacts qualifiés 
d* - encourageants » ont été établis 
avec des sociétés telles que Siemens, 
Plessy, Thomson, IBM, Schlumber- 
ger et Matra. 


Transfèrtde fichiers 
parsateffit» . ■ 


Une expérimentation de transfert 
de fichiers par satellite a été inaugu- 
rée au début du mois de oovetnbrc- 
ientre l'université Paris-XI à Orsay 
et le Centre national universitaire de . 
calcul (CNUSC) à Montpellier. 

' Le diak^ue a pu être établi entre, 
ora deux sites grfiçe à des ordina- 
teurs hétérogènes raccordés sur des . 
réseaux locaux différents, via Télé- 
oom 1, offrant ainsi à des chimistes 
qt ’ à- .des physiciens la. possibilité ‘ 
d'échanger données ctTésultats d’ex- 
périences. Grâce à cette liaison nu- 
mérique à : haut débit, le transfert 
'des Informations a duré deux mi- 
nutes trente au lieu de sept heures 
sur une liaison classique. 

C’est la première liaison satellite 
inttituriversités réalisée eu Europe. 
Elle r résulte d’une convention 
d’étude signée entre la direction de 
la rec h erc he au ministère de l’édu- 
cation nationale, la société Net- 
works Systems France, et la DGT, 
représentée par France câbles et 
radia. 


Las Canadiens 
contre te franghit 


En informatique, télécommunica- 
tions et bureautique les termes 
anglo-saxons envahissent notre voca- 
bulaire. Or Q existe sauvent un équi- 
valent français. Comment le trou- 
ver ? Un lexique franco-anglais a été 
établi par le centre de terminologie 
et de documentation de... la Bell Ca- 
nada de Montréal, en collaboration 
avec les techniciens de la BelL U 
contient près de 600 « entrées » an- 
glaises et 700 « entrées » françaises. 


On peut se le procurer auprès 
cFlnfo-Pro, tour BeU, bureau 16E2, 
70, nie de la Gaucheticre, Ouest, 
Montréal (Québec) M3B 4L1, Ca- 
nada. Tél 1 514 870 55 65. U prix 
rat de 10' dollars canadiens plus 
3 dollars pour frais d’envoi par 
avion. 


Un cfipMme de gestion 
des institutions citftufefles 

La gestion des institutions cultu- 
relles est souvent assurée avec plus 
de bonne volonté que de compétence 


Football moléculaire 


O N connaissait déjà nombre 
de molécules aux formes 
«bizarres» : cubes par- 
faits. boîte au couvercle ouvert, 
pyramide ou papillon. La 
demière-née rassemble à s’y mé- . 
prendre & un ballon de football. 
Ou encore aux coupoles géodési- 
ques créées par l'ingénieur amé- 
ricain Buckminster Fulter, d'où le 
nom qui lui a été donnée : Je 
« buckmrnsterfullerène s. Il s'agit 
en effet d'une structure parfaite- 
ment symétrique formée de 
soixante atomes de carbone dis- 
posés aux sommets d'un poly- 
gone de trente-deux faces (douze 
pentagonales at seize hexago- 
nales). 

Cet édifice original, synthétisé 
par des ch imist e s britanniques de 
f université du Sussex et améri- 
cains de l'université de Rica, au 
Texas, n'est pas une simple cu- 
riosité de laboratoire. Il pourrait 
en effet, estiment ses auteurs, 
être p résent dans l'univers au 
voisinage de certaines étoiles à 
haute teneur en carbone ou dans 
(a poussière interstellaire, et 
peut-être a-i-fl servi de cataly- 
seur lors de la création de moté- 

cutes énerstaflaires. ' 

C'est an cherchant è re consti- 
tuer en laboratoire les conditions- 
ayant conduit è la formation de 
longues molécules carbonées 
dans le cosmos, comme efie 1* ax- 
p&que dans un récent numéro de 
la revue britannique Nature, que 
r équipe anglo-américaine afabri- 
qué du bucknûnstarfuHerèna. Les 
chercheurs ont soumis un disque 
de graphite sgfide, placé dans un 


courant d'hélium, à l'action d’un 
laser pulsé. L'opération génère 
de tris hautes températures — 
elles atteignent localement 
10 000 è 20 000 °C - qui pro- 
voquent la vaporisation des 
amas d’atomes de carbone si- 
tués à la surface du disque. 

Ces espèces, brutalement re- 
froidies par l'hélium gazeux, 
prennent d'abord la forme de 
e morceaux d’un grillage de pou- 
lailler», avant de se réarranger 
sous une forme sphérique. Ainsi 
ont été créés ces «ballons de 
football moléculaires ». sorte de 
cages de 0,7 millioniènvs de milli- 
mètre de diamètre, dans les- 
quêtas peut être inséré un atome 
(oxygène ou lanthane par exem- 
pte). 

L'édifice présence des pro- 
priétés tout à fait inhabituel tes 
• et, si l'on parvient è élaborer un 
procédé permettant de le fabri- 
quer en quantités suffisantes, P 
pourrait trouver d’intéressantes 
applications. Ses dérivés fluorés, 
par exemple, pourraient se révé- 
ler être des superlubrifiants. Les 
chercheurs pourraient aussi trou- 
ver è utiliser cene molécule 
comme catalyseur modèle pour 
r étude de la chimie prébtotique. 
Mais te principal intérêt de ce 
composé, comme te (St un cher- 
cheur, tient sans doute au fart 
qu’elle e s'inscrit an rupture des 
idées reçues en chimie du car- 
bone » où l’on était jusqu'» peu 
habitué à manipuler des struc- 
tures hautement symétriques. 

e. a 


technique. Pourtant, les conditions 
dans lesquelles elles vivent exigent 
des connaissances et une rigueur 
très particulières. 

L' université de Paris-Dauphine a 
inauguré cette année un diplôme 
d'études supérieures spécialisées 
(DESS) de gestion des institutions 
culturelles. Sous la direction de 
M. Hyacinthe Lé n a , les cours et les 
séminaires réunissent une trentaine 
d'étudiants titulaires d'une maîtrise, 
d’un diplôme <THEC, de sciences 
politiques ou d’une école supérieure 
de commerce. 

Malgré un minimum de publicité, 
les candidatures ont afflué — une 
centaine - parmi lesquelles une 
trentaine d’étudiants ont été sélec- 
tionnés sur dossier. Les cours et les 
séminaires sont assurés tant par des 


universitaires que par des profes- 
sionnels et des hauts fonctionnaires 
chargés des grands secteurs cultu- 
rels. 

• Université de Paris-Dauphine. 
LIER 3* cycle. Sciences des organisa- 
tions. place du Marécbal-de- 


nons. plat 
Lattrede-Ta* 
dex 16. TéL 4 


du Marécbal-de- 
y, 75775 Paris Ce- 
-14-10. 


Tissage assisté 
par ordinateur (suite) 


Après ('article de Frantz Woerly, 
•Tissage assisté par ordinateur», 
publié dans le Monde du 27 novem- 
bre, la société Bib bille (2, rue 
d’Uzès, 75002 Paris) nous signale 
qu’elle a créé une configuration et 
un logiciel qu'elle commercialise de- 


puis 1984 et qui sont destinés à l’in- 
dustrie textile. Plusieurs groupes 
textiles français en sont équipés. 


— — — — — — ( Publicité) - • - - 

8YNTEC RECRUTEMENT AU BRÉSIL 

Après le Japon a t la Corde du Sud M novembre 1983, doua cfirigeants «rantrepdaw- 
conaafle an recherche de cadres, adhérants b SYKTÏ E RECRUTEMENT, ont eflactuà du 6 au 
1 7 novembre, un voyage rfétudw su la gestion des rusomae hiaiaina& au Brasl 

Rb ont no ta mmen t rançonné à Rio da Janeiro las chefs «f smapritts M las directeurs 
das ratatjone humeras da doua firmes fran ç ais » implantées au Brésil es 4 Sao dte 
consafla an recherche da cadras parmi las (dus représentât* du 8«ériL 

Us cornais français et bésiiens ont décidé da mettra en plaça rapidement une 
structure de eommnicaéon, pour favoriser las échanges da la profession entra la France at la 
BtésL Las drigaan ts bréâsns ont marqué un vif intérêt pour la style d’organisation da 
SYNTEC RECflt/TEMEtfr. 

CHAMBPf SYKXCALE DTS SOC&TtS IXÉTUDE8 ET ÙE CONSBIS 
MAISON DE L' ING6NIER E 

3, RUE LËON-BONNAT, 750 1 6 PARIS- TÉL. : 45-24-43-63 


' ■■■■ - — — — ■ ( Publicité l — - — ■ ~ 

OU RÉVEILLONNER 
le 3 1 Décembre prochain 7 

TOURISME SNCF vous propose une CROISIÈRE à bord du Silesia 

- MAasaLLE-MAftSEXLE (Déport 23 décembre -Retour le 2 janvier) 
avec ascaia è Tunis et Païenne. 

— Visite at excursion fecuftatrvns. 

- La 29 décembre, nuit & quai 
(sobée danaanta et foDckihque}. 

— La 31 décembre, tfinar de révplüon Abord. 

- Prtx par personne de 3 250 F è 3 950 F 

(conditions tarifaires pour rejoindra MarsotUa par la train). 

Ces prix comprennent : 

- la trajet AR gare SNCF au port ; 

- la croisière en pension complète, vin aux repas ; 

- r assurance - annulation - rapatriement. 

Renseignez-vous : 

- dwts les agences datowisme SNCF. 

- dans toutes tes gares SNCF, 

- dan» le» gares du BBt, 

- per téléphone: 11) 43-21-49-44. 



CJ!> \&0 
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REPRODUCTION INTERDITE 




La «TM* * 

lAUewTTt 

OPERES D'EMPLOIS 

114.00 

136.20 

DEMANDES D'EMPLOI 

34.00 

40,32 

IMMOBILIER 

76.00 

90.13 

AUTOMOBILES 

76.00 

90.13 

AŒNDA 

76.00 

90,13 

PROP. COMM. CAPfTAUX 

224.00 

265,66 


Annonces cmssces 


ANNONCES ENCADRÉES Unocal* UwpTO 

OFFRES D'EMPLOIS 65,00 77,09 

DEMANDES D'BéPLOI 19.00 22.53 

jMMoeajm . ; ... . ; saoo 59.30 

AUTOMOBILES 50,00 59.30 

AGENDA ......... 50,00 59.30 

“ Ngriwlk Mloa «AeM ndabrad* parutions. 



SECTEURS DE POINTE 




F 

m 


mtm 


LA FORMATION 
SOURCE DE LIBERTÉ 


Toutes les enquêtes auprès des jeunes diplômés des grandes écoles concordent : 
l’acquisition d’une bonne formation de départ figure parmi les principaux critères 
de choix d’une première entreprise. Nous avons consacré en 1984 plus de 12 % de 
notre masse salariale à la formation de notre personnel, nous plaçant dans ce 
domaine au premier rang des entreprises françaises. La formation initiale de nos 
nouveaux collaborateurs représente une part importante de cet effort 


POURNOS COLLABORATEURS- 

Nos nouveaux collaborateurs suivent 
une formation d’un an, normalement 
rémunérée, suivant un programme alterné 
dans nos Centres dTducation de la Région 
Parisienne et sur le terrain dans le cadre 
d’une agence parisienne ou d’une Direction 
Régionale- Cette formation est conçue pour 
permettre à nos futurs INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX ET INGÉNIEURS 
TECHNICOCOMMERCIAUX d’acquérir 
les connaissances professionnelles les plus 
à jour et les compétences nécessaires à 
l’exercice de leur métier. 


s’exprimer dans un langage adapté à des 
interlocuteurs variés. Ds doivent être de 
bons pédagogues, c'est-à-dire savoir écouter, 
expliquer, conseiller et convaincre. 

Nos clients deviennent alors des 
partenaires, plus libres, plus autonomes. - - 


QUI RECRUTONS-NOUS ? - 

DE JEUNES DIPLÔMÉES 
DES GRANDES ÉCOLES ET DES 
UNIVERSITÉS (Sciences et 
Techniques, Commerce, Gestion) 
Bac + 4 minimum, débutants, 


. . . Lepaysage informatique change chaque 
jour : notre activité est en constante 
évolution, nos métiers se renouvellent sans 
cesse. Nous offrons à chacun la possibilité 
de réaliser ses aspirations et son potentiel 
par un accès à une formation permanente 
au cours d’une carrière. 


- ET NOS CLIENTS 

Nous formons nos ingénieurs pour qu’ils 
transmettent leurs connaissances à nos 
clients. Du cahier des charges initial, à la 
mise en oeuvre d’une solution (matériels et 
services) nos collaborateurs doivent savoir 


Pour des postes 

D’INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
ETDTNGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Merci d’adresser votre lettre de • 
candidature et un C.V. détaillé à notre 
Département Recrutement, 2 rue de 
Marengo, 75001 PARIS, sans oublier 
de mentionner la référence 47L 

Nous la traiterons avec la discrétion qui 
s’impose et en fonction des exigences et de 
la variété des postes à pourvoir. 

. Nous vous rembourserons vos fiais dô-' 
transport éventuels. 


le bon départ 


Objectlis : qualité et croissance. 
Le marché de l’Informatique et 
de la Bureautique Distribuées 
est en forte croissance : 
fl double tous les trais ans. 
BULL Transac s’impose comme leader 
européen dans ce secteur très porteur 
Pour relever le défi de demain 
nous accueillons de nouveaux 


Responsables Support Produits : 
préparez l’insertion de nos produits 
sur le marché. . 


Ingénieurs 
Grandes Ecoles 


Un contexte national et international. Une mis- 
sion qui englobe le produit sous tous ses as- 
pects (matériel, logiciel système). 

Vous avez du métier dans f un de ces domai^ 
nés. Notre environnement industriel celui d un 
grand constructeur informatique vous per- 
mettra de consolider votre savoir, de l’enrichir' 
au contact des technologies de pointe. 

Le sens des contacts, le goût pour r action des 
capacités à encadrer une équipe : Ced le 
profll que nous recherchons. 


Vous Favez ? Alors adressez votre dossier de 
candidature complet (lettre mon, CV, photo et 
prêt) sous réi 912852 à' 'Michèle Corbineau, 
Bull Transac. BP 92. 91301 MASSY. 


biologiste moléculaire, 
chef de projet 


à Lyon, pour notre laboratoire pharmaceutique, 
de belle notoriété inlemationafe. 


Votre mission? Mener à bien 1e clonage et rex pression de 
déterminants antigèniques procaryotes constituant un vaccin. 

Nous vous offrons un travail dèquipe avec ungroupe de chercheurs et 
la responsabilité de former et d’animer vos assistants. 

Votre passeport pour entrer chez nous? Au minimum, un diplôme 
scientifique de troisième cycle et une expérience de plusieurs 
années due un la b orato ire uahenHiirè. . . 

Un atout? Une formation approfondie en génétique bactérienne. 


Notre Consultante, Mme Marie-Noëlle REGAD, vous remercie de lui 
écrire (réf. 1128 LM). 


ALEXANDRE TIC 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 

PARIS - ’ GRENOBLE - LILLE - NANTES 



■ 


np CVA/7T7^ 

■■ 
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PERUQA ROUA VEKZ» {KJSStlOORF 


JACOBSON , 


Filiale française d'un Groupa Américain . . 

Spécialiste des produits de tfronUoni de la micro- % 

informatique et des moyens de connexion qui lui sont 1 

attachés zcartas de transmission et d 'émulation, réseaux, offre à 


INGENIEURS v 
COMMERCIAUX 
TELECOM. 


l'opportunité de rejoindre une équipe de gagneurs et de participer 
à son expansion galopante dans te domaine des 
TELECOMMUNICATIONS. 


H est demandé : 

- une expérience prouvted'su moins 2 ans dans la commerda- 
luation de Modems, Multiplexeurs,. Commutateurs de données, 

- un goût certain de la vente de produits' de haute technicité; 

- une bonne cormaissance-da l'anglais. . 



H est proposé : . . i .-. 

- une rémunération très motivante fonction des résultats, 

- une voiture de fonction, . 

• une ambiance de travail dynamique. 


Envoyer c.v. détail W et prétentions à ANDERSON JACOBSON SA. 
86, avenue Lénine - 94250 Gentilly. 



' * •» 


3, rue des- Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.474X.04 


.UBe - Ljtn - Nantes - Pans - Strasbourg -Toulouse - 
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Ingén leurs électron iciens 


XyESE, TELECOM 

Nous sommes une société spécialisée dans l'étude et te développement de matériels do pointe faisant appel aux 
techniques d'hyperfréquence et de trairciaem duaatal destinés aux létecommooicadons « à F aéronautique. Face à 
nott^œvete^^at. nous souhaitons Intégrez: ,pn»icurs INGENIEURS ELECTRONICIENS de' haut niveau. 

• INGENIEUR ETUDE : 

réafeanondc sous -ensembles et àasérabiesilo^ioira faisan appel aux tettwriques ^^nDnent^^P^âhnt 


réalisation de sous-ensembles et ensembles complexes faisant appel aux tefehnHpus précédemment citées. Possédant 
une ex pérKocc précisément dans ce domaifte, votre %■ (30 ans) et votre dynamisme vous motivent pour évoluer vers 
un poste créatifa responsabilités. fRéL A) 

• INGENIEUR PRQJETV: 

Cl large de concevoir les produits de dem a in , vous aurez pour mission, sous lesordres de la Direction, d’élaborer les- 
propositions tcdunqtics et commerciales. Agé de 35 ans, passionné de technologies nouvelles dans notre dofraïocct 
jMssêdara des capatàicsd^nnovatiom. vous aurez un excellent relationnel et saurez vous montrer rigoureux et motivé.- . - 

• RESPONSABLE du SERVICE MICRO-ELECTRONIQUE HYPERFREQ CJENCE : 

CapoWe d’assurer révolution ffrftnâpHî et technologique nécessaire aux besoins de notre société, vous maîtriserez 
parfaitement, de par votre expérience, ta micro-électronique appliquée à rhypcrfrcquûnce. Agé de 3Uans Cl respon- ^ 
sable de rétabtissenrem des procédés, vous dirigerez et animerez une éqnipc de 10 personnes. (Rdf.C) . “ 

Pour tous ces pcetcshârôà proximité d’une grande vdlkunhwsitairecnNorinanÆe.Ja rémunération sera Hcc à fcx- S 
périenec et saura attirer des càPcfidaisde valeur. ^ 

Merci d’adresser lettre manuscrite 4-C;V. + photo (en précisant la référence RG/LM/85 LL03 A, B, CjàCAPFOR ^ 
Normandie - Pcriccutre 4 - 149. rue de la Déhvnmdc - 1 4000 CAEN. 


CAPFORl 


JEUNES INGENIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

Études en grands systèmes de télécommunications 


Membre important don groupe français, lea- 
der mondial en électronique professionnelle, 
nous avons, dons le domaine des grands 
systèmes de télécommunications, acquis une 
compétitivité qui nous permet dfitre présent 
sur fous les marchés internationaux. 

Nous abordons sans cesse des techniques nou- 
velles de communication temps réel que vous 
pouvez nous aider à meâtriser encore mieux. 

Au sein de petites équipes autonomes, appu- 
yées par de puissants moyens informatiques, 
nous vous offrons la possibilité de travailler en 
études avancées (conception de systèmes, trai- 


tement du signai), en études appliquées Hard 
et Soft, en coordination de projet éventuelle- 
ment dans une fonction commerciale. 

Ces différents postes basés en proche banlieue 
nord de Paris sont très évolutifs. 

Ib s’adressent à de jeunes ingénieurs électroni- 
ciens débutants ou ayant acquis une première 
expérience en électronique professionnelle ou 
informatique de process. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV 
complet, photo et rémunération actuelle à 
Jacques SCARINOFF, sous rêf. M 32/1386 J. 




•MW - LYON - A1X/MARSB1LLE - NANTES - CAEN 
ANGERS -BJliyr-MONTLUCON -MONTPELLIER- NIORT - QUIMFER -RENNES 


EGOR TECHNOLOGIES ^ 

19, rue de Berri- 75008 PARIS j 

PMSS BORDEAUX IOTM NANTES STBAS80UHfi TDUU1USE ULAWJ ItRüKX WMA V0E2A DUSSELDORF LOHBOS MADHO UDKTHEAL TBTffi 
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ftOCKMOOUBOLATDN SA. 

Deuxième fabricant européen de fibres minérales - 
recherche pour aon fifège parisien son 

CHEF M DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE ET ORGANISATION 

De torniafion supérieure (Ecole dlngéniem. MAGE. C. CNAML.) I devra juflMor 
cfune première expéftonceslgmflcativeclerocXBlrtfarinatique et plus précisément de 
renwotmemenl SM 38 réseau etmÉero. 

Homme de dialogue, ouvert sur toutes les composantes de rorganisation, A ara 
pour mission prindpatedegônérwetsuperviserlaifefisoiion des projets (IntormHtt- 
que, bureaufique, orgamsation) juaqu’ileur mise en place en étroite natation avec les 
{Afférentes dkecbans de la société er disposant pour cela d’une ôqûpe de 3 per- 
sonnes. 

Moth/é par la fonction, fl aura cepanc&OTl pour ambition d'évoluer vers cf autos res- 
ponsabilités au sein de renireprise. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à 
ROCKWOOL-ISOLATION SA. - Direction du personnel 
48/50. Rie Albert -7501 3 PARIS 




SB 





ROCKWOOL-ISOLATION 


.'laWE’i* 








■ IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS INDUSTRIEL, 
recherche . 

INGENIEUR CHIMISTE 
GENERALISTE- 



Pour prendre en charge avec responsab i lit é d ' a n imat ion d 'équ ipe en recherche 
m développement dans le domaine DE LA CHIMIE DES MFrAuX. 

-» De formation Grande Ecole chimie ŒSPC3, ENSG...), 0 aura également si 
possible une formation supérieure universitaire. 

possédera une expérience professionnelle de plusieurs années dans un 


domaine d'activité sunflalrs, notamment an matière d'animation d'équipe. 
-•» Il fera preuve rf tan authentique esprit de créativité allié à la démarcha scien- 
tifique et un sens concret delà réalisation, critères indisp en s a b le s. 

Le poste proposé consiste à encadrer, sous l'autorité de la Direction Rechercha 
et . Développement, l'ensemble des équipes constituées oe uv r an t en chimie des 
métaux, avec pour mari on:. 

• la co n ception et la mise an point des no u ve au x produits ainsi que les nou- 
velles technologies principalement basées sur l'hydromètallurgïe. 


CHEF DE LABORATOIRE 
ELECTRONIQUE 


régide du Département Mesures et Instrumentations du Centra de Recherche. 

-» De formation Grande Ecole (ENSHEEIT, ISEP, I NSA...), 2 aura une expé- 
rience de 2 à 4 ans eu laboratoire ou bureau d’études. 

—•-Le candidat idéal disposera de bonnes connaissances en physique generale 
et en électricité en plus d'une maîtrise éprouvée en électronique. B sera 
parfaitement biÜQguc anglais. 

—~Dea compétences laformatiqaes PDP 11 et FORTRAN RT 11 seraient des 
plus appréciées. 



discrétion. 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 


-/*■ - i’SFvÜ 
-, .. 




Dans le cadre de ses acHvftêa ffS développe ef réalise des syslômes acplosife 
permetkant de mettre en production les putts de pétrole Dare ce ckxnaln© de 
haute technologte EPS recarte un : 

INGENIEUR PRODUIT 


■’CV* L» produtf : le malérlel de perforation - détonatetc condeaux détonants, char- 
ges creuses el bien sûc tout le nrK3térielrnêcxxik7je et électronique assex^ôâ cette 

spédaHfe 

’ 

L’Ingénieur: vous serez charge de Incoordination technique avec notre centre 
. deFabrtoattonetcTEtudescleHOUS10N(US).lburchac|uedossler-quevoustra- 
dutrez-Aftxjsserezresponsabtoctotorechercheetdel’homologationdesrnatê- 
riaux etoomposarts fiançais équivalents et voire OBJCCWseiaibpHmisafton de 
^ cesprockits:rêduc^descoùtsctofabrkX3tionetcrnèSoratiorictelaf}abjliîô 
Vous en suivrez ta fabrication chez les souMraitants fianças et européens, 
ir'i - 

ijé Vbus êtes MECANICIEN diplômé Grandes Ecoles et vous malrisez 
C-;. ItmglateL Une première expérience en Production est un plus et la cormaissanoe 
.ÿ* des explosifs un atout. 

— Des déplacemente aux EtaWJnb et en Europe sont à prévoie 


Merci dbdresser voire CCTxJkJalure avec photoetprélenfions sous rêf.lM 01 au Service du 
fersonnel ETUDES ET PftDDUCnONSSCHUJMBERGER- 26. rue de la Cauêe- 92440 CLAMARL 


Schlumberger 


Un responsable des études pour 
une informatique en mouvement 

| Nous sommes un groupe industriel suisse de première importance (CA: 22 Milfiards de F -10 000 personnes). 

\ I Nous recherchons pour notre siège français, situé en banlieue sud un responsable des études. 

NI Scxs rautomé du Directeur des Sysrémes tflrfcmaàon, vous aurez pour mission la restructuration d'une équipe er le dévetoppement de 

grandes applications dans le cadre d’un schéma cSreaeur. auquel vous participerez. Vous saurez, par votre dynamisme et votre sens pédagogique. 

faire passer votre savoir et vos méthodes à vos analyses. 

Plus qu'une formation spécifique (niveau BAC + 4/ nous recherchons un responsable des études ayant 2à 3 ans d'expérience dans un poste sânflare. 
Une bonne conn a i ssa nce de rentrepris c et des progiciels est souhaitée ainsi qu’un bon contact avec les utiÜHttUB. 

Notre univers ? IBM 3083 - VM/VSE - CICS - SNA 

Nous souhaitons pourcette création de poste me bonne maîtrise des langages modernes et des techniques actuelles de dévefcwementairtaquede 

la créativité et de l’vnagination. 

Appelez "Contact-téléphone'* au (1)42 61 82 81 |8h30à I8h30duIuncSauvendredU0hâ »3hlesamedi) 
pour des informations compJènTentarrK ou adressez votre candidature avec prétendons, sous référence 8600 à: 

(Organisation et Pubtidte) 

Z nie Marengo - 75001 PARS, qui transmettra. 




wrm m^ mrm . ■ 'tours 

K* SK F. t* r fabricant, martial cte roctonants 
C effectif France ;2SOO pars, CA : 1,8 mSartQ 
recherche pour aon unttâtourangate CI 400 pitre) un 

INGENIEUR Afi Mou EQUIVALENT 

AXE SUR L'WFORMATBQUE DE GESTION DE PRODUCTION 

pour atre Morgan» de tranBW W antre la Production et la Direction 
Informatique pour savoir 4eabSr un caNar. des charges précis. B faut en 
effet, avoir une aotde formation méauvqûe et Ua bonnes cbnnasaancea 
engi f or ma t i q u allfautaflier reaprtt concret de rhommetfateter 4 la créa- 
WM de riionvne études. Une forte peraonnafit*. confirmée par 3 ou 4 
ans (Texpèrience d e vr ait voua permettre de voua imposer dans-œtt» 
fonction chsmUre. Une bonne cortnatessnee de ranflWs est nécessaire. 
Merci cfac&iesser votre CBÊndUaturm compote sous rêf- BS/ 37/390 4 
notre CensaA psacaie GALAMPOIX 


Dominique Leligois conseils. 

MÇ«e=£ CE LZ CHAVSP ê SVfvO.CAi. c MA7J 0>-K‘ De Z CCUSSHS ff. Rf CRU ?sV=.VT 



CONSEILLER LES MANAGERS 

N<x rewmm cstmC8bta<t de Conreflcfe Direction en faite crotes«>» et riotg to ter v roons dm» des 
Qiifti boportants. 

Pour contribuer t notre développement, noos recherchons-des consultants À fart potentiel dotés d’âne personnalité de tout 
premier plan : 

Un b^érfetir lfifennaii den, ayant tme expérience professtonndle de 2è4aaas dans une sodété de service» on en e ntrepri se , 
ponr notre département auiflt et s t rat égi e i nfonn a tî qtieg. La maîtrise des techniques avancées (bases de données, r 4e<>a«rr l 
cet tœüspeneable. 

Des higénieste» débutant* on ayant tme première expérience réussie, souhaitant participer à nos côtés, à dès missions de 
conseil en otga nlâ ton et en gestion dans nos bureaux de Paris et de Genève. 

1 — — ' - I Nong'gmions tes former h la Cpadnlte de nos tnterment to ng A partir d**t méthn^rs tjti* notnp 

avons mises en place et qtd contribuent à notre succès. 

Merci d’adresser votre dossier de c a iaffd a tn re (CV. photo, prétentions) en préc isant le poste choisi A 

EUROGROUP 


CONSULTANTS 

^ Monsieur Paul TDBIANA. 2 me René Bazin. 75016 Paris 


i rue GrScourt, BP 1 522, 3701 5 Tours coda» 
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a Lyon, notre laboratoire pbannwseutiqiie réputé poi» 


créer notre équipe de 
séquençage cT A.D.N. 


prw>“ 

^tre <»*» "* 

' LA < . ' 


Vous implantez et mettez en œuvre lès technolosiealeéî plus récentes • 
. pour foumir.une capacité de séquençage importante et rapide. Par ta 
suite, vous participez à (Implantation de technologies associées, 
notamment da là synthèse nuciéotidique. Très vite, vous formez du 
personnel pour vous assister. 


Docteur troisième cycle (pharmacien ou équhnrienQ une première 
expérience dans un laboratoire de biotogw moléculaire a confirme 
vos qualités de rigueur et «Tintégrité intellectueffes. 


Notre Consultante, Mme Marie-Noëlle REGAD, vous remercie de lui 
écrire (réf. 11 27 LM). 



fïJHjW31f 


SERVIENT - 69003 LYON 

GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MBJEPE DE SfNlEC 


Couiitry^^jf 
Commercial — ' 

Support Managers 



société internationale 

DE MANAGEMENT • 

DWGAMSO10N ET ITMFOItMiAriâUE 
- Groupe tCàhaB des Dépôts-- DtwÊtopptmmn» 


recherche pour affectations rôsktantieHw à l’étranger 


Mini Computers 

FRANCE - GERMANY - SPAIN - U.K. Based Milan 


Witfi the continuée! expansion and évolution of new marketing strategies and chan- 
nels to support our mini and super-mini computer product range (Olivetti and AT&T), we are 
now seeking Commercial Support. Managers who wil! be based in Central Marketing in 
Milan and work with one of our subsidiaries in France, G ermany, Spain and the U.K. 
res^ectively. 

The objective of the Commercial Support Managers is to build a collaborative ap- 
proachbetween centrai marketing and the assigned subsidiary. The requirement wffl also 
be to provide the necessary support to reach subskfiary and corporate goals, identify na- 
tional needs and opportuntttes and enhance local resource s. 

Tofuffîl these chaUenging rotes, you will be in your tWrties and in-depth knowledge of' 
the appropriate country, fis language, markets and customs. Your business acumen and 
management sldlls wifl hàîve been gained at management level with a major manufacturer 
or .suppfier of mini computers to either System and Software Houses or directfy to medium 
account clients. A willingness to travel is essential. 

The importance of these rôles Is reflected in the overall rémunération package wich in- 
dudes an excellent salary, relocation expenses and full expatriate conditions. These high 
profile positions offer considérable scope for careerdevetopment within the Group world- 
wide. Initial ly you will be assigned to Itafy for 2-3 year period. 

Candidates, of thehighest calibre, should forwardtheir résumés, stating available 
téléphoné numbers and/or address to : Michel Cohen International Recru itement, 
D.P.C.E, Ing. C. Olivetti lOS-pA, vta G Jervfe 77, 10015 Ivrea, Raly. 

AM appBcants wffl fwcehne a confktentkU repty. Subséquent meetings wffl take 
place in the country In whkh you are situatetU 


Formation 


• Gwndes Ecoles, option Informatique 

• Écoles d'ingénieurs Informaticiens 

a Ecoles de ConvnerceT'*- expérience informatique) 


Expérience 


■ « Informatique de gestion M ans minimiim} 
« Méthode MERISE 
• Télétraitement - Bases de données 


Connaissances : • IBM 43 XX, HP 3000, DPS6 


Adresser c.v., prétend on* et dâade A mMIM, drêf. 1150 * 
AXIAL Pubüché - 27, rue Taitboùt- 75009 Paris, qui transm. 


Vous êtes Ingénieur et le monde de 
l'informatique vous passionne. 
Metsys continue sa percée depuis 
1981, son chiffre d'affaires double 
chaque année, son effectif s'enrichit 
dé professionnels à votre image. 


«T* >-»«*» 


Si cette offre de carrière pas comme les autres vous motive, 
adressez votre CV complet, photo et prétentions à Inattention 
de Monsieur R0ULLAND -METSYS -4, passage St Antoine 
92500 Rueil Malmaisbn. 


SSÊÊ 


Société de Services 
et d'ingénierie 
en Informatique 


Ingénieur Commercial 


O Jeune société en forte expansion, nous déve- 
loppons , importons et distribuons des logiciels 
. et périphériques de haut de gamme pour 
Macintosh. 



Ingénieur commercial 


150 000 F + 


O Vous êtes jeune, vous avez déjà de Inexpérience 
..et vous aimez la vente. Nos clients sont des 
' ' concessionnaires et vous saurez dialoguera vec 
eux. Vous aurez la responsabilité d’une de nos 
régions. 

O Votre évolution sera à la mesure de vos capaci- 
tés à développer nos ventes et à accompagner 
notre croissance rapide. 

Le-poste. basé à Paris, nécessite de nombreux 
déplacements en province..; • v 


Leader français de la 
fabrication et de la 
commercialisation de 
fusibles et porte 
fusibles destinés aux 
marchés de 
l'électronique 
professionnelle et 
industrielle 
CA 85 : 45 MF, 
effectifs : 160 
personnes, en plein 
développement, 
recherche 


Agé de 30 ans minimum, possédant une bonne formation technique. U aura pour o bfectff de 
développer les ventes de produits industriels aux normes CEI et UL Le poste requiert un 
homme très dynamique possédant une bonne expérience de ta vente de composants aux ' 
entreprises du secteur de rélectronlque. 


O Envoyer Cv, photo et prétentions à Stéphane 
. . Landry. . 


Ingénieur méthodes/industrialisation 


<>P*INGEN1ERIE . ■ 

226, boulevard Raspail - 75014 Paris 


200 000 F + 


ETu ot* 


Agé de 30 ans minimum, possédant une bonne formation d’ingénieur électromécanicien à 
dominante mécanique, il aura pour mission, su sein du service industrialisation, de concevoir 
des moyens automatisés de fabrication et de développer des méthodes de gestion de 
production adaptées à /'outil (assurance qualité, logistique, mesure des coûts}. 

Le poste requiert cinq ans minimum d'expérience comme ingénieur d'étude s, d'affaires ou de 
fabrication acquise dans une société du secteur de la petite mécanique de précision 
concevant, fabriquant et utilisant des machines automatiques et performantes. Connaissance 
de (électronique de contrôle machine appréciée. Anglais parié, lu et écrit 


BRUEL & KJAER FRANCE, filiale du Spécialiste Mondial de rinstrumonta- 
fon Electronique, recherche pour sa DIVISION MEDICALE 


Ingénieur études pr&duits 


jeune cadre 
technico-commercial 


200 000 F + 


Apë de 30 ans minimum, possédant une formation tflngênie ut en électricité, il aura pour ■ 
mission, au sein du laboratoire, de concevoir un système permettant de mettre sur ordinateur 
le knowhowde la société, de définir les spécifications des produits et de rechercher les 
produits nouveaux adaptés aux besoins de (entreprise. 

Le poste requiert de solides connaissances en chimie et physique des métaux et isolants; une 
expérience de cinq ans minimum acquise si possible dans un bureau d'études d’une société 
fabriquant des composants passés. Expérience de la CAO souhaitée mais non indispensable. 
Anglais parié, lu, écrit 

Si ces opportunités vous intéressent, adressez une lenre r de candidature manuscrite et un 
curriculum vitæ. en indiquant le poste qui retient votre attention, à : 

Nadège CHEVE 3, rue de Penthièvre 75009 Paris. 


.de formation supérieure (BAC +4) orientée vers le 
GENIE BIOMEDICAL, ayant au minimum 2 ans d'expérience profos- 
sionneHe. de préférence dans latente ouïe SM: • .. - 
' U sera chargé de la vente dé nos ECHOGRÀPHES dans une région : 
prospection, suivi dedtetisi présentation de matériel 
Poste basé au départ à Mennecy, avec poasfctUté ultérieure de mutation en 
province dans Tune de nos agences. Fbnnaikwt»iTipJém 
Véhicule de fonction + %CA. 

Adresser C.V. et prétentions à BRUEL & IdAEfi FRANGE- ELP. 33 « 
91541 MENNECY Cedex 


*!**£»* 

F ORMATH 

De OEM 
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DE POINTE 
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= ==F = " = France 


Centre d' Etudes et Recherches situé à 
L A GAI DE près de Nice 


recherdife 

DES INGÉNIEURS DIPLÔMÉ(È)S GRANDES ÉCOLES 

SdENllFIQUES 

■:ÇK, ENST, Centrale, ÊSE, Mines~.) f 

Outre une spécialisation en télécommunications, des connaissances en économie (Mba, HEC, 
Sciences Eco..) sont requises. 

Quelques années d'expérience sont souhaitables dans les activités suivantes : 

— Etudes des marchés de télécommunications dans le monde entier. 

— Définition des critères commerciaux (prévirions de vente, modes de commercialisation) et 
financiers (rentabilité, marges). . 

— Etablissement des vérifications de produits répondant aux besoins de ces marchés. 

— Conception des plans de développement de produits. 

Leur évolution de carrière les conduira vers des fonctions de chef de produit assorties dé 
responsabilités techniques et financières importantes. 

Très bon niveau d’anglais indispensable. • 

Merci d’adresser lettre de candidature et CV détaillé sous référence 0863 à Louis SAHLG - 
Service du Personnel - IBM France - 06610 LA GAUDÉ. 


Nous sommes une société filiale d’un des plus grands groupes 
industriels fiançais. Nous sommes en expansion constante et leader 
du marché européen pour nos gammes majeures. 


Nous concevons et industrialisons des ; 
avancée destinés é être intégrés à 



l'électronique.-. 


roduïts de technologe très 
ss équipements de haute 
branches, teDes que 
. le nucléaire, l’armement. 


Nous recherchons pour notre usine située à 80 km Nord-Ouest 
de Paris 

UN INGENIEUR 
AUTOMATIdEN 

de forte envergure, possédant déjà on bon acquis en Bureau 
d 'Etudes J1 lui sera confié tes projets de robotisation du processus de 
production de l’équipement en machines spéciales de l'établissement 
Il aura àanimer une équipe de 5 personnes elson activité se partagera 
entre les études et les essais et réalisations en atelier. 

Des qualités particulières de créativité et d’autonomie sont exigées 
pour un poste supposant une intégration dans une petite équipe de 
cadres enthousiastes et ayant l'appétit de la difficulté. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence 
1012 à 



WUUY CONSEIL 

128, bd Haussmann 
75008 PARIS 


/ 


Innover en télématique, 
et animer des projets 

La Banque PARIBAS entend apporter à sa clientèle, entreprises, institutions, particulière, _ des servi- 
ces de plus en plus efficaces et a daptés en matière de gestion financière, de trésorerie et d aide à la 
décision. Très attentive aux besoins exprimés et sachant utiliser les ressources technologiques les 
plus modernes et tes plus performantes, elle souhaite continuerà développer et à mettre en place des 
services nouveaux ; c'est pourquoi elle recherche le Responsable et Animateur de ces projets 
télématiques. 

Rattaché à ta Direction Organisation et lntormatique. en. étroite liaison avec les Responsables 
Mariœting Télématique de la Banque qui définissent tes cibles et dégagent les fonctionnalités : 

• fi participe â te définition de celles- ci, 

• B mène les études dé faisabilité, ’ . 

a il participe au choix des moyens techniques et a te conception des systèmes télématiques, 

• il supervise et anime la réalisation et 1a mise en place des projets. 

Le cancfidat, âgé d'au moins 32 ans, deformation supérieure (Grande Ecole de Commerce ou d’ingé- 
nieurs Université) possède au moins 7 ans d'expérience professionnelle ; il est un concepteur, un 
organteateur et un animateur. ouvert à Tètude des problèmes techniques, motivé par la Télématique 
et doté d'un bon esprit marketing. Une expérience Informatique et financière serait un atout 
Ecrire avec CV n photo et prétentions sous fa réf. P 1 t3/M à Bernard BEAUNOIR, SEMÀ-SELECTION, 
rue Barbés 92126 MONTROUGE 
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LEADER MONDIAL DES GARNITURES 
D’ETANCHEITE 

Nous recherchons pour notre filiale française, un 

Ingénieur 
ftriur directeur technique 

Rattaché à la Direction Générale, vous organiserez et prendrez en charge 
notre service technique. Vous serez à la fois l’appui technique de nos 
commerciaux, le responsable de notre atelier (fabrication - réparation) et 
de notre bureau d'études. 

Garant de la qualité de nos produits auprès de notre clientèle, votre auto- 
rité naturelle, votre sens des contacts humains, vous permettront de vous 
imposer et de réussir à ce poste. 

Obligatoirement ingénieur de formation, parfaitement bilingue anglais^ 
vous posséderez une première expérience technique réussie au sein 
d’une PME. dans le secteur des machines tournantes si possible. 

Le poste est à pourvoir en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Merci d’écrire sa» i éL 461/1/M à AJL CONSEIL 
102, bocfcvant Malesberbes 75017 PARIS» chargé de cette mission 
et qri voos garantit cfigcrëtioB et repense. - 



BANQUE PARIBAS 


c& 


jeunes ingénieurs rodés à IMS 

devenez leader sur un projet 


LTnfornratique de mrtm banque prend une noweUe dimension tout en restant fftièle à IMmage de sérieux et de 
qualité à laquelle est attachée notre cfientèle ; aussi les projets ne manquent pas. 

Nous voulons renforcer nos équipes études en accueillant (Paris-centre) des chefs de projet, jeunes mais volontaires, 
familiers de nos techniques, pour leur confier la conduite de sous-ensembles touchant aux valeurs mobilières, aux 
systèmes de compensation, aux moyens de paiements... 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis vos compétences en milieu bancaire, pratiquez une méthodologie telle qu*AXJAL ou 
MERISE et voulez conforter votre expérience de la conduite des hommes. 


Notre consultante. Mile Sylvie BLAJN, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4661 LM), 
à ‘Carrières de Plnfonnatique”. 



Al. KX A INI) RF, TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


fÆMBRE DE SMTEC 


URGENCE INFORMATIQUE 
EUROPE 
rarirerch* 

pour protat induanw 
important a r exportation 

INGÉNIEURS 

MITRA - 

Diplacamanta b prévoir 
pour Paris 

INGÉNIEURS 

VAX SYSTÈME 
PAC BASÉ CIC8 

INGÉNIEURS 

MBIM 6 SYSTÈME 

m ; 48-74-36-23 M. Dubois 
52, chauMfa «TAntfci. Paria-O». 

IHC INFORMATIQUE 

MÉTWOOE-CONSEIL 
fiftala du groupa SIETAM 
(2 000 pot sonnas) rechercha 
pour ranforoar «on potentiel de 
déve l oppement de tapie Ma en 
taformmiaqp industrielle. 

2 INGENIEURS 
LOGICIELS 

réf. 1 334 

2 à 3 ans d'expérience 
•ur systèmes temps réel 
* base de mtero-proceeaeura. 

2 CHEFS PROTETS 

réf. 1 336 


Sfomo 

RADIOTÉLÉPHONES PROFESSIONNELS 

Dans le cadre de la JrajKÜation de son activité; 

. SHwbo, sjl Hbk db groepe daaoi* Stomo, 
vient de créer son propre coure de développement et main- 
tenance de logiciels miao-processeure de ses équipements 
radiotéléphones destinés aux réseaux privés de radiocom- 
munications d* entreprise et an nouveau service Radiococn- 
2000 privé et public. 

NOUS RECHERCHONS 

DES INGÉNIEURS EN ÉLECTRONIQUE 
ET INFORMATIQUE, 

de formation ENSL IN SA on équivalente, ayant un an 
d’expérience en développement informatique (systèmes 
temps réel). 

Les applications sont à réaliser dans tm environnement 
Vax I J/750 et Iniel/MDS. 

Une banne connaissance de Tanglais sera appéciée. 
lien de travail : Aubervütiers. 

Des déplacements de courre durée sont à prévoir en France 
et en Europe. 

Merci d'adresser lettre œan., c.v., photo et prétentions & : 
STORNO S. A, service du personod, 

69, ne André-Karatan, 93300 AnberriQieîS. 


ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL 

Sociôcô du Groupa Schlumborgar, Etudes eu Fabrications 
Flap&urol conçoit, développe oc fabrique des systèmes de 
mesures destinas a la productibn et a f exploitation des gi- 
sements d'hydrocarbures. Notre Département Informatique 
se rwume vers le futur : nous recherchons aujourd'hui le 
jeune chef de projet qui va concevoir êt mettre en oeuvre de 
nouveaux systèmes de gestion de production. Vous exerce- 
rez votre cresavitô et vos compétances dans un environ- 
nement de pointe (IBM - <33 XX - bases de données relation- 
nelles - (engage 4® mo génération). 

Voue evez une premiers expérience.- au cours de laquelle 
voua avez reveiô un fo r t potentiel et des qualités de leader. 
L'anglais est vivement souhaite. 

Ce poate - base a 30 mn de Péris - ouvre de larges perspec- 
tives -d'évolution an France ét é r etranger, au sein d’un grou- 
pe international de tout premier plan. Le rémunération est 
motivante. 

Merci cf adresser votre candidature a la Direction du Per- 
sonnel Etudes et Febricotiona Flopecrol BP 5SR 77005 
MELUN cédex . 


L’INFORMATIQUE 
DE DEMAIN. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

[GRANDE ECOLE OU EQUIVALENT) 



FLOPETROL JOHNSTON 


Schlumberger 


d' exploitât tan XENTS. RSX 
1 1 M. RTl 1 m la mdtrtaa 4M 
tangages «aoreblaur» 88000 
aaaamMaur MACRO 11 FOR- 
TRAN et C refont particulière- 
ment appré ci é e . Ada er w 
détaillé, photo ot prétant*ona 
*./rèt. du posta choie) à Phi- 
lippe CHEVRETEAU IMC. 38- 
40. av. du Pdt-Kannady, 
81170 VIRY-CHAULLON. 


ÉLECTROMCtEN «xpér. 
Libre de aiHa. 47-84-74-62. 

société spécialisée En 

INFORMATIQUE ET TELECOM 
(HARO) ET (SOFT! 
rechercha 

INGÉNIEURS 

LOGICIELS 

OU 

TECHNICIENS SUP 


T«, : 3S-48-B2-82. 

Constructeur Informatique 
offre y. postes A 

INGENIEURS 

orientés système ou téWcom. 
Libres de suite. 47-84-74-52. 

Vous feesjibra de suite 

INGENIEUR 

LOGICIEL ai burseuDQue. 
TéL pour R.V : 47-84-74-62. 


Importante Société Banlieue Ouest 

recrute 

ing énieurs 

Grandes Ecoles (X, Centrale, 
Sup-Aéro, ESE, ENS Télécom...) 

pour participer aux avants-projets et à la 
conception ces équipements et chaînes élec- 
triques de grands lanceurs. 

Les différents postes à pourvoirrequièrenl des 
connaissances dans lés domaines suivants : 

• navigation • automatismes • micro-infor- 
matique • systèmes experts • électronique 
analogique • transmissions numériques 

• byper-uéquencea 

Les candidats débutants ou avec une expé- 
rience d’un ou 2 ans devront être motivés et 
foire preuve de dynamisme et d'esprit de 
synthèse: 


Adresser lettre manuscrite, Cumaduro-Vitae 
et photo sous n° 83.819, 

PUBLICITE ROGER BLE Y . 

101, tue Réaumur- 75002 Paris, qui transmet 


O. 


Cm I a 











Page 24 - LH MONDE — Mercredi 11 décembre 1985 


XEPtpKNBCfCEMllK INTERDITE 



SECTEURS DE POINTE 


vivez vos Rimons rvec nous 


La DIVISION TÊLÉCOMMUNICAnONS de THOMSON- CSF conçoit et réalisa les systèmes et matériels tes plus modéra» * 

Radiocommunications militaires. 


Elle rechercha pour son Centre rTÉtodes et de Production, des 


INGENIEURS EIECTRON/CIENS 

ESE - ENST - ENSERG - ENSEEIHT.. 


Vous êtes débutants ou avec une première expérience. Vous serez intégrés au sam de petites équipes d'ingénieurs et (l'Agente 
Techniques et déwrfopperaz les nouveaux matériels de transmission utilisant les technologies les phu sepÛstiqeées. 



FICHET- 

BAUCHE 


Leader dans le. damàiné de la sécurité’, 
radtttdi pour sa Direction Co mrnmc Mg 


détection 


de l'expansion de l’actbité 


Ce poste est basé à Cbotet ville agréable et dynamique des Pays do Loire, proche de Nantes et Angers. 


Si ce projet vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de candidature (CAL photo et prétentions) b M. ANTOINE - 
THOMSON- CSF - B.P. 945 - 49309 CHOLfT Cedex ou de téléphoner an 1B.41ÆZ.54J2 peste 3319. 


^ DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

NOUS RÉINVENTONS LA RADIO 


Objectifs : qualité et croissance. 

Le marché de l'Informatique et 
de la Bureautique Distribuées 
est en forte croissance : 
il double tous les trois ans. 


BÜLL Transac s'impose comme leader 

européen dans ce secteur très porteur. 

Four relever le défi de demain 
nous accueillons de nouveaux 


Ingénieurs 
Grandes Écoles hf 

(Ingénieurs Logiciel) 


La responsabilité SUPPORT PRODUIT que 
nous vous proposons vous permettra de 
mettre en valeur votre compétence et de 
prolonger votre activité de «développeur* 
dans une autre voie. . Vous devez préparer 
rintroduction de nos produits sur le marché: 
prévoir, et mettre en oeuvre leur lancement 
technique chez le client aussi bien en France 
qu'à I international 

Pour accomplir cette mission vous devez 
mettre en oeuvre votre capacité à agir, 
votre sens du ^relationnel*, votre pragma- ■ 
tisme et votre goCti pour les lésultats concrets. 


Adressez votre dossier de candidature 
complet (CV, lettre manuscrite et préten- 
tions) sous rét 91285 à Michèle Corbineau. 
Bull Transac. BP 92, 91301 MASSY. 



Ingénieurs grandes écoles, vous avez 

0 soit une tirés solide expérience de consultant en organisation et informatique, 
# soit une première expérience réussie en informatique de gestion. 

Une opportunité : vous associer à ta croissance de notre département SPI * Conseil en qualité de 


ingénieurs conseil EN POLITIQUE INFORMA TIQUE 


Nos exigences : 

e une incontestable rigueur, 

e une aptitude reconnue au dialogue à tous les échelons. 

e un fort potentiel pour répondre aux ouvertures de l’avenir, 

e une expérience en GESTION DE PRODUCTION serait un atout supplémentaire. 


Des missions de haut niveau : diagnostic, élaboration de schéma directeur, plan informatique, définition deconfi- 
gurations informatiques, suivi de la mise en place des solutions proposées. 


L'Informatique de gestion, c'est depuis plus de 10 ans la vocation de SPI, Société de Servicesetcflngéniérie en Infor- . 
rnaüque, filiale de PECHINEY ; près de 500 collaborateurs en majorité Ingénieurs et Cadres, un environnement 
grands Systèmes IBM, un vaste réseau de plus de 2 000 terminaux, des télex, minitete et mfcro-ordinateufs, nous, 
permettent de propos» des services complets en 
CONSEIL - SYSTEME - TELEGESTION - PROQCUELS - FORMATION. 



Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions) sous référence SMà notre Ftesponsable du 
Recrutement Eric Scftlumberger - SPI - 98, boulevard Victor Hugo 
92115 CUCHY 


Services «t Progiciels 

Informatiques — 


MEMBRE DE XYNTEC-rmonnatiqu» 


TECHNICIEN EXPERIMENTE 


DUT OU BTS ELECTRONIQUE 


NOUS SOMMES une société de 350 personnes, faisant partie d’on aès grand groupa industrial européen, fabricpnmt et coauawcMtoaw 
des BIENS D'EQUIPEMENTS de très haute lecàmcsé. 

Notre vocation est l'AUTOMATISATION des MOYENS DE PRODUCTION. 

MaKnse des technotogies les plus avancées, innovation, écouta du marché-, telle est notre expéneucB- 

e VOUS AVEZ une expérience concrète de plusieurs armées en FABRICATION et m» bonne oomoissance des problèmes 4e 
SOUS -TRAIT ANCE électronique. 

• VOUS ETES doté de réelles capacités d'organisation et de gesdon- 
aVOOS AVEZ te BemdncwpmarKtement ra de l'a nimation. 

VENEZ REJOINDRE NOTRE DEPARTEMENT ROSOTTOUE. 


Vans participerez au développement de nos nouvelles appÜcaJaDQs au sein d'une équipe jaune, motivée «t passionnéô par les automa- 
tismes industriels. 


De réelles perspectives de carrière sont offertes â un candidat da valeur. 

Ce poste est 'à pourvoir au. SUD DE PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et prètenoona. sous référence 8594 à ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, nu Maiengc - 75001 PARIS, qm transmettra. 


1 Ingénieur 
Technico- 
Commercial 


SA MISSION : 

Le candidat davra couvrir pto c omplètem e nt 
les marchés actuels de la société , an . p énétrer 
de nouveaux; dans les aibnîHâ i ratioM, les in- 
dustries, lesentreprises nationales ~ 


D devra : • 

succursales dam la compréhenyon 

■» i.IK j JIm. nwVBi MÎ nn 


des riAlarie et créer des supports commerciaux 
adaptés k ces marchés... 


— de formation Ingénieur électronicien ou 
équivalent, ayant une expérience de 3 à5ans 
dans ce type de marchés • 

— une bonus maitrias de l'anglais et des no- 
tions de gézrie czvü seront appréciées. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 
Mi l à la Direction des Relations Humaines 
15/17, avenue Morane Saulniar 
78140 VEUZY. . 


importams 


Sôd&iéeCaaMflcCtftegËMrfeca 

INFORMATIQUE. 

Yccfacrcbcpoar ^participer ft des projets importants 
coezde gros organismes clients. 

- INGÉNIEURS INFORMATICIENS meme 
débutants. 

- ANALYSTES-PROGRAMMEURS. 
Connaissance ^aucune 43XX de IBM et sytimes 

. VM/CMS, DOS, acs, DL1. 

Envoyer c.v. et le ttre ^m anuscrite sous le n* 8 087 
LE MONDE PUBUOlfi» S,c de Mouttessny. PAR1S-7*. 


DIRECTIOni 


■£> laboratoire cerba 


recherche son 


Directeur dés Services 
Comptabilité Finances 


Placé sous raulodtécta Directeur GénéraL ce cadre aunxlaraspartsatoililé 
de la Direction du Service (9 personnes), des Fonctions comptables, 
(c om ptab i lité générale et ana lytique, trésorerie, fiscalité), des Budgets.. 
De tannafiansupéilmire ESCP, ISG. maîtrise de gestion 4- D£CS_ Vous avez 
3S/40 ans justifiez d'une «Mc pArienr* » i-nm fimn un rv^fnn+rTnnrj-wwfj.; 0 m 
•nMCWUiiiidusttibil, dansune Sanction stmilairéet avez acquis si possible. 


En te<3imrieno»périffl«ttA voire possédez!» sera ctekriiguauiot de l'or- 
ganisation, dans un esprit de dialogue et de décision. 


Merci cf envoyer lettre manuscrite, CV, photo et pré tentions, 
sous la référence 1 1540 M, à Catherine DDBIN : 


bac 


Pcramcl CMseil 

86t rue de Lille 75007 PARIS 



DMC premier groupe cotonnier international - 6 milliards de C.A. 
recherche pour une importante filiale d’Amérique du Sud 




SECRETAIRE GENERAL 


*ESPl 

ET 

Æ*» 


/"* m 1 

g.** 


Sous l’autorité de la Direction Générale, il assurera : 

- le suivi des participations de plusieurs sociétés (contrats, aspects fiscaux, 
comptables et juridiques) 

- la centralisation des reportirigs des différentes sociétés 

- la supervision de la comptabilité 

- le suivi de ta trésorerie. ■ 

De formation ESCP option finances comptabilité vous avez de bonnes 
connaissances en anglaise! si possible eri espagnol Vous possédez déjà une 
expérience de controleur de gestion. . 

Nous offron^rémunératiori motivante ainsi que de nombreux avantages liés 
au statut d’expairié. , 

Merci d’adresser Curriculum Vitae à ' 

MJ. WEBER - OMC,. Direction . .â| . 

Gestion des Cadres S8, rue de Rivoli 
7S 180 Paris Cedex 04. 


K, . 

SS’ 

* 
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Le Centre de Salbris, situe en Sologne (650 personnes - 5Û km 
d’Orléans - 200 km Sud de Paris} est orienté sur la fabrication de 
petites et moyennes séries de matériel aéronautique de haute 
technicité. Pour le Département Production de bans de tests et 
systèmes, nous recherchons : H/F 


I «a? i 

SB» flut.3i3<vn K 

pTO9">"\ ç{ 

ftw ■ „*sex = _ drâitau* «? “TjJkjng 0 ^/,,,!!. (*»«*■ X 

sssî ■ ? 

JS££^*~ W .. __J 


emploi/ internationaux 

if? dt-parteuu-nts d Outre Mur) 


Ingénieur Généraliste 

Adjoint au Responsable des Méthodes 

S prend 2a responsabilité d’une équipe méthodes produits. Il a la responsabilité des dossiers de 
fabrication d 'équipements électroniques et à ce titre, il anime, gère et organise l'activité d'une 
équipe de 6 préparateurs. 


équipe de 6 préparateurs. 

ingénieur de formation (ECL - A et M - ENSI . . .} il apporte «»e expérience minimum de 

2 ans acquise en production de matériels électroniques. Réf.A. 

Ingénieur Electronicien 

Responsable de la plateforme d'intégration d'équipements 

Il organise l’intégration des équipements électroniques et encadre un service d’une vingtaine 
de techniciens. 

Ce poste peut convenir à un ingénieur de formation ayant une première expérience industrielle. 

Réf.B- 

Adresser CV, rémunération, souhaitée, photo en indiquant la référence du poste choisi sous 
N° NK/ 1278 !M au Service Recrutement des ingénieurs et Cadres - Centre de MQNTIGNY - 

3 avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN YVELINE S CEDEX 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 



Financière multinationale, nous créons au siège 
"sboal à Paris, un poste de Responsable chargé de la 
coordination entre notre filiale Nord Américaine et ia 
Direction Générale. . 

Tout en découvrant un univers professionnel du tertiaire 
de haut niveau tant dans le domaine de l'Industrie que 
celui de la R nonce, vous aurez à assurer le suivi 
permanent de ce centre de profitât de son marché. 

Parfaitement bilingue, vous devez prévoir de nombreux 
déplacements. 

Après avoir investi dons cette fonction d'état major 
pendant quelques armées, vous pourrez évoluer vers un 
poste opérationnel dans l'une de nas filiales étrangères. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite, avec CV., photo 

etpréteutioiB s/réf. 20258 à 

CONTESSÊ PUBLICITE, 20; avenue de l'Opéra, 

75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 

Nous garantissons la discrétion la plus complète ainsi 
qu'une réponse. 


SÉNÉGAL 


Nous sommes un Groupe Industriel de biens de grande consom- 
matioa tapianté dans plusieurs pays d'Afrique francophone. 

Dans le cadre de notre expansion, nous renforçons notre otganisation 
et recherchons notre 




ET TRAVAUX NEUFS 
ponr notre filiale de DAKAR 

Rattaché au Dëectetfl- Technique de notre imité de production 
(450 persoimesX 3 anbneraîéqi^actueie de 50 personnes, d devra - 
trfes vite proposer un projet de rfeorganisatiCTi des atefiersetentr e tien 
et de mise en place cftm Service Entretien. I recrutera et formera un 

âr>gén4eixlocaiappeiéàiuisuccéderateime(4ou5ans). 

Vous êtes INGÉNIEUR (AM; environ 30 ans et 5 ans cfexpérience) ou 
ancien INGEHISUR MECANICIEN de la MARINE. 

Wsus avez assumé avec succès des responsables dèneadrement et 
vous avez Expérience de Expatriation. 

Nous vous offrons une rémunération attractive des cond i tions 
dioqpatriatîoatr^avantageiEesdansurienvironneraemaésdsiéabte ÿ 

Si ces peispectivesvtxB in tére s sen t, menacé | 

eanddaome sous réfëreno e SS01/IM, è notre CorcidiACIlliAN tpé ? 
vous garantit une dsaédon absolue. x 

364, rue du Fbg-St-Hooore 75008 MRS 


RESEARCH 

MANAGER 

FLUID 

MECHANICS 





schlumberger Cambridge Research, 
set up in 1982, cames out both 
fondamental and applied research on 
behalf of the oîlfieid drilling and 
production services companies of 
Schlumberger - long-established as one 
of the foremost Internationa] names in 
the world energy industry. The centre, 
iocated on the outskirts of Cambridge 
in a recently completed laboratory 
represents a total investment of £15 
million and houses a unique drilling 
research machine capable of carrying 
out fuil scale experiments under 
simulated deep hole conditions and a 
large scale flow circulation îoop as weîl 
as State of the art laboratory and 
computing facilities. 


An opportunity now exists for an eminent 
scientist with the necessary technical and 
managerial abüities to assume the post of 
Head of Fluid Mechanics. Thïs department, 
which maintalns close links with a number of 
academie institutions, provides and develops 
companywide expertise in the area of fluid 
mecnanics and is particuiarly concemed with 
understanding and measuring multiphase 
flows from oil and gas wells and with studying 
a vast range of non-Newtonian fluid 
mechanîcal problems relevant to the oil 
industry. 

■ In this position, you will be expected to 
direct and motivate a team of scientists 
whose work is aimed at making a significant 
impact on présent engineering practices. You 
wiü, therefore, need a strong désiré to meet 
such a challenge and this should be 
supported by at least 10 years’ research 
expérience - ideally involving both theoretical 
and experimental work - in the field of fluid 
mechanics. In addition, you will need to 
demonstrate that you can fbrmuJate strategie 
plans, influence capital investment decisions 
and establish effective working contacts with 
Schlumbergeris operating companies and 
other R&D groups overseas. 

In retum, we are able to offer a highlv 
attractive rémunération package, wnicn 
indudes relocation assistance, an exceptional 
working environment and excellent career 
prospects and opportunities within the 
various Schlumberger international 
companies. 

Fuil details of the post, job profile and 
current research programmes are available on 
request 

Please send fuil c.v. to: Pat Haynes, Personnel 
Manager, Schlumberger Cambridge Research, 
PO Box 153, Cambridge CB3 OBG. Téléphoné 
(0223) 315576. 




Schlumberger 


SCHLUMBERGER CAMBRIDGE RESEARCH 




IMJIHUMÏ.II 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Leader mondial (2.500 personnes} dans les domaines militaires ef civils des 
activités sous-marines, nous recherchons pour notre département de BREST des 


TïïT'TwnTrrrT-TTT 


ENST- ESC - ENSERG, etc. 


Vous êtes débutants ou possédez déjà quelques années d'expérience. 

Vous aurez pour mission la conception, le développement et la réalisation de 
matériel d'acoustique sous-marine de haute technicité. 

De larges perspectives d'avenir dans ce secteur en pleine évolution seront . 
offertes à des candidats dynamiques et à fort potentiel. 


Merci d'adresser voire C.V., photo et prétentions à THOMSON S1NTRA f ASM 
- Route du Conquet, 29283 BREST. 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT 
AGRICOLE MUTUEL DE LOIR ET CHER 

i «h ac h e 

RESPONSABLE 
DU SERVICE CONTENTIEUX^ 

MISSION : fl» 




MISSION : 

• gérer le contentieux général de la Banque, 

• assurer la suivi et le recouvrement des dossiers contentieux, 
e conseiller le> Services pour tout problème juridique. 

De formation juridique supérieure, (Maltriw endroit privé exigée), te candidat 
devra justifier d'une expédance professionnelle d'au moins 5 ans dans une 
fonction similaire. 

Un sens aigu de r organisai! on du travail et des relations humaines ainsi qu'un 
esprit ouvert aux m é thodes nouvelles de gestion Imfcro-informatiqiie) seront 
vivement appréciés. 

Adrewrlettra menus, clv. et prit, à la C. R.C A JM . de Loir et Cher Département 
Relations Humaines - rue Louis-Joseph Philippe -41007 BLOIS Cedex. 


DIRCCTIOnS 


Nationales et Internationales 


Un directeur financier 

de large envergure 


UN GROUPE FINANCIER DE TOUT PREMIER PLAN, secteur 

tertiabe, CA supériew à WrmBiaxk, disposât* de Fonds très knportants à gérer, 
offre une opportunité exceptionnelle à un Directeur Financier de haut niveau. 


U définira et mettra en oeuvre la pofitique financière du Groupe et optimisera la 
rentabilité des capitaux: prise de participation, investissements mobîters et immo- 
biliers, gestion de portefeuille™ 


Ce poste conviendrait à X, ENA, HEC— ayant acquis dans un établissement finan- g. 
der ou un grand groupe 10 à 15 ans d'expérience qui lui donnent les compétences “ 
requises pour ce poste important. 


Poste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération s. 600.000 F. + 1 


Ecrire sous réf. CS 275 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 




RESPONSABILITE TECHNOLOGIQUE 
FRANCE ■ C.E.E. - ETATS UNIS 

VOTRE PROFESSIONNALISME DE HAUT NIVEAU 
NOUS INTERESSE 


Notre société, une MULTINATIONALE FRANÇAISE de taille moyenne, est 
AVANT TOUT constituée d'une EQUIPE d'HOMMES MOTIVES dont le pre 
mier SOUCI est l'EFPICACITE dans le cadre d'une LARGE AUTONOMIE 
d'ACTION. 

Notre futur collaborateur occupera la fonction de 


DIRECTEUR 
DU DEVELOPPEMENT 


INGENIEUR de formation solide (type A M., Centrale, Sup Efec...) vous pos- 
sédez une expérience professionnelle de 8 ans minimum. Directement ratta- 
ché au D.G., vous disposerez de MOYENS HUMAINS et MATERIELS 
IMPORTANTS. 

Nous apprécierons plus particulièrement chez vous, vos aspects de LEADcR, 
votre sens des RESPONSABILITES, vos facultés de COMMUNICATION, votre 
POTENTIEL CREATIF et votre connaissance de la LANGUE ANGLAISE. 
Votre REMUNERATION sera à (a hauteur du poste et votre lieu de résidence 
se situera en BOURGOGNE à CHALON SUR SAONE (71). 

Ailresicr lettre nunujcrite C.V - 1 - pï>oto et salaire actuel mus U Rri. 273G. 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 plans Oercy - BP 1388 21 051 0IJ0H Cadet 


RESULTATS 


LE CENTRE SOCIO-CULTUREL 
DE CHAMBERY-Uê-HAUT 
recruta unie! 


DIRECTEUR(TRJCE) 


exp. an an i m ation da quatwr. 
camateasnce* en commun!» 
tlon et an économie touhateéa». 


La Société Civile de Saint-Jean de Dieu 
cherche pour son Etablissement de DINAN 
(C&tes-du-Nofd). Hôpital Psychiatrique Privé 
(800 lits, 800 salariés environ), un 


Son rôle: 

animation de* hurnaeaa da 
f association «t dm r équipa des 
ealariéa. eh«f du pantonnal. 
goatfan, ratedona avec laa pan* 
tantiraa, animation «avant Ma 
baédi n a. m 

Aga minimum 30 ans. 
DEFA au «glflnw^éq uïvelam 


Directeur d'hôpital##* 


Envoyer a-v. + tottra manu*- 
erlt» avant la 31 décembre 
1986 au Contra aodo-cuttural 


qui assurera toute la gestion 
administrative et financière 
Une expérience acquise dans le milieu hospitalier, 
psychiatrique, ou à défaut dans une importa rrtecof- 
lectivité du secteur social serait un atout extrême- 
ment apprécié. 

Agréable logement de fonction. 

Salaire en rapport avec les références. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à 
Madame D’ORNANT - FIDAL - PARIS 

18 81s rue de Viitîers 
92303 Laval lois- Perrot 


FIDAI, IHIIIS 




$ 

WJy 


COGEMA est la première compagnie mondiale sur son secteur d 'activité : Je cpde complet du 
combustible nucléaire. EBe met en oeuvre, avec de très puissants moyens, tes technologies de 
production les pba modernes, notamment sur le site de Là Hague, actuellement Je pbts grand 


771 J» 


réussissez une véritable carrière 




P A P. 


S L V 


M CA - 1000 Personnes 


INGÉNIEURS 

LOGGING 


me expérience an production. 
Formation é la c tronldon soubal- 
ték Ecr. me C.V. A : 

14 0. Z-A. Bastide-Blandh* ■ 

13127 VrrnOLLES. 


La C" François* do géo t her mi e, 
filiale nouvellement créée. 


au soin d'un grand groupa, 
recherche pour ORLEANS, son 

RESPONSABLE 


3 







mm 


m t m 


I 


grande Ecole . 

recherche - 


INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 
EXPÉRIMENTÉ 


Ani V do m in o <ki 

Diplâme de 3* cycle demandé. 


C.V. et ztBsdgaanaûs : ENST de Bretagne, 
soie, B. P. 832,29285 BREST CEDEX. TéL : 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements 6 Outre Mer) (et departements d Outre U cr ) 


Importante entreprise tTHèariatê, de 
renommée internationale recherche pour ra 
charniers J f 'exportation : ' .. 


chefs de chantiers 
génie dvil confirmés 


L’Ecole de tndwttai 
et tfraterprétatiM 


GROUPE INTERNAT ION AL DE BTP 
recherche pour une filiale importante en 


AFRIQUE DE L'OUEST 

DIRECTEUR 

D'EXPLOITATION 


petits ouvrages (implantations complexes), 
petits bâtiments, etc.:. 

Conn a iss ance s : Topographie, Altimétrie, 
Gestion de charmer. 

Formation : B.T.S. Génie Civil (Egieton, 
EyroÜes,... ou équivalent), qui seront 
autonomes, chargés du suivi de la 
réalisation et supervision dessous-mutants, 
relations clients dans le cadre du projet. 


D INTERPRETATION 

«MI-TEMPS 


Anglais courant obligatoire. 
DispaaibUiti immédiate. 

Contrat expatrié en célibataire (Pays 
Arabes). 


Le titulaire aura A dirlgar 
•* dOdtdonnar 1* enaatanamanc 
d* f ctxprimion muhffingua 
«ta» tes dotnamaa ' ' 


De formation IngSnleur, te candidat retenu, 
aura une très solide expérience polyvalente 
du Bâtiment ex des Travaux Publics. 

Ce poste, nouvel le ment créé dans l'entreprise, 
conviendra & un homme de forte personnalité 
■ ayant déjà fait ses preuves dans 
le commandement de structures: Importantes 
* et de haut niveau. ‘ 

Ecrira- en .joignent c.v. et photo .en Indiquant 
la rémunération souhaitée (g/rftf. 1169) A 
AX IAL Publicité 27 n» Taltbqut 76009 Paris, 
qui transmettre. 


EnvironlO ans ctexpérienoe dont 4 sur 
chantiers export. 

Adresser votre candidature + C.V. + photo 

sous référence 4766 qui seront transmis par 


m 


Pierre Uctmi SA. - 10, rue de Lwvois 
75063 fWVS Goda* 02 


Wganoaa : dfcifim* d'inter- 
****■ «Péteneadaranaaion»- 
de rtwrpnteton « a*. 
g*™c» profeateonnalla de 
■ron vétadon ftanpiâa. alla, 
mena# anglais. haian «t/ou m~ 

SKft •^J^tiorra t'13-4- 
86 ou 1-10-86. 
ff wdraaça i A tepréatdance ER 


■tara 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DÛMfCttJÉES » do vouloir blm 
bufiquar bÀlamant sur l'enveloppe le numéro 
da t'annonce lus hrtérossarit et de vérifier 
t'adresse, selon qu'il «'agit du « Monde 
Fubficfté eou d'une agence. 


******* 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Rattacfaéaa Directeur Giréral de b société, son consista &aai- 

mer a» petite équipe et à suivre les coûts d'eqfhttaüoa et le fonc- 
tionnement de ta société & travers la comptBbffitft analytique. réta- 
bBwma tt dt badgete et Rnfonn a l ftpie. - 

üne expérience de 2 ans en cabinet {faurfit, suivie de Sam à M poste 
tinafirter Ute op i raB B —I as t Inpéafive. Bonne connaissance 
de rinfonuatique nécessaire. 

Fg^aaonw p frtome Eg ^ ,^^Mmc es /comptabilité ou feydy aient + . 

Pragmatisme, /teneur et ^uaKtfi d’analyse sont nécessaires pour ce 
poste dont la rëmtmératKH) sera liée à f acquis professfooael du 
cnnriidnf. 

Ecrire avec C.V. détaillé, prétentions et téléphone privé (joindre une 
enveloppe pour- réponse frais rapide), soi» référence 25023-M - 


enveloppe pour- réponse ptes rapide), soi» référence 25023-M 

IWR1 conseil . 

Danièle Chapids - 13. rue Madeleine Mfche&s* 92522 Neufflg. 




?m n n u rn 






nXftfctsns.CO poste do cxKireS'adteBQ aunproieœkxinti. a» . 
fliur ncteg cpxcwitroprigBgst/qpcojrpcntlculter^ayanliéaliaé rm» 

«tmilrrlTR. pi 

Jeune Diplômé 

Jeune Sup. d» Co, IEP. DESS Fteancos, Sciences Eco. Matoise do Gestion, tous 
cùaicùeg, dam les méüeis de la banque, dr mettra an œuroesui le leirata votre 
esprit ffenirepriseet votre talent commercial. News confierons, do préférence, à 
un SEtarosuTAirr, en tant qtf“aîtachéde cHantâter un secteur praefs nécesst- 
tant un fart engagement perâaimél sur des objectas à moyen terme. Ce poste 
s - a flresss ù un candidat ayant développé des qualités retaliannelles «t le sens 
du travail an 


(rôt 21071 M) 

Adresserrotre dosater ttecxindtdcrftHe.souslgiétetence choisie. 6: notre Coasefl. 
Joét BERNARD. 


emploi CENTOR RHONE ALPES 

: 17, rue Louis Guérin 
■VI 691 00 VILLEURBANNE 


Chef du service entretien 

Prendre en charge ta responsabilité totale du service entretien de l’usine 
(20 personnes), définir et mettre en place les procédures de contrôle et de 
sécurité de foutît de production; planifier et coordonner tes travaux 
tf entretien en Babon avec farâvfcas concernés ; assurer h formation de 
fensendée du perso nnel d ans-Je cad/m des allons de pré v e nti ons et de 
sécurité du bancal; participer à Téiaboratton et au suivi des budgets 
cfinoe stha eme nL ... 

Cextla mission tris complète que vaut propose cette Imp ortan te société 
du secteur , chimique. 

Vous êtes de formation supérieure de type A A H, INSA, ENL-, et nous 
justifiez d’une expérience réusste cTemrfron 10 ans en milieu industriel. 

Une bonne matoise de Tanglab; est nécessaire. 

Le porte est basé dam le Sud Est de h Francs. 

La rémunération et les conditions sont bien évidemment Bées à fexpé- 
. rlenee et de nature à b rt ir et s er des candidats de grande valeur. 

Mmâ d’a dr esse r CV complet, lettre manusatte. sous réf.M 689 B à 
Christian HoBeooet, OC Conseil. 15 rue du LouDte, 75001 Paris, à qiti 
nois osons confié cette recherche. 


OC conseil 

Ressources humaines 


CENTRE INDUSTRIEL 


FABRICATIONS ELECTRONIQUES (1 000 personnes) 


recherche son 

FUTUR CHEF DE SERVICE 


Contrôle de Gestion et Comptabilité 


Ce poste autonome en liaison directe avec le Directeur d'Etahlis- 
sentent sera confié à : 

UN CADRE titulaire du DECS ou équivalent démontrant une expé- 
rience industrielle d'ANIMATIONtae CONSEILde PROPOSITION 
dans les domaines:,- • 

□ de la coni^bifité't^fytîque et générale 

□ du contrôle de gestion. 

Il bénéficiera de l'expérience dû titulaire actuel pour prendre la 
responsabilité de b fonction mt 1 986. 

Adresser C.V v photo, lettre manuscrite et prêt, sous réf. 19677 à 
CONTESSE PUBÜGJE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 
01, qui transmettra. 


Raymond Poulain Consultants 

Recherche et Sélection de Cadres et Dirigeants 
Conseil en Ressources Humaines 

OUVRE SES BUREAUX 
ASTRASBOURG 

Maison Rouge - 24, Place Kléber 

67000 STRASBOURG - a 

TôL 88.75,50.77 \ 

directeur : A. M00G * 

Raymond Poulain Consultants 

74, nie de U F édér a tion - 75016 PARIS 

PARIS -LYON -STRASBOURG. 




Ingénieurs logiciels l 


Dans te cadre de ses activités régionales * synthèse d’images, 
ouest à RENNES, SESA vous offre Pocca- • enseignement assisté par ordinateur. 
skmt (te pailk^per à des projets motivants et Vous êtes issu(e) d'une grande école din- 

de haute technicité, dans les domaines de génieurs (ENST, ESE, ENSAE, Centrale, 
pointe suivants ; ENSIMAG...), et vous êtes fortement atfr- 

inteffigence artifidefle (connaissances ré(e) par une carrière informatique chez un 

USP, PROLOG appréciées)* leader de l’ingénierie des grands systèmes 

• protocoles de télécomrnunications, informatiques. 

Alors* merci de nous adresser votre candidature à 

SESA, Direction des activités régionales ouest, 107 avenue de Crimée 
35100 Rennes. 

Préciser sur Penveloppe la référence 44 LM 


Important groupe dm le »dMdehtransfofmatioa 
du papier, très cornu dns les arts graphiques, 

recherche 

SON RESPONSABLE 

D£ FABRICATION para aoaaethtlË FAÇONNAGE 

Rattaché su prêddm-ditccuxt général, Û participera & 
r élaboration de la politique oe l’entrepnse et a tut 
perspective* de K» déveteppemcnL 

11 sera responsable do planning , de la production, de la 
loKuten», de l'entretien, des étude* d’unrestiucmeats, et 
dn bodget de la fabrication. 

Encadrement de 250 personnes. 

. formation : Arts et Métiers, ENIM ou éqiuvalart. 

Uncexpfeicncc data an poste âmûaire est indgpaaable. 

Pürte à pourvoir raHanto^IonBimdie. 

Adresser CV, photo, salaire et (fispom biHté sous le 
r 314J63 M- LE MONDE PUBUCRÉ 
5, rue de M omteaau y, PAR1S-7*. 


Qneirauib 


R.D.S. :,’r t v ser " M 


LABORATOIRE DE 

■ —HL CHttHE ET BIOLOGIE 

J PEINTURES ANTIFONGIQUES 

^ " ■- « 1 PROCÉDÉS DE DÉCONTAMINATION 

MÂCON 

RESPONSABLE DE RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 

Il me» ou point las nouveaux produits et amôüare les produits existant*. Il intervient dans 
le contrôle et les méthodes de fabrication. Il constitue les dossiers d'homologation. 

Il assura les cansuhatiant extérieures auprès des industries agro-criimentaires, audit 
technique, information, formation. 

H gère son activité avec une grande autonomie. U recrute unfou unefossistant labora- 
toire microbiologie. 

28-35 ans, de formation supérieure en chimie' et biologie, il justifie dune expérience 
sânSotre d'au moûts 5 années en industries agro-atimenfcnres, chimie, cotmétologie. 

Son désir dévolution le conduit ù vouloir accéder aux centras de decisions d'une petite 
entreprise. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous ta réf.M 15/1286 B à: 

EGOR RHONE-ALPES ^ 

TOUR DU CRÉDIT LYONNAIS S" mm 

129, rua Servient - 89431 Ljon Cedex 03 f 

- WftS BORDEAUX MB MUNIES STRASBflUflC TOULOUSE 

MÜANÛ PEHUQA RO MA VHNQlA DUSSELDORf LDNDQN HAORIDMQNTREAL^P TQKTO 


Notre Société est leader dans le domaine 
dre tdbratkns et de racousügue. 

Notre crabreiK» continue nous coMkflti recruter 

Deux Ingénieurs 

Département Acoustique 

Os participeront au développement de méthodes 
de mesire et à leur application pour traiter des 
problèmes industriels. 

C& deux postes nécessitent des connaissances en 
acoustique théorique, traitement tfix signal et 
numérique, fegoûtpourrexpôrirnentatïon et 
la métrologie, une aptitude au contact client 
Une première expérience sera appréciée. 

Envoyer CV â HEfRIWB RJLS. 

Service du fersonnd - 64, dierrtn des Mcxifles 
BP. 182- 69132 ECUULY 




«financement 
de contrats* 


Crédit^Mutuel 




De fotmerfion supérieurs, justtflanf de 5 années 
d'expérience dans le domaine CtécBs Ptofesdcxt- 
nels, corrfbrté par un stage pratique de rexptotta- 
fton bancaire et capable de concilier rigueur et 
-dynamisme. 

Mhslon t Sous r autorité du Directeur Départemen- 
ts. B(eBe) devra animer une équipe de 10 person- 

tSe ^CTôtffs, ctevel^^rî^pmm^ndM^fr 
dis tout en mamsarV les risques. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
rémunération actueée ù Jean- Jacques BOSSS5E. 
34, ius L&ondre-Mariet 85001 La-ftoche-s/Ybn cedesc 


: i i -j r 


Dépendant directement du Directeur financier, vous aurez pour maon : 

- fa préparation des offres financières à rexporabon, 

- la gestion des plans de financement des conwo, crfctfc achetmxs, aaaions, gerôn 
des pets kxaleî, dossios COFAŒ, 

- le scivi de ces dosseis, 

-ranimation d'une équipe d'une wngœine de personnes dant p tosare a dnes. 

Ce postevous amènera 8 erxrgtienir de nornbreaix contacts, tant internes a rentreprise; 
qu'ewemes (banques, adminisiraiions « ODFAŒ) 

Pour ode, des quàütés reiaoomeles et de négociation, etiêesb im sens commercial 
développe, sort ridspensabies. ^ 

0e (wmabon supérieure (Ecole Supériewede Commerce ou Soerwes Easnomiciues}, 
vous possédez une e^Xirience tf au mons 5 ans des technk*»es de finanewnere des 
biens d'équipement 

la connaissance de l'anglais et de la mrcn>WonnaDque serort des atouts 
supplémentaires. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (CV + photo) en inçfiquart votre 
iftrvfiératic^aaueteâN^ri^.Ge!^ Grenoble Cédex 


Notre cabinet, bien knptaotédare le Sud-Est, tatorvrect en 
Conseil. Formation et Recrutement. 

Notre stratège de déveJopperwnl repose d’abord sar b 


Consultant en 
reemtement 


Marseille 


qui preoeba en et 
opération», de Té 
dans l'Entreprise. 


de poste é rrntégnikn do cavSdst 


Preffl: ^ 

25/30 ans. Fonnatxm supérieu r e. Première expérience du. 
recrutement en Cabinet ou ea Entreprise. 

Merci d'envoyer votre dossier (CV et prétendons) sous 
référence AJ 51 0& é AJCR 


Il ri 



GROUPE BANCAIRE 


recherche dans le cadre de son expansion 

LV4DJOINT 

DU DIRECTEUR REGIONAL hf 

de l'agence de 

CHALONS SUR /MARNE 

H devra Être diplômé d 'Etudes Supérieures (ESC ou équivalent, iTB 
ou CESB) et avoir une expérience de l'action commerciale et des 
éludes de crédit de 3 à 5 ans. 

II sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe et 
de développer ses clientèles (Coopératives, Groupement d’Entreprises, 
Associations et Mutuelles). 

La responsabilité de ce poste implique une excellente capacité à 
l’analyse financière, le sens des contacts et une expérience de 
l’encadrement. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5002 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transm. 
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OFFRES D'EMPLOIS 



Etudes informatiques : Architecte et Manager 


Nous sommes la filiale française d'un groupe européen en 
pleine expansion sur le marché de la bureautique. Nous 
sommes connus pour nos applications dans les technolo- 
gies de pointe. 

Nous voulons vous confier un challenge : celui de communi- 
quer un souffle nouveau à un environnement de plus en plus 
tourné vêts les utilisateurs. Votre râle sera bien sûr de partir 
de l'existant, d'animer une équipe en place (structurée de fa- 
çon classique autour des Chefs de Protêts), de régler les 
problèmes informatiques dont vous serez l'architecte. Mais 
avant tout, il vous faut être un "Manager* attentif aux besoins 
des services utilisateurs, à la recherche de solutions techni- 


MEMBRE DF STNÎEC 


quement valorisantes, mais surtout adaptées à une entre- 
prise efficace. Vois serez l'interlocuteur privilégié de la Di- 
rection Informatique. 

Si vous avez une dizaine d'années d'expérience, une maî- 
trise confirmée du commandement, une formation de niveau 
supérieur et la volonté de décloisonner les disciplines, nous 
vous offrons la responsabilité de nos études, la possibilité de 
les faire évoluer et d’évoluer vous- même. Ce poste est à 
pourvoir à Paris. L’anglais est un "must". 

Merci d'adresser votre C.V. et prétentions à notre conseil 

sous la référence CVO/OI - 

INFRAPLAN 83 boulevard Raspail 75006 Paris. 




COLLABORATEUR DE HAUT NIVEAU 

COMPTABILITE - CONTROLE DE GESTION 


:;X : .; 


■ré- 


important groupe industriel français recherche 
un coHaborerceur de haut niveau. 

MISSION : Il prendre en charge le contrôle 
budgétaire et le gestion comptable de l'ensemble 
de nos filiales : ENVIRON BO SOCIETES. R saura 
évaluer rapidement les situations et proposera 
des solutions adaptées. 

PROFIL : - — — _ 

• Agé d'environ 32 ans. B4 

• Formation commerciale v 9. Bd à*t im» 


. ' supérieure + EX P E R T I SE. : ' ■ / : V ' • y/C '*;:'. ■) '■ { 

.. «Expérience de 5 années minimijm dônô Fsudto et. r- 
• el possible. DANS LE SECTEUR BANCALE..; > ' 

Ce poste, basé à PARIS, implique de fréquente - > • '/L 
déplacements sur la France en t ière. s-'.^ . ' 

De SERIEUSES POSSIBILITES DEVOLUTION se ' 5 

présenteront rapidement à un élément de valeur. 1 „ S 


W 9. Bd liai Italwra. 75002 Pam 
qui iranMimtu 


Merci d’adresser lettre manuscrite. 
C.V, photo EXIGEE) et précentiohe. 
s/réf. 3B8B/LM. â 



TECHNOLOGIE DE PONTE 


SOCIETE DE MECANIQUE MAGNETIQUE 

Leader mondial du patier magnétique actif . 

Filiale de la SEP., do S.K.F. et de SEIKO. 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons des: 


VERNONfEure) 
80 km ouest de Paris 


Ingénieurs grandes écoles 
électronique électromécanique 

pour les poses survents : 

» RESPONSABLE DE PRODUCTION. 

0 RESPONSABLE METHODES ELECTRONIQUES 
0 CHEFS DE PROJETS 

Mena d'adresser lettre manusaàe, CV. et prétentions sous téf.427 LM â L et D.LAVALXI 
KJL CONSEIL - 32 37 56 88 Le MesnB Cheuctcn - 27230 JUMELLES 




INTERNATIONAL 

(OVERSEAS) 

CORPORATION 


TELECOMMUNICATIONS, 



recherche 


FIELD SERVICE ENCINEERS 

votre mission : installer et assurerla maintenance d'équipements terminaux variés 
chez les clients et en atelier. Tester les circuits Internationaux téléphoniques et de 
transmission de données en relation avec les centres de maintenance de transmission 
américains et européens. 

votre profil : BTS, DUT Electronique ou expérience cMle/miDtaire équivalente. 5 ans 
d’expérience minimum dans le domaine des équipements TDM (Time Division Multi- 
ple), FDM (Frequency Division Multiple), modems, télé-fmprimeurs ou autres équipe- 
ments terminaux. La connaissance des services et réseaux par satellites, câbles 
sous-marins et faisceaux hertziens est également souhaitée. Bilingue anglais-français. 
La pratique de l'allemand serait un atout supplémentaire. 

Pour ce poste, basé à Paris, des déplacements en France et dans d'autres pays euro- 
péens sont â prévoir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + cv détaillé + photo sous référence M 8522 à 
Chantal maheux Multfconsutt Recrutement; 94, avenue de Villlers - 75017 paris, 
qui traitera confidentiellement votre candidature. 


INVITATION A L’IDEE... 


Le but d'une Annonce de Recrutement 
est invariablement le même : recruter 
le(s) meilleur(s) candidat(s). 
Généralement elle se compose d une 
accroche, d’un texte décrivant 
l'entreprise et le poste, parfois d'une 
illustravvn. 

Sans l ldee. I annonce reste une 
information 'passive'. 

AUM Publicité est une nouvelle 
agence de Communication 
Recrutement et oe Communication 
Interne, filiale du groupe Eurocom 




£ 


r ï\ 


En proposant avant toute chose, des 
iclees à nos clients, nous avons réussi 
notre démarrage d'activité. 

Commerciaux PA . notre agence est 
en pleine structuration, si vous êtes 
intéressés par cette invitation, 
comactez-moi au 42,25.53.74 ou 
faites parvenir votre CV à : 
AUM Publicité. Xavier de Fouquiéres. 
20. avenue Franklin- Roosevelt. 

75008 Paris. 

Je garantis personnellement la 
confidentialité de votre candidature. 


Le 1” hebdomadaire Agricole Français et 
Européen, m pleine expansion, crée un poste de : - 


#1# 



LA MISSION:. • • ‘ . 

profit des lecteurs du monde agricole et du grand public. 

LES OBJECTIFS : 4 ...... 

- Etude des marchés à court ternie (cibles et produits) dans le domaine des 

- Mise aü poînujtTœs^ produits (présentation des informations, organi- 
gramme du logiciel, etc-) et établissement du cahier des charges, 

-Coordination interne et externe des aspects commerciaux, financiers et 
relationnels decette activité. 

LE PROFIL: 

- Formation Supérieure, Ecole de Commerce de préférence, ou équivalente. 
-2 à 3 ans d’expérience marketing. 

-Connaissances approfondies en informatique «soft». 

-Sensibilisation au monde agricole. > 

- Fort» capacité en magi nation concrète. ' 

- Sens de Rntormation et de la communication. 

RESIDENCE : PARIS. 


PR0GMA® 


IMPORTANT ÉDITEUR 
DE GUIDES TOURISTIQUES 
DE RENOMMÉE MONDIALE 

. recherche un 

JEUNE RÉDACTEUR 

possédant une solide culture générale et une 
bonne pratique de Tanglaîs. 

Il s'intégrera dans L'équipe chargée de développer 
une collection très bien implantée sur un marché 
en expansion. 

La connaissance de l'édition serait un atout 
supplémentaire. 

Larges possibilités d'évolution. 

Ecrire en joignant curriculum vrtae à : . 

INTERMEDIAN 0 596 
9, rue Labié -75017 PARIS 

qui transmettra, - discrétion assurée. 


Consultant senior 

Paris 

Professionnel du Conseil en Ressources Humaines: Sélection de Cadres et 
Dbigmntu, Conseil en Organisation, «le-, vous souhaitez donner une nouvelle 
Irapluslon à votre cautère et recherchez une structure vous permettant de vous 
exprimer totalement ... 


B 


Devenez notre partenaire 

En 7 ans, notre Cabtnet a su se faire une place paonf les meffleura. D est disposé 
à vous associer è son développements à sa réussites 
Voue formation, votre expérience "et votre impact c omm erc ia l seront les 
critères déterminants de notre choix. - ■ 

Nous vous remerdor» d'adresser votre lettre de candidature manuscrite 
accompagnée d'un CV. détaxé et d’une photo, sous té£ C85/M 

Staff Consultants ’ STRASBOURG 

91, me du Faubourg Saint Honoré 75008 Parta. ' 

32, allée de la Robertsau 67000 Strasbourg. -new-york 




Nous sommes un Groupe industriel Français important 

Notre Schéma Directeur des Systèmes d’information vient dêtre défini 
et va être mis en application. Cette opération est animée pv le service 
organisation (mafitre dbeuvre), en Saison avec la dMsion fofotmatique. 
Chaque domaine dâppficatîon est pris en charge par une équipe 
efanafystes-orga rasate urè. 

Foi* r en for ce r œs èqcâpes, nous recherchons des : 

ORGANISATEURS- 
CONSULTANTS INTERNES 

Vs conseffleronç assisteront et accompagneront les* utilisateurs 
internes dans la mise en place de nouvelles méthode de gestion. 

Vbus avez au minimum 35 ans etfi armées dfexpérienœ de conception 
et de mise en place de système d'information en tant que consultant 
(entrepose ou cabinet^ avec pratique dUne méthode dbnafyse (de 
préférence MERISE). 

Vous êtes de formation supérieur et vous avez fait vos preuves 
çfcnimaten coordinateur et formafcateu& par exemple en tant que 5 
Chef de Projet . | 

Lieu de tfavafl: Paris-La Défense. 8 

■ Si ces perspectives vous intéressent; merd de transmettre votre i 
dossier de candidature en précisant ia référence 340t à ACTIMAN. * 

Dîsoétion garantie. 2&4, medu fbg-St-Honore 75008 paws 


y*»** 


Sf» 


ffiUTANT 


mipi- 

ÜV-' ! .M 




•• : - *•*>-:«# 

ADJOINT AU I 

• J3».ÿ. 

- '. * **• * 


• • - i.S.v r 

-• ■■■..■=. -rïi’!..'r 


. . , ’j " 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


i 


Un poténtiél de n° I des affaires sociales. 

Le DireaeurGénéraWesAÉCaifesSociales'traagrMipe chimique eiagro-aliinencaircoiuîtiijatio- 
23a] de pBCTàCT.pkn,^ffla'sadévdopperîocs]es&ètearsdèlaréa^ite économique asociale, 
s’«jg^àvc^£ain;parta^progressmmenttouslesaspeccdesafooction,siîuéeaunjveaak 
pfas fleuré -de reoireprisc. 

Vous avez un très txa niveau de caiture générale acquis dans ddc grande Ecole (ESSHC,HEC, 
Sciences Po^-oà A TUnrçetsité (Droit, -Economie). Vous avez non seulement le gens de la 
cop u na ni caiMWd des relations, tuais aussi celui de la bonne Administration et le g»o» de rima»* 
vatjon raisonna'bte et bien gérée ao service de I’Eatreprise- 

Vous avez une première expérience de la Fonction Sociale de 2 à 6 ans, à Tusme ou an siège, sods 
on ou plusieurs de scs-aspects : droit social, formation, communication, études et applications 
sodo-lcchoigses, retenons syndicales... Un dossier complet avec photo et souhait de rémunéra- 
tion aux consultants de SIRCA, 64 nie La Boétie, 75008 Paris,scas référence 465 720 M, qui 
vous garantissent b plus totale discrétk» dans l'examen de votre candidature. 


Membre de Syntec 



CHIMISTE 


A 


utomatiser, Superviser, 


Réguler 


CGEE ALSTHOM, nous sommes rr 1 dans le contrôle industriel. Pour étoffer en France et 
à l'étranger notre équipe d'intervention sur des systèmes de surveillance et de conduite de 
centrales de production d’énergie, nous recherchons : 

INGENIEURS SYSTEME 

Gamme SOLAR et périphérie. 

Vous maîtrisez l’architecture et les techniques pour assurer les essais, la mise en service et 
la maintenance des matériels, des calculateurs et des automates. 

Votre formation d'ENCENJEUR (informatique, électronique, automatisme) complétée par 
une expérience et/ou une formation constructeur acquise sur ce produit sera appréciée. 
Bien sur, vous maitrisez l'Anglais et êtes disponible pour des interventions fréquentes et 
de courtes durées (moins de 3 mois) en France ou à l’étranger. 

Si ce type de poste vous intéresse, merci d’adresser votre candidature avec CV. photo et 
prétentions à J.D. AUROY - CCEE- ALSTHOM * 9. rue Ampère - 91300 MASSY. 



CGEE ALSTHOM 


UÜE$ 

* £Vj Ai *> 


CTEUg 


DEBUTANT 


SUD-EST FRANCE 


Important Groupe industriel fiançais recherche un jeune 
IngénieurOs formation génie chimique. 

Son poste s'intégrera au sein de notre laboratoire central 
• • • (industrie lourde) traitant des problèmes de qualité pour 
l'ensemble de nos unités et équipé de matériel de pointe* dons 
les domaines de la microscopie, de l'électronique, de la 

cristallographie. fluo-X... 

Homme de recherche bien-sûr. mais également homme de 
contact, il entretiendra un dialogue permanent avec les 
• . . directions de nos usines, nos clients, ainsi qu'avec des 

. organismes extérieurs. 

- .Un élément de valeur pourra rapidement accéder ù 
d'importantes responsabilités, au sein du laboratoire central. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo (exigée) et 
* ' ' prétentions, sous référence 3882.à 

Curricufam Vïtaa 

Iss Italiens 



1 


â 

1 

Dans le cadre du développement de ses activités 


r 

TRAVAUX PUBLICS 

recherche des 


ingénieurs travaux 
conducteurs de travaux 

• CONFIRMES GENIE CIVIL ET OUVRAGES D'ART 

• AYANT UNE EXPERIENCE MINIMUM DE 4 ANS. 


t >em 


roupe des Fromageries BEL . paris saint-lazaret^ 

(6 300 personnes - 18 usines) 

recrute pour son Département Organisation Informatique - doté d’un réseau de matériel 
IBM articulé âuttiUf cTüh'bèritfe serK/éûf'434t r (VM, VSE, CICS. SGBD) ei de nombreux _ 1. 

IBM 36: :•>•» • • ‘ ■ 

ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 

Responsable d'une équipe chargée d’une part, de l’entretien des applications générales, 
d’autre part des projets nouveaux de bureautique, micros et infocentre. 

Le candidat aura une solide expérience en informatique de gestion (5 ans minimum) sur 

matériel IBMeturie forrration d’ingénreur grande école (cen- i 
traie, ponts...). . I 


<$► 


- i • - 


Le poste requiert outre des compétences- techniques, de réelles 
qualités de contact, d’animation d’équipe, de la créativité, sous- 
tendue par un bon sens de l’organisation. 

Merci d’écrire avec C.V. et prétentions à Fromageries BEL 
Richard FoHiot - Chef du Personnel - 4, rue d’Anjou, 75008 Paris. 




fH 

S i\'f 






. V. y.i^ÜS! 


RE ADMINISTRATIF 


•• FUiate d’un groupe français, nous sommes uns importants société de 
u\ !V.T . • ' gestion de services publics (eau et assainissement) : t 550 personnes. 
j C JL : 850 minions de francs. 


itii,' ' > C-A. : 850 minions cte francs. • 

, Nous recherchons un CADRE ADMINISTRATIF sur PARIS, 

supérieure BAC + 4, de type MAGE, Maîtrise de Gestion, vous avez une première 
i*- •• •; • expérience réussie de rencapremem. S 

j&é.Eote cefi* d'un animateur. L’équipe à encadrer sera responsable de l'ordonnancement, du 
; ' swvt de factivitê, de l'acJuallsation des tarifs et des liaisons avec les sous-traitants. 

• fions vous offrons une formation qui développe les aspects pratiques de votre futur 
’Ati'*-' • •• .. métier. . 

*Cé|te^«>irç»rtederéettaspGSSto^ .. . ~ T~- 

ït&ti/Jrj'. ■■ • • pour un cantfidal de valeur. ... 

£ v'-'ana* ci d’adresser teare manuscrits. C.V.. photo et ' LfîSÏS™ 75002 ^ 

*V,-.y • prétentions, sous la rêf. 3869. à 


ORG^QNSEIL ORGANISATION jTCQNSEJ LD ENTREPRISE 

Notre vocation : COTSdiWiesentrBFBrtees donsleur évolution ; concevoir et réaliser avec elfes des solutions 
pour raméBoraifbh de feürs performances. 

Notre professkjrmafisroe nous condutt à placer la barre très haut et nous recherchons des 


Débutants 


Expérimentés (3 à 5 ans maximum) 


Au sein de petites équipes et dans un environnement Après une expérience probante dans un Cabinet de 

a « * - . . _ L!« au rVrranlaiHhn n ilnfl nfflnrfp 


de haut niveau où la hiérarchie est souple et f auto- 
nomie réelle, nous vous foemexons -à un métier 
passionnant et diuersiâé : 


Conseil ou la Direction Organisation d’une grande 
entreprise, vous souhaitez maintenant : 

• enrichir vôtre expérience par la diversité de nos 


POKÜOIUUUH «l Oivïniut! . . . ■ — — z — - , ■ . .... ... •_ 

celui de consultant oui conçoit et met en place des interventions, «prendre des responmbüités actives 
: -n - — — — j- riwnslj* c-nnriuttr? rfee nos miserions et le dévelODDemen: 


projets rf organisation et de gestion. 


dans te conduite de nos missions et le développement 
de notre Cabinet «devenir, à terme, un associé. 


Postes à Paris. Lille, Nantes, Toulouse, Lyon. Interventions ai France et àft 
Adressez votre camfidatùré i ORGACCWSEZL. i Tattetâon de ThiercyROR 
75016 Paris. 


M, 64 rue duRarietegh 

groupe SG2, 


Ces cadres se verront confier la responsabilité d'un ou plusieurs chantiers en 
REGION PARISIENNE ou en PROVINCE. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 8628 à : 
ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, me Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 




Important groupe industriel 
français, nous recherchons un 
Ingénieur 7PE. 

Agé d'environ 30 ans. Ingé- 
nieur ENTPE de formation, vous 
avez une première expérience 
réussie qui vous permettra 
d’occuper un poste important 
ou sein de notre laboratoire 
recherche-développement et 
contrôle qualité. 


connaissance du milieu du BTP 
et votre sens des relations feront 
de vous rintertocuteur privilégié 
de nos clients. 

A terme, vous saurez saisir les 
opportunités de carrière qui se 
présenteront à vous au sein du 
Groupe. 


Votre niveau 
élevé, votre 


Merci d’adresser lettre ma- 
nuscrite. C.V.. photo (exigée) 
technique et prétentions, sous la réference 

3583/LM. à 

M/M3X4BA. 

V 9. Bd des Itaiitm 7SM2 Par» 

QUi fFBnUDVftft 


PARIS 


INGENIEUR T.P. 





Important Groupe Industriel français recherche 
un Ingénieur T.P. 

Agé d'environ 30 ans, Ingénieur de formation 
ESTP. vous avez une première expérience 
réussie dans les travaux publics. 

Après une courts période de formation è nos 

f irodüits et à nos méthodes, vous intégrerez 
état-major commercial où vous serez plus 
particulièrement chargé d'études marketing. 
Homme de chiffres, vous analyserez les marchés 
et mesurerez leur adéquation avec nos produits. 


Homme de terrain, vous serez très étroitement 
associé i toutes les actions commerciales. 

Ce poste s'intégre dans un Groupe dynamique 
de taille internationale au sein duquel vous 
pourrez évoluer. 

La connaissance des applications informatiques 
serait un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo 
(exigés} e t prétentions, sous réf. 3887/LM. 

Communiqué 

= a 9. Bü cfes Wmns ?SOQ2 *AflfS 
— — oui uènsmanrB 



. Communiqué 
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hopsoduehon inebdue 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D’EMPLOIS 


Adapter les emplois à la banque de demain 


Telle est la mission d'envergure que vous propose cette importante banque française, 
attentive à la gestion harmonieuse de son potentiel humain. Rattachées) au Responsable 
des Ressources Humaines, vous serez chargée) de : mener une réflexion stratégique 
portant sur l'évolution qualitative et quantitative des besoins de personnel dans les 
années à venir, mettre en placé une gestion prévisionnelle des effectifs, -et définir les 
besoins en formation qui en découlent. Votre formation supérieure et votre expérience 
(4 - 5 ans), acquise au sein de structures importantes, dans la fonction personnel vous 
seront indispensables pour réussir dans ce poste alliant réflexion et action. 

Une disponibilité rapide est souhaitée. , 

Anne BOUTTIER traitera votre candidature avec la plus grande, confidentialité. 
Merci de lu! adresser sous la référence 167 A une lettre manuscrite mentionnant votre 
rémunération actuelle, un CV, une photo à : .H JB. — 66 avenue Victor Hugo - 
75116 PARIS. 




d' In f otmH— Mon du eao- 
«v: 

«faut» part, un* aaaictanc* 
juritSqua à tttxars du— I— 
<f URBANISME an cm sur 
(acommuna. 


ALSTHOM 


PREMIER CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN DE TURBO MACHINES, nous 

E reposons d’intéressantes possl- 
ilités de début de carrière en Ré- 
gion Parisienne dans un de nos im- 


peur, des pompes et des compres- 
seurs. 


JEUNES INGENIEURS 
CHANTIER 

A. et NU CENTRALE, ENSI (Mécanique), IDN 

Ces postes impliquent grande mobilité, initiatives et esprit d'en- 
treprise. Ils concernent des Ingénieurs débutants qui après forma- 
tion. auront des responsabilités de montage et mise en service de 


nos matériels tant en 

Europ0jqu , «n ASIE ou AMERIQUES 

Anglais indispensable. Larges perspectives d'avenir dans la 
Groupe. 


Merci d’adresser votre candidature soiis réf. 4006-M à MAMREGIES 
3, me d’Hautevilie. 75010 Paris, qui transmettra. 


JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN OU 




N°1 français de l'automate programmable avec un GA 
supérieur à 1 MF/salarié et 500 personnes : Aprfl a dé- 
cidé d’asseoir ses positiôneén Europe. : . 

Vous avez un diplôme d'ingénieur valorisé par une pre- 
mière expérience commerciale export dans la vente de 
biens d’équipements. Nous vous assurons une formation 
dans nos usines afin de vous permettre d’être rapide- 
ment opérationnel sur le terrain et suffisamment indé- 
pendant pour organiser vos nombreux déplacements 
depuis Paris vers toute FEurope. 

La pratique courante de P anglais est bien entendu in- 
dispensable. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et photo s/rêf. 
8558 M au Cabinet ROUBEIX DECISION, 32 rue des 
Volontaires, 75015 PARIS. Réponse assurée. 


Grande Banque Parisienne 

recherche 


© 


l 2 

v: 


v J rgamsateurs 

expérimentés 

Le secteur bancaire est en pleine mutation. Notre banque; qui est 
et veut rester novatrice dans cous les domaines, attache une impor- 
tance particulière à la Fonction Organisation. 

Dans cette optique, nous recherchons des organisateurs disposant 

- <Tun niveau d’études supérieures (IESTO appréciée) 

- d’une expérience similaire de 5 ans min. en milieu administratif 
Us prendront la responsabilité d'études de modernisation de services 
et de procédures Bées à la mise fin place de moyens informatiques 
et bureautiques. 

Merci de préciser vos rémunérations actuelle et souhaitée dans la 
candidature que vous adresserez, sous réf. 4925 à P agence DESSEIN 
15 rue du Louvre - 75001 Paris. 


NOTRE FIRME LEADER MONDIAL DE L EXPERTISE > 

recherche pour son siège social à PARIS 

RESPONSABLE- 

du département achats 

Il sera notamment chargé de h comparaison et de la négociation de 
prix pour des produits industriels' très- variés aussi bien en taille qu'en 
nature. Notre homme ingénieur CNAM de préférence , est issu de 
l’Industrie mécanique, de l’électromécanique ou de l’engineering, et a 
de bonnes notions d’anglais. 

Nous vous remercions d’écrire avec CV. prétentions sous N° 9483 à 
PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Retienne - 75008 PARIS J 
qui transmettra - 

au — ~ 


JEUNES DIPLÔMÉS. 

D’UNE GRANDE ÉCOLE COMMERCIALE 

LE POSTE QUE NOUS CRÉONS 
DEVIENDRA PEUT-ETRE LE VOTRE . 


ATTACHÉ DE DIRECTION 

DUNE ENTREPRISE DE PUBLICITÉ MOBILE 
EN CREATION. 

Cette société aura Fappoî 
d*on groupe rdativement important (400 MKF) 

IL SERA CHARGÉ: 

- De. la mise en place de» structures de fonctionne- 
ment; 

- De ia commcmalisatksi dn produit. 

Le eanÆdg t retenu aura une farte penaunHtE, rame de 
réussir et le goût des contacts hmmiw. 

La rémuafication sent eu fonction delà qualité du candidat 


Ecr. lettre man. avec e.v. photo à PIERRE LICHAU SA, 
réf. 4 764, 10, me de Lcarrois, 75063 Paris Cedex 02 qtû tr. 




-recrute pour son Centre de Recherches, 
du BOUCHET 

1 1ngénieur chimiste 
organicien 

Une formation supplémentaire ou une 
expérience en génie chimique sont sou- 
haitées. 

Quelques années d’expénanceen déve-= 
loppement ou en chimie fine seront 
appréciées. 

Ecrire avec CV., photo et prétentions 
à SNPE - CRB, 91710 VEOT-LE-PFÏTT, 
en précisonf la réference l/LD 8556. 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
WON JEUNE GROUPE DESOdÉltS 

recherche pour le woonder : 

UN COLLABORATEÜR(TRICE) 

— H l'assistera dans tootes ses théa et pins 
particuliérement: 

• le smri de la trésore ri e ; 
prévisions de trésorerie à CL et MX 

- H prendra également en charge: 

« la compta bilité et le sam des dentiers 

- Le candidat retenu devra avoir une réelle expérience de 
■ - la trésorerie et de la comptabilité et dem par aükms 

«va«r riw <nKdg* COmaiwaPOC» mftmrtarima». 

• Un dipUme tecbnico-pr nfemnnTiri et 
i fwm^ i ïnii a rt |fiA»l m tOÜg& 

9 La rfamn fa a t îoo snnoclle seca de Pardre de 
180.000 F. 

Ecrire l ettre n a u mserite avec C.V. -fpfaoto 
à PIERRE UCHAUS^, son* réf. 4.763 
10, roc de Loarria. 75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


SCH rec h erc h e argent 
dans le cadre de son «mansion 
pour la conception et le développement: 
d’importants projets de télécommunication 
et dwonnatique industrielle 

DES INGÉNIEURS 
on UNIVERSITAIRES 
DIPLÔMÉS EN INFORMATIQUE 

justifiant d’an mmn 2 «w d’expérience 


La connais», de UNIX et de C, aérait on atout essentiel. 

Envoyer c.v. à I'anemàm de M. MERED- 
SCU, 83, rue Mkhd-Ango, 75016 PARIS 
on tâépboner an 47-43-07-01. 




SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE recherche pour 
PARIS 

iscaliste 

ENI en DESS FISCALITÉ. ‘ 


Cabinet. ‘ 

Adresser CV manoicrit et pré- 
tentions à N. DAVIGNAU 
71, rue Bdliard 75016 Paris 
qui fera suivre. 


IHOMSQNrCSF 

DTWS/CBV TUBES ÉŒCrieÙNtQtÆS 

Dons notre Département de VËUZY [L400 personnes^ nous 
étudions etfabriquons dés produits de très haute technologie. 
Dans le cadre de notre expansion, nous souhaitons rencontrer 
un: ‘ 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

ADJOINT AU CHEF 
DES SERVICES GÉNÉRAUX 

XbuS serez chargé dans im premier temps : 

— de la restructuration des réseaux. 

— de la pr ép aration cfttri changement de tension échelonné dés 
moyens de production. 

— de la télécommande des installations industrielles. 

Une expérience cfim rçrcifns 5 ans dans une açdàté équivalente est, 
souhaitée. „ 

Mena d’adresser CM et photo au Service du Personnel — 
THOMSON-CSF - 2, rue Latécoère, 

78140 vélïzweiacoubuù: 

ts THOMSON-CSF 


: - "■■■ 







recherche 


Ingénieur Applications Techniques 

- \ pour son bureau d’études 

Mission tournée autant vers les clients (contacts permanents) pour bien 
connaître leurs besoins et les aider à les définir, que vers la fabrication 
usine qui devra les réaliser. 

Les contacts seront également permanents avec les Services Marketing 
èt vente tant en France qu'à l'étranger. 

• Formation INSA, ENI, A et M, etc.- ' 

• Anglais courant indispensable 

• Déplacements fréquents mais résidence locale à prévoir. 

Les candidatures précédemment adressées & ADR recevront rapidement 
réponse. 

Pour ce poste, adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions à : 
François CHARRIOU - A.D.R. 

• • • 6, rue de Seine - 7781C THOMERT 



Vous êtes diplômé d'une Grande ECôte(lSFA, X. CENTRAŒ, 
ESSEC,HEC„.). 

Vous avez âcquis une expérience de 2 à 3 ans dans la GESTION 
DE PORTEFEUILLES OBLIGATAIRES au sein d'un établisse- 
ment bancaire ou financier, ou dans une charge cT Agent de 
Change.. 

Nous vous offrons la possfeifité de confmmier votre compétence au 
sein d’une équipe motivée. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. -Fphoto sous réf. AD20 


. Service Recrutement 
Carrières Formation 


44 rue de Couroeiies 
75008 Paris 


NQUE INDOSUEZ 

but un monde d'opportunités 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARIS 8ème 

rechercha son 

sEOffTAiH cnom 

K U MBKIUN CBMBQllf 

Diplômé d'une écolo de commerce, égé de 28 6.30 ans. 

Expérience professionnelle de 4 à 6 «ns eu sain d’une Société à c «mettre 
financier et/ou cammerdirt- 

Le candMat eyenr des capacités certaines d'organisation et de crëathrlf* 
"" cherg« de structurer et d'animer le Secrétariat Général de la Direction 
Commercial*. 

Chef d'état major et homme dama destins, il aura* étudier, mettra en place 
•t contrôler (es actions et produits proposé* par notre -iaiii d'agences.. 

Notre établissement étant apparenté A. un- groupe multinational, le pratique 
courante de la langue- anglaisa est exigée. 

Réelles possibilités d'évolution de carrière. 

Adresser C.V. et prétantiom è N. .6008 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire -7S011 Parie qui tr ana r neura 


RHal« d'n* Créa important groHfwmuropicndon te lie distribue les 


Chef des 


Rattaché^ WDkedtion Générale, il animera prèsde40 personnes (Compta- 
bilité géafiala'jMiaAitiqua comptabilités auxiliaires. , trésorerie-) et sera 
gy g n g fefe ae ifafc&tmre des comptes (nonnes françaises et 5E.C.) et de 

Outre s ujwfiçÿrMaoW; jtopérk«r« complète en Comptabilité «t 
sôÿi aitêe - les, candidats posséderont une cgpérience 
pt^faspioïnvePé d’au triquis 10 ans, i àcqirise . de préférence dans un groupe 
intemationàTei en position hiérarchique réelle. La pratiquedeTAUemand 
sera uaa^jûtTrès apprécié, . : " 

. -'' Merci d'adresser votre dossier, en tbuEconfidentialité, sous réf. 424 à. notre 
» 1 ÇonsÆàl i Nicole Ancessi 

ooderlm 


fe 1 -:- 

y^r. 
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*c S f 


OFFRES D'EMPLOIS 

s 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


capitaux 
propositions 
commerciales 


;C7* iç 


MCTrT j . SOCIETE DE HECAMQUE MAGNETIQUE 
Ct . X . 'n/ i l J t ...... ^Leader Jnondd du paSer magnétique actif. 

TECHNOLOGIE DE POINTE . fifete cto te &Eft, tfe &ICF. ef de SEKO. 

VERNON (Eure) Dans te cède de notre expansion, 

80km ouest de Paris .nous recherchons un: ' 

Responsable du personnel 

Ce poste conviendra* 6 üncads expérimenté, âgé d'environ 30 ans, do 
forrneSonstj&lBuni. ... 

Ë sera changé de ta gestion a dmf n s&advaxiù personnel, du recrutement des 
ETAM, de te toorialkKidpartktparaMJxiekSkjns avec tes partenaires sodàtK 
Las services généraux lui seront également confiés. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prêterions 
sous fê£ 428 IM àLetD. LAVAUD 

BX. CONSEB-- 32 37 5682 
La MesnMChaucton -27220 JUMELLES. 




INGENIEUR 

PRODUCTION 

Nous sommes une Société lnrfcistrteSefiBale <T un (pand Groupe françate (CA. 

3 mffiards). Nous fabrfcjiions dansame unité située bu Nord de Parts des produits 
de grande série destinés pïinçipaiefïrertt à Tkidiistne- 

Nous recherchons un Ingénîew de Production dont la première mission sera 
de regrouper f ensemble de nos productions dans un seul aider. Cetransfert 
.. s'accompagnera dÉmocfficationsdréquipemerts et de changement de techno- 
logie. Cet Ingénieur asstaera ensuite b resposabi&é de ta fabrication dans cet 
atefier. 

Nous confierons ce poste A im jeune ingénieur Mécanicien, type AM, ayant 
obHgatorement une première expérience réussie dans la production et les 
méthodes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V, photo en précisant sur Tenveloppe la 
référence 3618 à : RSCG CARRIERES - 48. me Sûfe-FenSnand 75017 PARIS 
qui transmettra. 


Création de P 0 ® 
■ Paris iï m ■ 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Groupe de société* de «ervke», très dynamlq»e (+ ^fc 
Au depuis 6 un) crée dd poste de JEBNE CONTRO- 
LEUR DE GESTION avec une première expérience. 

Ea prise directe wec te Directeur Fi nanci er dm poupe 

vot» aorex pour mission : . 

. écouter, conseiller- et aider, tes différente* agences 
réparties sur le territoire dans leur» Odes administra* 
tbes (prévoir de courts déplacements). 

- mettre en pha te sotere'de-noawean*- «ftfteaes.de. 
tableau de bord pour xm reporta* hebdomadaire da 
suivi «TexplottatioB. 

JUteÂiaé «rEtadesSnptetenre*, «un proamz de iCcfles 
qualités de i-fanenr et d*m^âlUttoB aucqpdes vous 
afootez an sens tfga de la pédagoÿe te na gott pw>* 
Mocé(et Indtepeosabte) pourlaBilao4i«fomailqBe. 
Mette d’adresser votre caadtdamre avec CV, photo te 
prêt, à UBGAIL- 28, rae de Ifiromemd, 75086 Puis. 


CONSULTANT.EN INGENIERIE 
SPORT et LOISIRS 
(équipements, développement, * 

. rentabi&é, gestion*») 

recherche 

chargé d'études 

28aMmMnum 

-Potyvatert. 3 dott détenir une borne base techri* 
que te économique (a rchitecte p. ex) permettait de 
réatteer des études de oonosçbon, de fwsabSOé et 
des audfts de gestion pour les coflecftteàs 
focales. 

fl doit «Ser. une. rigueur rèdactfexmaOe & une imagî- 
naton etune curiosite pour élaborer des solutions. 

Lieu da travail : UMMEMÀCOaUETTE 


1 xo mte 


4, me Amiral Carotte 
75116 PARIS 
Réf. 50262 


«Tris i 

1 |>C nTilmTÎ» I : ' 1 1 *! ïu ! il 1 
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Groupe Locafrance 

Leader du crédit bail mobil ier, 

. . recherche pour son agence de COMPÏEGNE s 

ATTACHE 

COMMERCIAL 

Mission : 

- assurer au sein d* une fr fw pn dynamique les 
relations avec les responsables (f entreprises en 
matière de financement des équipements pro- 
fessionnels, 

- développer Je fonds de commerce actuel par 
des actions de prospectio n appropriées. 

Profil ; 

- formation commerciale supérieure (ESCP. 
EDHEC...), . 

- goût de la prospection et de la négociation 
commerciale et financière nécessaire, 

- expérience prafcssknndta confi r mée obhga- * 

tome. g 

Adresser C.V., pboco et prétentions 5 

au Département Remuement ■ 

Groupe LOCAFRANCE | 

4347, av. de la Grande Année 5 

75116 PARIS. 


de8à 11 C.V. 


Particx * me rond LADA 1200, 
1981 (Usa r choc ai* avant 
drohe). Prix 7jOOO F. 
MAZDA 626, 1881. bon état. 
Prix; 20.000 F. 
Téléphone : après 18 h.: 
42-80-52-26. 


I I ! I I 


appartements ventes 


bureaux 


Locations 


tiq ue t om ne. 2 P- b- *.. 


CSt GY SUD 


(ter. P. dattBU. Particuaer vend appt F 6/6. 
s. travaux. 340.000 F. * 

TéL : 43-69-14-06. 



Praa. ST-PAUL. 2 P. 47-00-32-44. 


. IA VILLE DE 
SAWT-OUEN-L’ AUMONE 
(18X100 habitants) 


2 ATTACHÉS 

- (ou COLLABORATEURS 
DE N/VEAU EQUIVAL»IT 
TTTLB-AtHES D’UNE MAITRISE) 
Ayant daa eon ntfraan— tfnt» 
niatra rivas at financières 
étendues 

BmérisMs^ç^vaUnca . 

Aptitude aux relations 
humaines Jncfiapensabia 

Lvrira ma n us c ri te avec C-V. - 
. au député-maire 
96310 ST-OUBé-L' AUMONE. 


COM M E R CIAUX (W? 
Si vous souhaitai intégrer 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CADRE FINANCIER 

44 ans, dipftmé enseignement mpérienr 
' Economie; gestion, finances, comptabil i té, 
droit des affaires, DES, CAAE-DESS, DECS 
TnEogaa .ANGLAIS, ARABE; ESPAGNOL. 

Pt TV &ww-n.prn fi-aeirwwwll^ dlB> itnmalnftc ; 
Arfmîn£r »rif mntjiiahln, Bihmut «ne»I ut focal 

rech. POSTE POSITON CADRE DIRECTION 
dans entreprise nationale on intesnitiooBle, 
établissement intervenant dans secteur bancaire, 

commerçai, prestations serrées. 

Etudierai toute possibilité de représentation 
et propositions dans régions suivantes : 
Afrique. Maghreb, Proche et Moyen-Orient. 

Ecr. s/ta s* 8 100. LE MONDE PUBLICITÉ, 

J, rae de Afoattessny, Puis-?*. 



460.000 F. Prêt éventuefe- 
mant cessible avec prêt 
complémentaire. 
Téléphone : 30-30-12-04. 
apria 19 heures. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rech. pour diamèto française 
et étrangère, appts et hétais 
part, dans quartiers résid.. 
p ai em e nt cotwpt. chae notaire. 
TéL 46-44-44-46. 





DüROC 37 tf 

2 p., cuis., douche, w.-c. 
GABSi ■ 46-67-22-88. 


BOBMXOT/ TOLBIAC 
8 P. CFT. SOU9L, CALME. 
495.000 F. 46-89-40-34. 


PROPRIETAIRES 

MMO MARCADET recherche, 
à Péris, spots txao surfseee 
même è rénover, réalisation 
rapide. Tél. : 42-52-01-82. 


locations 
non meublees 
demandes 


J.F. 37 ana, aaaiatama tSrao- 
lion, büingue anglais, chercha 
posta motivant. Bon ntv. hrtsIL 
tait voyager. T. : 42-29-7143. 

J.P, 27 ans. DEA da droK soda) 
4- préparation DEA droit privé, 
expérience da la rédaction, 
chercha poste dans société 
d* édition- TéL : 37-50-1440. 




MÊRDEN, TRÈS JOU 
STUDIO S/JARD. TT CFT 
316.000 F. 46-06-10-08. 


ATElJEft artiste -f 3 pu, tt rft 
1.700000 F. 43-27-62-44. 


VOTRE Slèoe SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences t é l é phoniques. 

43-55-17-50. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 
DEMARCHES CONSTTTVmONS 

AGECO 42-94-95-28 

ST ATIONNENCNT AISÉ 


Votre adresse commerc ial e ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télpx 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif. Détois rapides. 

ASP AC 42-33-60-50 + 


NEBILLÏ- METRO 

Loue te r sci e ment 1 bureau ou 
4- dans imm. nf. 47-58-12-40. 


Pour cadres supérieur* et per- 
sonnei importante Sté française 
Pétroles rech. è louer Paris , 
at environs appts 2 à 8 p.. 

ïSIS Ventes 


fonds 

de commerce 



cowimarciaias de con fia nce 

3 HOMMES r AFFAIRES 

Votre jeunesse K votre dyna- 
misme sont vos stouts, vpm 
av«r uns bonne culture géné- 
rale et environ 30 ans. 

Si vous êtes Bars enmérfiata- 
mem. téMphonac * M. UP au 
48-88-11-27. pour r.v. 






j » Sy;wrj 






wm 


> 1<Vnte 

'■'TWr-W 
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IM 


PÉDICURE POOOLOGOE 
CHIRURGIEN DENTISTE 


; Jf iJH fi 


SL® 92 

Ecrira sous le n* 6840 
LE MONDE A*U8ÛCfTÉ 
5. rue de Mcnttmuy, Paria-7*. 


TirTEP ^ r rr 

(mal 


EXPÉRIMENTE 


| secrétaires 

D Cadre admn. export. 26 ana. 

■ dâdflméa ESC, anglais. a6a- 

■ «rend. «p. mariog M., adm. 


vtsa, expart at format., eh. 
poste » reap, 43-6906-02. 

1 ! 

1 ‘ i 

SECRETAIRE 

CABLEUR P3 ÉLECTTOMOJJE 
36 A. lO a exp_ ch. rég. paris, 
poste stable C.1„ P ekm^ To- 
ron. Racfc. Cétde. Téléphonai 

'ÎÎMSS-Æt? 

ASSISTANTE 
l)K DIRECTION 

RESPONS. BUREAUTIBBE 

! • SoBda wérisnce an breeauti- 
que micros, fan nation, organi- 
sation, Conrad, recherche nou- 
velle opportunité do tfirection. 

EcrirasoualeiP3 3^. 

LE MOMDE PUBLICITÉ 

E, rua do Montteesuy, Psris-7«. 


M* VotonUriree. Bot de calme 
Entrée 4- Bvhtg doubla. ansoL. 
terrasse. Tou- Effet, 7* ét_, asc. 
Ubre 580.000 F. TéL 45-55- 
25-36. de 7 hé 11 h 30. Visite 
12 h 30 è 16 h 30. 192 Ma. 
ma de Vsugbard. 


EN CONSTRUCTION ! 

168 Ma. RUE CRODC-NIVB1T 
STUDIOS Jt part. 497.000 F 
16 RUE D'ALLERAY 
, (Près Vaugirsrd) 

2 PIÈCES è part. 724.000 F 

4 PIECES 1.316.000 F 

(Prest a tion» de quatoé) 
CCCOOI SJA. 46-75-82-78. 


AV. KLEBER, PRÈS 

StutSo tt cft. 3*. nc., bel imr 
020000-42474747. 


yj 


Etude cherche pour CADRES 
vêles ttes benL. loyer garanti. 
(1) 48-8389-66 - 42-83-57-02. 


HAUTES-ALPES 

Pied de* pistas de aki 
CENTRE DE VACANCES 
capacité, 70 Hta. 
bel emplacement, aolait 
Prix: 1.600.000 F. 
LOGJNTER < 16) 82-60-5444. 



STUDIOS - CUISINE 

2. 3 personne». 1200 F/se- 
maine, appt 2 P. 2.000 F /se- 
rti ai ne. vaisselle, linge, 
ménage fournis. Prix au mois 
62. rue Gsribeldi St-Maur. 
Téléphone : 4843-2342. 

M* La Parc-da-St-Maur. 


M 


propositions 

diverses 


L'Etat Offre des emplois ma- 
Mes. «an rémunéré*, è tout 
les Français evec ou sans 


S£ a Vf ri VW 




Les poeamiBtés d'empttes * 
l'étranger aont. .nombreuses et 
variées- Oamaitdae «œ docu- 
mentation (gratuite) jur te re- 
vue ■pécièSée MIGRATIONS 
tLMl. B JP, 291®9. PARIS 


formation 
professionnelle 

IfThffT 


PTE MA8XOT. gd fiv. + Sel».. 
110 m*. 6* ét, gd «and., parie. 
1.855.000 F. 47-27-84-24- 


IHESI JMi 


«-r*- *!' 1 **’? * 


SURVBLLANT eo&ftge BOTO 
importan t. Carriè re statut 
iRBBtanML 
T4L 1 47-63-48-^35. 


■Il 1 _l JH 

■ V > leâ ’U "MSI 1 ffv fà éW 


iravai! 
a domicile 


importante société de produits de luxe 
recherche dans te cadre du 
développement de son activité 
commerciale en Extrême-Orient une 
Secrétaire assistante de direction. 

■ Trifingue japonais-anglais. 

Poste basé à PARIS. 

Adressez lettre manuscrits, C.V. 

+ photo, en précisant sur l’enveloppe la 
réi. 3884, à MEDIA P JL - 9. bd des 
Italiens- 75002 PARIS, qui transmettra. 


formation professionnelle 


Formation Professionnelle 
d’Anafyste-Programmeur 
en 7 mois = 1000 h. 

sur 30 mtaos^ et gros système BU. Niveau requis : 
BAC et «stades. Assistance au placemeoi 
Entretien et sélection sur FLD.V. Créât êtudant 100 % 

Certo agrée par StKSSON 
' Cotte tatemationa) dEludes 
; te Formation Ptotesaonnete en tntomMOque 

11. r. de la Gare -94230 CACKAN 
TéL (t) 74ai222 
H* Aicuefl-Cachan - HT des HeOss 


j.F. 21 ana, BS» at CAP opér. 
banque et de bom.. ch. empL 
bur eu hfl t a w d* tourisme. 
Esp-. anglaïe- italian paru écr. 
TéL : 48^2-2148. 



ALBI. Part. Vd v*s F5. 140 m*+F3 
70 m> Ind. s/2500 m». 5‘ tenue. 
2 tanass.. 2 s-<Lb.. 780.000 F. 
63-64-53-78 hJ». 
ou 63-S4-79-71 h.r. 

. 

J viagers 




M* Jiéne-Joffrin. rue Gueta^- 
Rouannat. petit 2 P., ou studio, 
cuis., bains. cbT csm. Prévoir 
peintures et travx anvatian. 
Px 198.000 F. -42-68-19-00. 


J.F. 3 0. an s é tu de s univenti- 
tairas. BOTS Sacrét. dynemiqu», 
angl.. itaBsn. ch. peste moti- 
vant i responsabw amjctuv 
dynamique de préf. domain» 
culturel. Tfl. : 48-24-16-06. 


Ps£=*abr~c! 


J.F. 31 ans, études sup.. axp- 
prof. 6 «ns respons. pool dao- 
ry k> puis édtion : style impecc.. 
engL. «d.. asp. : duaL riguatr. 
originaGté. eh. tf av. sa lari é oc 
non, traduction, rédaction, oot- 


EMBASSY SERVICE 

8, avenus de Messine 
76000 PARIS, recherche 
an location ou a rachat APPTS 
DE GDE CLASSE pour CLIEN- 
TELE ÉTRANGÈRE. Cori» di- 
plomatique et cadres at da etéa 


T1L 45-62-73-99 


■-i— ^ I » r r 





J'offre cpt + rente indexée 
pour achat Ubre ou occupé 
vendeur. Leroy 29. bd Voltaire 
Paria. Tél. 47-00-67-62. 


UBRE. 2 P.. 3" ét. prévoir 
trevx. 192.000 cpt + 600 F 
par mois, prés gara de l'Est. 
Viagère F. Crut. 42-66-19-00. 


NATION, imm. pian» de L, 
stand-, tria bai appt 150 m*. 
état impecc. * service. 
370.000 t- rame 5.250. oc- 
cupé. LOOEL - 43-66-0044. 


immobilier 

information 


De particulier à particulier 




■I m amm * 


SCEAUX PRÉS M» 

1* «U. S/JARON. 2 P. TT 
CPT. 400.000 F. 43-22-61-38. 


SÏ7TÏT7 


BEL ATELIER D'ARTISTE 
Meaan ins + c h br e 80 m», 
4-éfc. MC.T4L : 46-67-22-88. 


Quel» p a r ente d ûst r ar ale u c 
placer anhstrt ou adulte 

HANDICAPE MENTAL 

an pension dans petit home de 
femiB*. avec thérapie pédego- 
gique donnée par p ara ou naa 

< pAr£‘ 

Ursula BOCEK. 
au Ckxt du Brit. 

1083 Mérières (Sûtes). 


domaine artistique culturel. 

ïsr^rTï.’SSôiÆiS 



POUR VENDRE OU ACHETER 
entra particuliers 
maison, «ppaxtament. château 
propriété, terrain, commerça 
sur toute la France 
BONCATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1076 
S, me Greffiéha, 76008 Paris 
TéL s 16 Cl> 42-864640. 


A ssn c isti on loi 1901. sans but 
propose gratuitement è ses 
actüé ra nts PROPRET AIRES, un 
Chobc sfisetionné de locatairaB. 
l’estimation et la sur v eil l a nce 
de travaux de réfaction, un 
chobc sélectionné d'artisans < 
dans tous les corps d'état, des 
c o n a o üa juridiques pour la ges- 
tion de leur appt ou an cas da 
Ktige- 

ftour in forma ti on» écrira 
A-P.P-E.L_ 75 - 7. r. Ste-Aime. 

76001 Paris. 


in f o rma tions sur CB ff éra ms Igts 
à louer, du studio au 6 p-, de 
2.000 F à 10.000 F. égale- 
ment échanges po ssfc las. Nous 
na sommes ni agence ni mar- 
chand da Bstas, mais una «sas- 
dation sans but lucratif. Ecrira 
APPEL 76, 7. r. Ste-Anne- 
Réponaa assurée à tout 
eounte sérieux. 























































METEOROLOGIE 


SITUATION LE tt-12-85 A O h G. MT. 


PRÉVISIONS POUR LE TM 285 DÉBUT DE MATINÉE 





Naissances 


— Le baron et la b aron n e Eric de 
RnthanhiM^ioat heureux d’annonoer la 


Jane* Alain, Robot, Ajournât*, 
le 7 dfauibre 1985, 4 NetziD^siir- 


Décès 

— M. Jean-Antoine Bénard, Cfiia, 
JbÜc et Grégory, 

M. et M- Paul Besson, 

' M* Cathsinc Bessoo, 

M. François Besson et Aane-Marie 
Bftriat. 

M. et M— Georges Bernard. 

M. « M- Daniel Bénard, Odfle et 
Yves, - ’ 

ont la dooleor de foire part da décès de 


M» Jeaa-Antofaie BERNAUD, 
Déc PauM te Bas so n. 


Erourion probable da temps en 
France entre le mardi 10 d*»— ■ fa » & 
0 berne et le m ercred i 11 d écem bre à 
24 bernes. 

Situation générale: 

Au cours des prochaines quarante- 
huit heures, on assiste 4 us renforce- 
ment durable du champ de pre ssi on en 
surface. Ainsi, les perturbations eu pro-, 
venance de T Atlantique ne parviendront 
que très atténuées sur le pays, pénétrant 
lentement sur la moitié ouest de la 
France en se désagrégeant. 

Mercredi maria : Réapparition des 
brouillards sur la majeure partie du 
pays. Us seront localement givrants dans 
le Nord-Est et le Massif Central Seuls 
les odtes atlantiques, tes Pays de Loire, 
fat Bretagne et la Normandie se ront 
épargnés : fl y régnera en matinée un 
temps généralement couvert accompa- 
gné de ploies faibles et sporadiques. 

Dans la journée, après dissipation des 
brouillards matinam l an temps bien 
ensoleillé et frais s'installera sur une 
large moitié est Les vents s’orienteront 
an nontest, fls souffleront en rafales sur 
la COce d'azur. De l’Aquitaine au Pays 
de fat Loire et è la Normandie, le ciel 
demeurera plus nuageux, avec toutefois 
quelques éclaircies. Sur la Bretagne, de 
belles é dalr dn a se dév el oppero n t. 

En Cane, persistance d’un temps in»-, 
table : quelques averses pourront se pro- 
duire. Le ciel restera cependant peu 

DUAgCOX. 


Les températures minimales, en 
baisse sensible, avoisineront 8 à 
11 degrés près des cotes atlantiques, 6 à 
7 degrés en Méditerranée, 0 à 
-2 degrés affleura, atteignant locale- 
ment —4 degrés Hune te Massif Central 
et le Nord-Est. 

Les températures irum'wwiwt, pins 
fraîches, avoisineront 10 i 12 degrés en 
Bretagne, 5 4 8 degrés de f Aquitaine i 
la Normandie, 24 5 degrés du Nord-Est 
an Centre, 12 4 15 degrés- en Méditerra- 
née. 


Enrintien pour la fia de la «vaine : 

Un axe de hantes pressions se main- 
tiendra des Açores 4 l'Europe centrale 
rejetant 1e courant p e r turbé au-delà de 
nos frontières. Ces hautes pressions 
s’atténueront cependant progressive' 
méat 4 partir de samedi sur lonest du 
pays et une perturbation abordera nos 
régions de FOncst dimanche. 

Mfftdae pour la fin de h avatar : 

Jeudi, vendredi et samedi: Les condt- 
tions anticycloniques prédomineront. En 
conséquence, le temps sera souvent bru- 
meux le "Mh» arec des brouillards 
givrants qui seront parfois lents 4 se dis- 
siper. La journée sera ensuite générale- 
ment belle. Les passages nuageux s e ro n t 
plus n o m b re ux en Corse oh fl' pourra y 
avoir localement quelques ondées. Le 
vent d’est soufflera assez Tort sur les 
légions méditerranéennes. 

Les températures minimales re tr ou- 
veront des valeurs plus conformes aux 


JOURNAL OFFICIEL- PARIS EN VISITES- 

Sont publiés au Journal officiel ; JEUDI 12 DÉCEMBRE 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 9 et mardi 10 décembre: . 
DES DÉCRETS 

• N» 85-1298 du 4 décembre 
1985 fixant les conditions dans les- 
quelles les établissements publics à 
caractère scientifique, culturel et 
professionnel peuvent prendre des 
participations et créer des filiales. 

• N° 85-1300 du 6 décembre 
1985 portant organisation de l’inter- 
nat en médecine dans les départe- 
ments d’outremer. 

• N 0 85-1301 du 6 décembre 
1985 modifiant le décret n° 84-1196 
ds 28 décembre 1984 relatif aux 
départements hospitaliers. 

• N° 85-1302 du 6 décembre 
1985 modifiant le décret n» 72-1079 
du 6 décembre 1972 relatif 4 la 
commission médicale consultative 
des établissements d'hospitalisation 
publics. 

DESARRÊTES 

• Du 14 novembre 1985 relatifs 
à une expérimentation destinée & 
doter les femmes enceintes et les 
enfants (population de zéro 4 deux 
ans) de la ville de Bkns et de sou 
agglomération d’une carte 4 
mémoire, dite carte Santé. 


MOTS CROISES 


« Résurrection de la Bièvre content 
sous tes pieds des visitons, de Genttüy 
au boulevard Augasie-Blanqni », ■ 

14 h 30, métro Gentilly (RER) 
(M. Bamssat). 

«La Monnaie», 14 b 30 (A. Anqûe- 
tm). ‘ 

«Le musée Mannottan et ses coDeo- 
tioos»,14h 15,2, rue Loms-Boflly. 

« LTnstoire des Jésuites on les foudres 
du Vatican. Un destin comparable 4 
celui des Templiers», 15 heures, 
195, rue da Temple (L HailUer). 

«L’Arsenal de Sully et tes merveil- 
leux appartements de la maréchale de la 
MeSfcraye», M b 30, métro Sufly- 
Moriand (E. Romarin). 

«Victor Hugo en sa maison», 

15 heures, place des Vosges (A. Fer- 
rand) _ . . . 

«La paroisse des nés de France», 
15 heures devant le portail Saint- 
Germain-TAnxenois. 

«Le toilage du Roule», 15 heures, 
154, rue Saint-Honoré (Paris et son his- 
toire). 

«Musée Carnavalet, le mobilier pari- 
rien du cEx-bujtième siècle». 14 h 30, 
23,raedèSévigné. 

« L’accident mortel du duc 
d’Orléans». 15 heures, chapelle Notre- 
Dame de te Compassion (Approche de 
Part). 


PROBLÈME N° 4115 

123456789 VE 



HORIZONTALEMENT 
I.' Met peut-être fin au règne 
d’une vierge. Bien qu’il ne fut pas un 
ange, on peut tout de même «Inter- 
roger sur son sexe. — II. L’argent 
pour le grenat. - ni. L'a bien fait 
celui qui l'a fait en dernier. Moracée 
mortelle. - IV.Carboram pour le 
char de l’Etat. Deux lettres pour un 
facteur- — V. Cours dans tous les 
gens. Friquet ou iraquet. - 
VL Poisse pouvant avoisiner la gui- 
gne. Personne! haïssable. — 
VIL Petite pièce de d&arras. - 
ViH. Rarement rapporté par celui 
qui l’a pris. - IX. En plein dedans. 
Démo nstr atif. A la sortie du delta. 
- X. C’est parfois de la meüleunï 
qu’une épouse peut craindre lé pire. 
Prénosition. — XL Hors d'usage. 


VERTICALEMENT 
1. Union sacrée parfois défaite 
par un certain démon. Nous envoie 
au diable. — 2. Dans son règne, le roi 
est africain. Pion qui s’est élevé à la 
suite d’un avancement bien compris. 
— 3. Divinité. L’envers de la pièce. 
Partie de croisement on important 
point de cro i sements. — 4. Logis mal 
chauffé- Point de pénétration. — 
5. Dans la liberté comme dans la ser- 
vitude. Affranchi ou complètement 
idiot. — 6. Contracté. Dans ose 
manche ou dans un manche. A donc 
un but. - 7. Marque déposée. - 
8. Dans le Nebraska. Cours dans 
tous les sens. - 9. Pavillon à Paris et 
Maison 4 Epinay. Extré mi stes 4 
rextrême. 


Sointiou du problème n* 4114 
Horizontalement 
L Tamponner. - II. Ecoute. Te. 

— IIL Leucanies. — IV. Scgur. — 
V. Go. Reposé. - VL Echo, Hier, - 
Va Nu. Nias. - VIH. Ils. Grêle. - 
DC Qui. NS. - X. Usage. Uni. - 
XL Losange. 

Verticalement 

1. Télégénique. - 2. Ace. Ocolus. 

- 3. Mous. SiaL — 4. Puceron. Go. 

— 5. Otage. Ignés. — 6. Nénuphars. 

- 7. Iroise. Un. - 8. Eté. Se. Long. 
~ 9. Resserre. le. 

GUY BftOUTY. 


normales na mib e t et avuûnaerout 
— 3 4 — 5 degrés dans l'Est. Les tempéra- 
tures marimales évolueront peu. 

Températures (le premier chiffre 
jwHiqm» te maxhupiD enregistré «fan» te 
journée du 9 décembre, le second te 
minimum de b nuit du 9 décembre au 

10 décembre) : Ajaccio, 19 et 

11 degrés : Biarritz, 13 et 3 ; Bordeaux, 
11 et 0 ; Bréhat, 10 et 5 ; Brest, 12 et 5 ï 
Cannes. 12 et 11; Cherbourg, 9 et 2; 
Clermont-Ferrand, 8 et —1 ; Dijon, 8 et 
O; Dinard, 10 et 3; Bmbrén, 9 et 3; 
GnmobteSt-M.-lL, 8 et 4; Grenoble- 
St-Geoire, 8 et 0 ; La Rochette, 12 et 3 : 
Lille, 8 et 4; IJimw», 8 et 3; Lorient, 

1 1 et 2 ; Lyon, 8 et 1 ; Marseük- 
Marignane, 15 et 7 ; Nancy, 9 et 4; 
Nantes, 10 et 2 ; Nice- Aéroport, 12 et 
11 ; Paris-Mou ooum, 9 et 2; Paris- 
Orly, 11 et 0; Pau, II et -1 ; Perpi- 
gnan, 11 et 7; Rensies, 11 et 0; Rouen, 
8 et -1 ; Saint-Etienne, 7 et -2; Stras- 
bourg, 8 et 3; Toulouse, 10 et -2; 
Tours, 10 et 0. 

Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger. 15 et 9; Genève, 7 et 3; Lis- 
bonne, 13 et 9; Londres, 6 et 2; 
Madrid, 9 et —4 ; Rome, 16 et 6 ; Stock- 
holm,— 8 et — 19. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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COMPLETS H 


L Coj T [O] 



* NOMBRE OE 
JEUX GAGNANTS 

* ' - WfnRTMJBI 
.... GKMMfT (pou 9) 

16 faons léafiats 

.3 

5 950 525,00 F 

15 bons résultats 

93 

105 930,00 F 

MbonsiésriMs 

1 764 

5 580,00 F 

13 bons résufiats 

19 939 

494,00 F 

Bons fÉsufets aux 
"7 Nraéras de II Chanca - 

101 316 

43.00 F 


Tirage des “7 Numéros delà Chance” ' 
du Vendredi 6 Déc. 1985: QQQQ QQQ 



IDEFI 

VOUS PROPOSE ses STASES 
DU WEEK-END EN 

COMMUNICATION 
LECTURE RAPIDE 
DEVELOPPEMENT 


miay 


Si C'est -da THEBREU pour voue 
atora : Ini tia tion eirta ga » à l'hé- 
breu en 3 mois chaot aol. SuM 



■WmT 

I I iUW HWVU lULPtâlVf 

Vscanoasde Noël 
122 décembre - A fcmvter) 
Effactlf Bm tré 
Ta.MURiNiiK.iaa 

48-24-38-81 


VOUS PROPOSE 
SES STAGES DU SOIR EN 
INFORMATIQUE 



- M. Edouard Borna, v 
M. Rxptukl Hadas-Lcbd ecM 1 -, 
née Mtreuk Bonan , 
et leurs enfants, 

M. et M- Marcel B onan 
et leus enfants, 

M. et M” Michel Bonan 
et leurs enfants, 

• M** Jacques Enriqûez 

y» ff • \" 

M* Aime Enriqncz,- 
• M. et M-* Albert Eariquez 
et leurs ridants. . 

ont te douteur de faire part du décès de 


M-* Edouard BONAN, 
née Ariette F ariqaiT, ■ 


s ur ve nu 1e 8 décembre 1985» dans a 
aocttntc-quinzgtnc année.' ' 


. .Les obsèque s 
mité. 


n»> eu Beu dans fiati- 


suveau 4 Paris, 1e 2 décemb re 1985, 4 ; 
Fflge de quarante-cinq aux. J 

La c érém o nie rchgicüsc a été cfié- 
brée te v endre di 6 décembre, dans finti- 
mirf ttaflHate 

Ott avis tient Beu de faire-parL 

l.raeSchefTer, 

75116 Paris. 

14, reedu CouiafltenColHgPfln. 

75116 Paris. 

52, rue dn Génfral-Dfltestnhit, 

75016 Paris. 


- M- PmteCovo, 

Jufieu et Stéphane Bogoratz, 

Leur f hmflte 

ont te chagrin de faire part du décès de 

. M“ Grâce COVO . 

survenu le 3 déce mb r e 1985. 

Les obsèques ont eu lieu dans nmi- 
mhé. 

M“Covo, 

90, boulevard Bee umurdb ua, 

75011 PUris. 


44, boulevard Arago, 

75013 Paris. 

203, bonlevard Saint-G ermain . 
75007 Paris. _ 


- M-etM-Lenïque, - 
■éc Welngartner, 

Les finnîiw ifi i r ïpm w»>fr Zulouga. 
Echavarrte et Rmtrepo, . . . 

Neveux et nièces, ' 

■' Les fxmHtes amies,- Mofia, Taire, 
Foulon, 

ma la grande tristesse de faire part du 

décès de 

M" Vabé EKNAYAN, . 
DfetefatWtentMr, 


sur ve n u en arm damïcûe 1e 5. décem- 
bre 1985. 

■ Scion sa volonté, ks obsèques ont eu 
Beu dsns te {dns stricte * intimité- le 
samedi 7 décembre au cimetière du 
Père-Lachaise, ofrimee deM^Csnv 
predon. pasteur de l'Eglise réformée de 
France.. 

- 41, avenue du Maréchal-Lyautcy, 
75016 Paris. 


— Saint'Trivierear-Moignans. Cha- 
'vanod.' 

T o n m w l i falminhfu titw 

Et te penoanc l des étnhlhsriwti 
Marie . . . 

ont 1a -tristesse de foire paît du décès 
actidentdde 

- . M. Bruno GOttMAND, ,, .. 
leur PDG, 

survenu le 7 décembre 4 l’âge de 
cmquantneraq ans. 

Les obsèques auront Beu en l’égfise de 
Samt-TrTriô'-sur-Moignata, le mercredi 
11 décembre^ I4h 30. 

(Voirie Monde du 10 décembre.) *'“ 


- - M» Alain Gmbost, 
sa mère, 

Bi a rteChin tal et Alain Chôment. 

ses sœurs et beaux-frères, 

'AuréBe, "Séverine, D ami e n . Julien, 
Sophie, Nicolas et Prarine, 
ses neveux et nièces, - — 

Et toute la &ntiDe, 

ont te douteur de fohe part du rappel à 
Dieu de '• 

Jeuu-PtetTe GUIBOUT, • 

survenu k hmdi 9 décembre 1985. 

La céirémcxde reKgièase sera cfifiarée 
k vendre di 13 déoemlne 4 9 beures, en 
Pégfise SaiatnleaD-Baptiste de Neuflly, 
158, avenue Charks-dè-Gaulk. • . 

Ni Peurs m couronnes. 

Cet avk tient Beu de foireinit. ' 


• — M*»MtzcMarcnco, 

Mkbèk Evesque-Mereaco, 

Damelle et Jean Kisanr Anne, Odile, 
Thieny et Vincent, 

Atem et Marie-José Mareoco, Xsa- 
bdketMarc, 

M. et M— Georges Ddpretti, leur» 
enfants etpetitaenfonts, 

M“ Charles Dumas, ses enfawvf, 
praits-enfonts et ârrière-petits-enfants, 
ont te douleur de foire part du décès, 
dans sa e rix ame -di x -aeptiftnie année, de 

M. Maure MARENCO, 


< -vu s » fc 




- rficote et Gérard, 
ses enfants, - - 

René Robert, 

Carole, Anne, Stéphane, Bernard, 
ses petits-enfant», 

ont la grande tristesse de frire part du 
décèsdo 

. M-' Marcel ROCHE, 
née Lhia Foutaua, 

nu v enu le 6 décembre 1983, 4 fige de 
soixanmqiiatre ans. 

Ses cendres seront déposées au 
Columbarium du Père-Lachaise h»m 

fi « t i ra i t * fftwiHfllo 

Ce* avis tient Beu de CriiSfSiL 

98, rue de VanriranL 
75006. Paris. 


07160 Le 


Nos abonnés, bénéficiant d'tute 
réduction sur la insertions du 
■ Carnet du Moode jour priés de 

Joindre à leur envoi Je texte une des 

demtires banda pour justifier de. 
cette qualité. 


— "On nous prk d’anaao-ccr k rappel 
4 Dieu te 8 décembre 1985 eu la fête de 
phnmreali6eCaacqitign.de 


ureMstti— ROQUEBERT. 
religieuse de NatieDinmdeSiOB, 


Le» obsèques seront cââxées k mer- 
credi U décembre k 15 h 45, en l'église 
Saint-Etienne, rue Jules-Guesde 4 Issy- 
ks-Moqflneanx (BaaradeScâne). 

De la part 

Des rcflgteoaes de NotreDamede- 
Sion, 

Dca Roqnebert, Jordan, 

Savy, 

El du conseil d’adarimitranao de 

rADBR. 

lLrUeEtieeGuesde, 

92130 IssytesMaulineanx. 


— M** Dents ck Rougemont, 

' M- Nicolas de Rougemont 
et ses enfants, 

Martine de Rougemont, 
M.etM^’MaxPetiqjierre 
et tenta enfants, 

M. et M^WUBamJean Bouvier 
et leurs enfants. 

M** Rfinne ttemmder, 

M. et M M Jean-Bteise Hetnmder 
et leurs enfants, 

ont la douteur de force part de la mort 
de 


M. Daria de ROUGEMONT 


«te«a sa .q uatre -v in gtième année, le 
6 décembre 1985. 

«LaChcvance», 

23. aveane de rEifflse. 

01630 Saint-Gems-Pmiffly. 

( Voir k Monde daté 8-9 décembre. ) 


Anniversaires 


■* Le Comité n * >:n "« l As 


; Chartes DULUN 

demande 4 tons les amis et admirateurs 
dn grand artiste de s'ouïr par la pensée 
en ce jour r 36* aiuûversairü de sa dispa- 
rition. 


- H y a dix ans, le IL décembre 
1975, disparaissait solûtemeut 

MarcLEGOUHY, 

médecin, 

maire dn Lavaadoo. 

Que lotis ceux qui Pont m n m et «mé 
se souviennent. 


Avis de messes 


- Une m es se peur te repos de PSme 
de 

SobertSXOHAN, 

décédé le lfijoflfet dernier, 
sera célébrée- le 20 décembre. 4 
. 18 heures, chapdte-dn couvent Saintr 
Ddmhnque.- 29, boulevard de La-Tonr- 
Mauboûg, par le Révérend Père Carié. 
OP. 


Messes anniversaires 


- La messe traditionnelle à la 
mémidredu' 

Gfaënl 

DE 1APOBTE DU TïffilL, 
ancien commtesnirc général, 

et de tous tes (fixeras des dnuttien, 
aura' lieu le jeudi 12 décembre 4 
16 heures an loyer -ManriCùMitignten, 
29, rue deLourmaL 75015 Paris. 

• EUc sera sonie, 4 17 h 2 k), deTassem- 
bke générale, et, poor ceux qui k vou- 
dront» (fixa fflner. ' 
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Le «miracle» 
menacé: 

La «miracle» économîqùe 
sud-coréen marque le pas. 
menacé par ceux qui ont la plie 
d'intérêt à le voir se perpétuer 
pour confor te r le stabilité poüti- - 
que de leur alité : les Etata-Urûs. 

Le progrès économique a ôté le 

pilier sur toquelles régimes qui «a 

sont succédé au Sud depuis une 
trentaine d'années se sont • 
appuyés pour gouverner et pour 
désamorcer I* opposition l eur 

autoritarisme. Or ce progrès se 
trouve menacé par lé montée du 
protectionnisme et par la 
contraction de la demanda sur le 
marché américain notamment. 
Car le «miracle» coréen, comme 
celui d'autres pays dT Ma. doit 

énormément à ce marché. 

C'est (à qu'ont été écoulées, 
bon an mal an. 40 % des expor- 
tations : et las exportations, 
c'est le grand moteur de la crois- 
sance. Cartes, l'économie sud- 
coréenne est suffisamment forte 
et diversifiée pour ne pas «dou- 
ter un brutal effondrement, li 
n empêche que Séoul est dans 
une position délicate ; po ussé 
oar les pays en développement 
sur ses marchés traditionnels, 
tiré vers le haut, vers des cré- 
neaux sophistiqués où la concur- 
rence est sévère et tes marchés 
de plus an plus fermés, smon, 
saturés, le tout sur fond d'une 
dffidle mutation technologique. 

Si les exportations stagnent 
durablement, qu'advwndra-t-il 
des chaobob. ces conglomérats 
mastodontes qui se partagent Ja ■ 
moitié de la production^ et. du 
commerce, ma» dont on connaît 
la fragèité financière 7 Comment 
rembourser une datte qui ne 
semble guère avoir préoccupé les 
financiers jusqu'à présent, mais 
qui est malgré tout la quatrième 
du monde : 45 mMards de dot: 
tors? 

Difficultés conjoncturelles et 
problèmes structurels pèsent sur 
une économie souvent donnée-en 
modèle, mais qui doit rapidement 
réussir ses mutations si elle veut 
conserver ce titre flatteur et sa 
stabilité. 

ft-P.PAmNOAUX. 


M 


CORÉE DU SUD 

Les nouveaux défis 


Une stratégie commerciale en pleine mutation 

, r ^ m«nt «1 difficulté, tout en SC ren- Cette orientation vas la qualit 


E A Corée du . Sud connaît ‘ 
depuis un quart de siècle 
une croissance Êconomi- : 
que au rythme si rapide que tant 
sa structure .industrielle que sa 
stratégie commerciale sont en per- 
pétuelle mutation. Il y acepen- ■ 
Uant da ns ce dynamisme foison- 
nant une constante : les 
expartatioDS constituent, et sont . 
appelées à demeurer, le moteur de 
la croissance (représentant 
actuellement 37 % du PNB). 
Entre 1965 et 1973, elles ont aug- 
menté annuellement de 30 %, puis 
de 15% en moyenne au coure de 
la décennie suivante. 

Une récente étude (octobre 
1985) de l’Institut- coréen pour 
l’économie et la technologie 
r (KIET) prévoit qu’en l’an 2000, 
la Corée enregistrera un excédent 
de sa balance commerciale se . 
chiffrant à 125 milliards de dol- 
lars (l'électronique, les machines 
et l’automobile . représentant 56 % 

' du total des ventes & l’étranger). 

Pour atteindre de tels objectifs, 

• la Corée doit modifier en profon- 
deur sa stratégie commerciale, 
s’attaquant peut-être moins à de 
. nouveaux marchés qu’à des seg- 
ments- de ses marchés tradition- 
nels qu'elle n’a pas encore péné- 
trés (le haut de gamme). Elle ne 
peut phis se contenter seulement 
de vendre et d'exporter des pro- 
duits, «nais elle doit aussi )es 
. fabriquer sur place dans le cadre 
de prises de participation. (Test 
■. - en fait là uojmpéranf . pour cer- 
taines branches industrielles (en 
particulier celles tournées vers les 
productions à forte valeur ajou- 
tée) leur permettant notamment 
d’acquérir les technologies néces- 


de- 10% aux prévisions (elles 
n’atteindront que 29 milliards de 
doûare). 

la conjoncture internationale 
(et, eu particulier, américaine) 
est assurément un facteur expli- 
quant les difficultés rencontrées 
par la Corée, Mais, en réalité, 
cette conjoncture défavorable agit 
comme un révélateur de pro- 


permettre de fabriquer des pro- 
duits de substitution aux importa- 
tions. Au début de cette décennie, 
Séoul a officiellement annonce 
son intention de libéraliser son 
marché. Des progrès devront être 
accomplis jusqu’en 1988. Mais, à 
cette date, certains sccteurs-cles 
de l’économie (tels l’autoràobik 
ou les produits de l’agro- 


ment en difficulté, tout en se ren- 
forçant dans celui des technolo- 
gies de pointe. . . 

L’exemple de l’industrie textile 
□lustre la première situation. Le 
textile est un secteur qui a connu, 
entre 1970 et 1978, un taux de 
croissance de 20 %. Mais celui-ci 
est tombé à 4,5 % au début des 


La Corée du Sud trouvera son second ^ffle^dustriel ?* 

si elle parvient à promouvoir une politique de créativité 

et de qualité dans le haut de gamme. 


L’étude du KIET est publiée, à 
un moment où l’économie 
coréenne marque fc pas : la crois- 
sance, en 1985, ne dépassera pas 
5 % (alors que Fobjectif fixé par 
l’Agence de planification était de 
74%). Les exportations, pour la 
première fois, seront inférieures 


blêmes plus profonds. Ceux-ci 
.tiennent à la fois à une baisse de 
Ja compétitivité de certains pro- 
duits traditionnels (tels ■ les tex- 
tiles, concurrencés par les produc- 
tions de pays où les coûts de 
main-d’eenvre sont pins faibles) et 
à uné nécessité de diversifier la 
gamme des exportations en fai- 
sant porter l’effort sur des pro- 
duits à plus forte valeur ajoutée. 

Une période de transition 

.11 ne s’agit pas seulement 
d'ajustements, mais bel et bien de 
mutation. L’économie coréenne 
est entrée dans une période de 
transition ; de ■ sa capacité à 
s’adapter à un nouvel environne- 
ment international dépend la rapi- 
dité' de son entrée de plain-pied 
dans' la compétition économique 

globale. .. 

A la nécessaire évolution de la 
composition de ses exportations 
s’ajoute, pour la Corée, une non 
moins impérieuse obligation 
d’ouvrir son marché à l'étranger. 
Les Etats-Unis exercent, depuis le 
début des années 80, de sérieuses 
pressions en ce sens. Au départ, 
c’est-à-dire au début des 
années 60, Pindustrie coréenne est 
née à Tabri de solides bamères 
protectionnistes destinées à lui 


alimentaire) seront toujours stric- 
tement protégés. 

Les produits importés sont 
l’objet de droits de douane élevés : 
un tiers seulement bénéficie de 
tarifs de Tordre de 20%. Les cos- 
métiques ou la bière sont frappés 
respectivement de taxes de 60 % 
et de 500%. 

A la fin d’octobre, le gouverne- 
ment a publié un projet de libéra- 
lisation des importations qui a 
provoqué de .vives oppositions 
locales et a aggravé un anti- 
américanisme diffus. Selon 
M. Cbang Sokan, directeur 
adjoint du bureau du commerce 
international au ministère du 
commerce et de l’industrie, • la 
libéralisation de notre marché est 
une décision- politique acquise. 
C’est, en effet, la condition de 
l’entrée de la Corée dans le 
concert des pays industrialisés 
d’ici à Van 2000. Toute la ques- 
tion est de définir le rythme de 
cette ouverture *. 

Les importateurs estiment que 
les effets de cette politique sont 
longs à se faire sentir. 11 ne fait 
guère de doute que la libéralisa- 
tion dû marché coréen dépend de 
la rapidité avec laquelle l’indus- 
trie nationale s’adaptera à la 
conjoncture internationale ; elle 
i doit récupérer sa compétitivité 
i H" ns certains secteurs actuelle- 


années 1980. Les exportations ne 
représentent plus que 7,2 % du 
total des ventes à l’étranger (con- 
tre^ % en 1981). 

Cette régression est due essen- 
tiellement à la concurrence de 
pays comme l’Indonésie ou la 
Chine, mais aussi à un relatif 
désintérêt du gouvernement pour 
les PME (90 % des ventes de tex- 
tiles à l’étranger sont réalisées par 
des entreprises dont le chiffre 
d’affaire à l’exportation ne 
dépasse pas les 10 millions de dol- 
lars). Pour sortir de l'ornière, ce 
secteur n’a d’autre solution que de 
s’orienter vers une production de 
qualité, ce qui suppose une meil- 
leure formation des ouvrières. 

L’industrie de la chaussure est 
un autre secteur traditionnel qui 
se trouve Hans une situation analo- 
gue à celle du textile. La Corée 
est le premier exportateur de 
chaussures du monde (fournis- 
sant 80 % de la demande en 
chaussures de sport par exemple) . 
Depuis 1980, les exportations 
augmentent de 12,8 % par an, 
mais cette industrie est désormais 
victime d’une surcapacité de pro- 
duction. Là encore, la Corée, 
poussée vers le haut par ses 
concurrents (notamment Tai- 
wan). ne peut que jouer la carte 
de la qualité pour maintenir sa 
• place sur le marché. 


Cette orientation vers la qualité . 
des productions coréennes sup- 
pose que les industriels se forgent 
une réputation qui leur manque 
encore trop souvent et qu’ils ne se 
contentent plus d’être des sous- 
traitants de grandes marques 
(c’est notamment le cas dans la 
confection et la fourrure). Cette 
évolution implique des investisse- 
ments en matière de création et 
également dans les réseaux de dis- 
tribution à l’étranger. 

parallèlement à une politique 
visant à récupérer une compétiti- 
vité dans les secteurs traditionnels 
— qui assurent -encore une bonne 
partie de l'emploi,’ — la Corée se 
lance Han< une conquête de nou- 
veaux marchés, en particulier 
celui de l'automobile et des 
hautes technologies. Les semi- 
conducteurs représentent, en 
1985, une part encore minime de 
ses exportations (4,5 %). 

Ce secteur est cependant 
appelé à se développer rapide- 
ment, car il conditionne les pro- 
grès d’une branche qui devrait, 
dans les prochaines années, être la 
première pour les ventes à l'étran- 
ger : l’électronique (elle repré- 
sente aujourd’hui 14 % des expor- 
tations) . 


L’évolution de la production 
électronique est soutenue par une 
progression très forte des investis- 
sements : en quatre ans, ceux-ci 
ont été multipliés par cinq. En 
1985, les exportations de produits 
électroniques grand public se sont 
élevées à 2,9 milliards de dollars. 

Afin de mener à bien cette stra- 
tégie industrielle qui vise à être 
présent aussi bien, dans les sec- 
teurs où le coût de main-d’œuvre 
reste important que dans ceux à 
forte valeur ajoutée, la Corée 
s’oriente de plus en plus vers des 
opérations de production 
conjointe avec des firmes étran- 
gères. 

PHILIPPE PONS. 

(Suite de la page 35.) 




République de Corée 

La Banque Indosuez est en Corée depuis 
1974. Sa succursale de Séoul s'intégre dans un 

réseau particuliérement dense en Asie-Austra- 

. lasie qui couvre 22 pays du Pakistan au Japon 

ou à l'Australasie. , , 

La Banque Indosuez, présente dans 65 pays 

vous ouvre tout un monde d opportunités. 


banque indosuez 

Siège sodal: 96 ^vard Jiaj™n75œ8 charies Reybet-Degat 

Séoul: Kwang HakBuikiing 360 - 1 Taepyungro-2 Ka - Choong-Ku Séoul Uueoeur 


BANQUE INDOSUEZ 
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Le démarrage délicat de l'automobile 


Les constructeurs sud-coréens 
d’automobiles semblent satisfaits 
des craintes qu’ils inspirent à 
leurs concurrents japonais. Du 
moins, non loin du palais royal de 
Kyongbok — masqué lourdement 
par ce qui fut la résidence du gou- 
verneur général nippon, — au 
siège séoulien de Hyundai Motor 
Company, la première firme de 
voitures particulières du pays, 
affiche-t-on un contentement 
contenu. 

Ainsi des responsables & l’um- 
forme blouson bleu sombre 
montrent-ils, avec un certain sou- 
rire, des caricatures publiées dans 
la presse de Tokyo qui illustrent 
l’onensive de l’automobile sud- 
corcçnne. Quarante ans après la 
fin de l'occupation japonaise 
(1910-1945), tout succès écono- 
mique fait figure de revanche sur 
le grand voisin dn Sud-Est 

A ce titre, la réussite, au 
Canada, de la voiture Pbny, une 


petite cylindrée compacte qui est 
avec la Stellar, plus longue et plus 
puissante, un des deux modèles de 


leurs construire, près de Mon- 
tréal, une usine d'assemblage 
capable de produire, à partir de 
1990, environ 100 000 véhicules 
par an. Ne faut-il pas se préparer 
ainsi au moment où la Corée ne 
bénéficient pins de la dispensede 
droits de douane - ou de 
quotas, — dont elle dispose en tant 
que pays en développement 
qu’elle n’est plus coût à fait 
L'ambition de Hyundai est, en 
fait, de vendre dès l'année pro- 
chaine 100 000 Pony Excel, une 
traction avant sur le marché amé- 
ricain. Est-ce possible ? Certes, la 
firme coréenne est financièrement 
et technologiquement aidée par le 
groupe japonais Mitsubishi, qui 
vient de porter de 10 & 15 %. sa 
participation au capital 
Toutefois, de nombreux obsta- 
cles (réseau de distribution, ser-_ 
vice après-vente...) demeurent sur 
le chemin des Etats-Unis, même 
si les firmes américaines, peut- 
être ravies de faire pièce aux japo- 
naises, ne mettent pas de bâtons 


panse, qui paraît être ceDe des 
visites, on voit, de la passerelle qui 
domine la chaîne, les ouvriers à 
blouson jouer aux dés ou somno- 
ler. 

La durée du travail est en effet, 
de 48 heures par semaine, mais 
peut monter jusqu'à 56 heures, 
voire 60. .Les vacances ? 70 jouis 


. automobile — actuellement 
500000 véhicules pour 40 mil- 
lions d'habitants - ne progressera 
sans doute que lentement. Ne 
faudrait-il pas aussi que les mfras- 
. tructures, routières et autorou- 
tières s’améliorent, v comme ‘ en 
montre la nécessité là circulation 
dans ce tumulte qu’est Séoul, 


Le succès de la Pony au Canada 
face à la faiblesse du marché intérieur 




J'i 




^3? 5 


par an. On sursaute, mais le cal- 
cul comprend les dimanches et les 
jours fériés. Il reste une semaine, 
ce qui est plus raisonnable. Les 
salaires ? Secret, mais ils doivent 
se situer entre 3 000 et 
4 000 francs par mois pour un 
ouvrira 1 qualifié. Pour 60 voitures 
à l’heure, le coût serait de 2 dol- 
lars, contre 12 au Japon et 20 aux 
Etats-Unis. 

- Le résultat ? Plus de 
120000 voitures construites en 
1984, dont un tiers sont exportées, ■ 
une capacité de production de 
400 000 véhicules par an. La 
firme est, en l’état actuel du mar- 
ché extérieur et intérieur, surdi- ■ 
menskuinée. Mais demain ? Car 
le pays du Matin-Calme ne res- ■ 
semble en rien à son appellation, 
poussé qu’il est, pour assurer son 
équilibre, économique et politi- 
que, à une marche en avant for- 
cée. • 

La consommation nationale de 
voitures est certes faible - 1 voi- 
ture pour 125 habitants — . alors- 
que, communément, fl faut avoir 
un marché intérieur pour expor- 
ter. Mais la Corée a déjà fait . 
mentir d’autres vérités, et puis ce 
marché peut se développer, paral- 
lèlement à râccroissement des 
ventes à l’étranger, fl est en tout 
cas provisoirement fermé à la 


■ ; 1 

mélange d’échoppe»' et de gratte- 
ciel, qui contient le quart de la 
population du pays Z 


Ebuftxm 




concurrence, puisque seuls les 
diplomates et les militaires améri- 
cains (au nombre de'40 000) Ont 
le droit d’avoir une voiture étran- 
gère: 

Cependant, Pessence coûte 
deux fois plus cher qu’en France 
pour un revenu au moins quatre 
fois inférieur. Les taxes grèvent 
d’un tiers le prix d’achat d’une 
voiture, le portant, pour une Pony, 
à 5 millions de wons, soit 5 mil- 
lions d’anciens francs ou encore 
dix. mois de salaire d’un employé 
d£' bureau^ Enfin, le prestige 
social impose encore d’avoir un 
chauffeur, si bien qu’a été pres- 
crite, au moins dans l’administra- 
tion, la règle du « conducteur pro-' 
priétaire». 

Même si l’intention officielle — 
comme cela a déjà été fait - est 
de baisser le prix du carburent et 
de diminuer les taxes, le parc 



IrMmn cancanent cariai vu par feJaapride fîuftmaUc (Tokyo). 


Hyundai, est appréciée avec 
modestie. Avoir vendu là-bas en 
1985 plus d’automobiles - que 
Honda et que Toyota (67 000 en 
dix mois, contre respectivement 
51 000 et 47 000) n est pas en 
effet négligeable pour une firme 
dont les dirigeants avouent avoir 
justement comme modèle Honda. 


Pour eux, en tout cas, le mar- 
ché canadien n’est qu’une étape 
vers les Etats-Unis. Ils vont d’axl- 


dans les roues coréennes. La tète 
de pont canadienne sera en outre 
plus difficile à tenir - ne serait-ce 
quH cause d’une passible pré- 
sence syndicale — que P usine 
tTUlsan, sur la mer dn Japon. 

Dans cette unité; entre les mon- 
tagnes et la mer - Hyundai envi- 
sage de construire une autre usine 
ailleurs, - la discipline imprégnée 
de cionfusianisme règne parmi les 
12 000 salariés. A l'heure de la 


Dès lois, l’essentiel se joue, 
dans l’immédiat, à l’exportation. 
Ainsi, alors que les ventes domes- 
tiques d’automobiles ont, de jan- 
vier 1 juillet,, augmenté de 19 % 
pour se situer à 75 600, les expor- 
tations ont bondi de 142.%,- pour 
atteindre 58 600 unités. Après la 
crise de 1980, où la production a 
diminué dé moitié, après l'échec 
de 1981, dans la constitution d’un 
seul grand groupe, la jeune indus- 
trie automobile sud-coréenne — la 
première usine d'assemblage a été 
créée en' 1962 - parait avoir 
démarré. La canadienne 

aidant (25 000 voitures vendues 
en 1984, au lien de 5 000 pré- 
vues); dix ans après les balbutie- 
ments, une certaine ébullition se 
fait jour, qui I nt é r es s e lés groupes 
étrangers sous-traitance compris. 

Les projets se multiplient entre 
Kia, -le troisième constructeur 
sud-coréen .(après' Hyundai et 
Daewoo) et Ford, entre Kia et le 
japonais Mazda. Daewoo, qui est 
associé à 50-50 avec General 
Motors, envisage de . construire 
une nouvelle voiture, tandis .que 
Samsiing. un. des . plus puissants 
.conglomérats de .la péninsule, 
.vient de conclure un accord en ce 
sens avec Chrysler. 

Les Européens sont absents de 
ce jeu asiatique où chacun essaie 
de prendre place avant que le gou- 
vernement né lève (en 1987) les 
mesures qui limitent lé marché 
aux fînqes existantes. Selon les 
industriels eux-mêmes, les ventes 
domestiques devraient atteindre. 
660000 en 1988 et 1,1 million en 
1991, les exportations représen- 
tant, respectivement, 210 000' et 
620000. - : - r : 

Abstraction faite de ces prévis 
skms, l’enjeu est important,- car 
l'industrie automobile est mainte- 
nant un secteur stratégique pour 
la conquête dés - marchés exté- 
rieurs et; la défense de l'emploi. 
La Corée perd en effet de sa com- 
pétitivité dans des branches 


comme le textile (qui représente 
encore 30% des exportations, 
contre 15 % pour T électronique et 
3 %.pour Fautomobfle ) r où eue se; 
trouve concurrencée par des pays 
à main-d’ecuvre moins chère, fi fin 
faut donc se situer sur des cré- 
neaux plus- pointus, comme la 
chimie fine, l’électronique eu 
l’autoinobîlie. - ' - 

Face an ralentissement -de la 
croissance - 5 % au plus cette 
année, au lieu de 7 % an moins 
naguère, — le gouvernement de 
Séoul vient de créer un comité 
pour la promotion de l'emploi. Ce 
comité sera chargé d’encourager 
les investissements dans les sec- 
teurs industriels à fort coefficient 
de mainr-d’oeuvrè, comme les 
machines, l’électronique et Fauto- 
mobiie. 

- Toutefois, pour que l'industrie 
automobile puisse assurer cette 
mission, il lui faut accroître ses 
ventés non seulement à l'exté- 
rieur, maïs aussi à l’intérieur de la 
péninsule. La progression passe 


not am ment par une augmentation 
du pouvoir d'achat, donc par une 
élévation du coût , de la raain- 
<f œuvre. H est vrai que des écono- 
: mies d'échelle pourront alors 
jouer, ruais la tâche est délicate. 

•' Lu Corée du Sud peut réussir 
son pari sur raufomobfle, à condi- 
tion également d’accélérer le pro- 
grès technologique en matière de 
consommation, dé sécurité et de 
dispositif antipoflutienu Active 
dans le domaine des petites cylin- 
drées, avec F appui d Influents 
groupes étrangers, sur les mar- 
chés américain et asiatique (l), 
cllfr ne paraît pas pour autant eu 
passe de devenir, dans zm proche 
avenir, un nouveau Japon. En tout 
cas ses dirigeants politiques s’en 
défendent. 


MICHEL BOYER. 


.(1) Le m ar c h é ciu epé cu est jugé 
saturé. Hyundai a, en 1984. vendu 
'5 000 voitures eu Grando-BreUgne, 
3 400 aux Pays-Bas, 800 «n Belgique et 
700 eu Italie. 
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La percée risquée des composants 


- Depuis le début de son expansion 
économique, la Corée vit dans le 
futur. Comme une bicyclette, elle ne 
trouve son équilibre que dans Je 
mouvement. C’est pourquoi elle a 
toujours cherché à maîtriser de nou- 
velles productions alors qu’elle n’a 
pas encore rentabilisé les investisse- 
ments -précédents : ainsi décida-t- 
elle au début des années 70 de se 
lancer dans l’industrie lourde alors 
que les industries légères étaient en 
plein essor. Aujourd'hui, die s’atta- 
que, tête baissée, au marché des 
nouvelles technologies et en particu- 
lier à celui des composants. Au. 
cours des cinq dernières années, les 
quatre plus grands groupes co r ée n s 
(Sansung, Hyundai, Goldstar et 


Daewoo) ont investi massivement 
dans ce secteur (plus de 1 milliard 
et demi de dollars). Les plus 
avancés produisent des semi- 
conducteurs de type 64 K, et dès 
1986 Sansung mettra sur le marché 
des composants de type 256 JC La 
Corée deviendra alors le troisième 
producteur de ce genre de mémoires 
après les Etats-Unis et le Japon. 


En se lançant sur ce marché, les 
Coréens prennent des risques. Non 
seulement la est fluctuante 

(après Fesser de 1984, les prix ont 
brusquement chuté) . fin outre, ils se 
trouvent en concurrence directe 
avec les Etats-Unis et le Japon. Four 
certains chercheurs de l'Institut 


coréen pour le développement et les 
techniques, la Corée fait une erreur : 
elle devrait plutôt concentrer ses' 
efforts sur la fabrication de produits 
électroniques de consommation, sec- 
teur où elle est compétitive. En 
1985, Fobjectif- d’exportation 
.d’appareils électroniques s'élevait à 
5,9 milliards de dollars. En raison 
des difficultés rencontrées, en partit 
culier sur le marché américain, cet 
objectif pe sera pas atteint. Mais les 
exportation n’en auront pas moins 
progressé de 12 %, Elles représen- 
tent actuellement 15 % du total des 
ventes .cor éen nes à F étranger. 

" En réalité, nous n'avons pas le 
choix : il faut investir dam le sec- 
teur des composants avancés si nous 


voulons maintenir la compétitivité 
de . notre industrie électronique : 
c’est une question de survie *, noos 
dît M. Chung Jae Un, président de 
Sansung Electronics, entreprise qui, 
par sa filiale Sansung Semi- 
Cooductor and Télécommunication, 
est à la ppinte de la. production de 
composants avancés en Cotée. D’ici 
à 1990, Sansung doit investir 
1 ,2 mflüairi de doUâKpour dévelop- 
per ce secteur > un saut qualitatif 
important si Ton pense qu’en 1969 le 
groupe ne produisait que des transis- 
tors et des télévisions en noir et . 
Wanc~ - 


" Nous ne pouvons plus espérer 
s croissances annuelles de Tordre 


série de composants pins sophisti- 
qués, de type 256 K. 

Là sécôndê difficulté re nc on trée' 
par les fabricants coréens est 
l’acquisition des technologies. 

" Cest un problème d'autant plus 
ardu à résoudre que le marché des 
semi-conducteurs est en évolution 
très rapide et les, nouveaux arri- 
vants s y trouvent pénalisés », souli- 
gne Lee Hong Bu. Le cÿcte très, 
court de l’innovation comporte 1e ris- ~ 
que de produire des composants déjà 
dévalorisés: par une nouvelle inven- 
tion lorsqu’ils apparaissent sur le 
marché.. 


en J 980 à tren te en 1984. Le gonver- 
Bçmcat, qui envisage en 1986 une 
augmentation des dépenses consa- 
crées à la recherche (de 1,2 à 3 % 
du total), encourage ht création de 
consortiums de recherche technolo- 
gique. Même Daewoo, qui jusqu'à 
présent a para' hésiter à se . lancer 
dans la production de composants, 
investit massivement d a n* la recher- 
che. «La situation du marché au 
_éours_ de l'année écoulée a démontré 
que nous avionx eu raison d'être . 
prudent Cela dit, sans les compo- 
sants, nous n’avons pas de chance de 


Corée. La rius secrète perle de l^sie 


Cest encore a Tétai put Cest 
Inattendu Q edaoffie rout ce 
-'dont oà peut ^ rêver pouf des 
vacances. 
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des croissances annuelles de Tordre 
de 30% dans le secteur électronique 
comme ce fut le cas dans le passé », 
estime, pour se part, M. Lee Hong 
Bu, directeur de l'Association indus- 
trielle des entreprises électroniques: 
« Nous i devons améliorer la qualité 
de nos produits par Tincorpùration 
de technologies nouvelles . Pour 
l'instant, les investissements dans le. 
secteur des composants paraissent 
risqués.' Objectivement, ils le ■ sont 
dans' la mesure où ils ne sont pas 
rentables immédiatement. Mais. Il 
faut prendre place sur ce marché 
aitant 'd'étre'-' complètement 
dépassé. • ' 

Pour sc tailler une place sor te 
marché des composants, la Corée 
doit affronter une série de dUTi- 
cultês. D’abord elle est très vulnéra- 
ble aux fluctuations de la demande, 
ne disposant pas, comme le Japon ou 
tes Etats-Unis, d’un marché inté- 
rieur suffisant. En 1984, tes entre- 
prises coréennes. ont exporté pour, 
plus de 1 milliard de dollars de com- 
posants, ce qui: représente 43 % du 
total de leurs ventes à ..l’étranger. 
Mais, en 1985, la situation ,s~est 
détériorée, et Sansung, par exemple, 
a dâ réduire sa production de com- . 
posants de tjÿe 64 K én raison de la 
concurrence exacerbée exercée par 
les Japonais, qui, affirme-t-on 2 
Séoul, ont volontairement cassé 
leurs prix. 

Les Coréens ne se découragent 
pas puisqu’ils entendent lancer dès 
l’année prochaine la production ai 


progresser », estime M. Part Sung 
Kyu, vice-président de Daewoo 
■ Telecom. Son entreprise prévoit de 
dépenser cent mflHons de dollars au 
‘cours des deux prochaines années 
dans te développement 'de micropla- 
quettes destinées aux télécommuni- 
cations et aux Ordinateurs. 

. Tans les grands groupes coréens 
disposent désormais d'instituts, de 
recherche aux environs de Séoul: 
Sansung a installé sa « Silicou Hül » 
à Sa won, Goldstar a son laboratoire 
à Anyang. Quant au gouvernement, 
il a créé un complexe scientifique à 
Taebok, à cent soixante idlametres 
an sud de Séoul, où travaillent qua- 
tre mille chercheurs, et il a déjà 
investi 200 m i llions de dollars et pré- 
-vort 270 jmflfloia de dépenses sup- 
plémentaire au cours des trois pro- 
chaines années. Les fabricants 
coréens d'électronique rat surtout 
aua établi dés laboratoires en Cali- 
fornie afin de suivre de près tes inno- 
vations dont le creuset est la Silicon 
Valley,- mais aussi d’essayer de 
recruter -des ingénieurs coréens 

vivant aux Etats-Unis et, moyennant 
souvent jde solides rémunérations, de 
les Inciter à travailler pour des 
entreprise* natinraW*. . 

Les Coréens se sont lancés à eux- 
mémes un défi en cherchant à péné- 
trw snf le xnarché des composants 
.-avancés, üs semblent consctents.dcs 
difficaités : fl leur faudra en effet un 
certain temps' avant, d'amortir les 
mvestissements. qu’fls stmt en train 
dé réaliser et dé commencer à faire 
desprçfits. . 


àptusieufsiMveaux - 

Afin de se procurer tes technolo- 


Afin de se procurer tes technolo- 
gies de pointe, tes Coréens déployait 
une stratégie S plusieurs niveaux. 
Tout d’abord, ils ont recours aux 
cl as s i q ues transferts de technologies 
(Hyundai entretient des liens avec 
IBM, Goldstar avec AT and T et 
Olivetti). Sàfisnng a commencé par 
..acheter la licence des composants de 


type 64 K à Micro Technology 
Development, une petite entreprise 
américaine, puis a développé sa pro- 
pre technologie. Mais ces transiats 


pre næbnctipgîe- Mais ces transiats 
sont : aussi aléatoires : tes Japonais 
par exemple sont parfais réticents, 
craignant une trop forte concurrence 
de. la part des Coréens. Ceux-ci 
regardent de plus en plus vers 
FEnrope, afin de k dégager d’une 
trop forte -dépendance des importer 


Parallèlement, Orientent de déve- 
lopper leurs propres technologies. 
Depuis le début de cette décennie, le 
gouvernement a fait du secteur des 
composants un domaine stratégique, 
offrant aux entreprises des aides 
. financières . et des avantages fiscaux 
afin de les inciter à investir dam lu 
recherche, -et. le développ eme nt. 
Actuellement, Jes. trois grands fabri-. 
cants de ' composants (S&nrimg, 
Hyundai et Golstar) tymaiorqp- plnv 
de 4 % de leur chiffre tFa/fitiref 2 te. 
recherche. Le nombre des laborar 
tosrés-de recherche est possède onze- 
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Le tremplin olympique du tourisme 


- 




Le temple retrouvé 


La crône rasé, vêtu de fer- 
veur calme etde faune grise, ;ft ; 

. priait dans rôdeur de foncere. ' 
Avec une souple raideur, , le . 
bons» s’aganodOait. sa proatar? ' 
naît, ae relevait. Les mouve- 
ments s'enchaînaient, comme 
se déroule un dépitant, ponc- 
tués dé coups de gong et de tin? 
temams de datons* ■ 

. Tongdose, le temple du Salut 
universeL un temple bouddhiste 


.Bouddha. Rôvanuayac les prér 
creuses reHquee du bûcheret 
une rob» j?tiiye> du Sage, à fondé' 
le ae n ctuw r é ^a : Tongdqsa en 
.649, . à l'époque de la mina 
Sondok. 

Calme et béaùté du Ifêu. au 
mÜ»u des pins que trouble à 
peine le bruit d'un moteur par- 
delà un mur. Une cfispersîon 
d'édifices, une succession de 
cours. La perfection du pay- 




au creux des montagnes, le long 
d’un torrent. A moins d’une 
heure dePusan. le port indus-, 
trial et âvtastrieûx du Sud, 1 ce ; 
port qtfw 1876 les Japonais 
ouvrirent de force au com- 
merce, mettant fin à deux siè- 
cles d'isolement, te temps dur 
roya ume-emwta. 

Pusan, maintenant, la ‘ 
deuxième vüle de Corée.{pfajs de 
3 millions <f habitants}, après 
avoir été te siège du gouverne- 
ment pendant la guerre, civile. 
Anarchie des constructions, 
désordre de la circulation, posi- 
tion. Crises de croissance. 

Au septième sîède, ta* jeune 
borue refusa, hë, de revenir 4 la 
cour malgré des menaces de 
mort. Le roi de SÜla s'mcfina et ; 
Cha-jang partit pour ta Chine 
suivre ('enseignement de 


• (Vn-dède) 

sage, l'équilibre des volumes, 
une sobriété des lignes qui rap- 
porta rimpBcfté implacable de 
.certains vases céladon, à Cépc*. 
que Kenya au Xîh stade. 

c Sauver te mondé par te 
compréhension de la vérité-» Le 
message demeure à travers les 
stades. Veste ample, pantalon 
bouffant — surpris brun pour les 
, offices. - tas moitiés atterrant 
. r étude et ta jardinage- Dans ta 
montagne, des «mites métfi- 
.terrt. 

Le temps des temples. Le 
temps retrouvé, à côté de cette 
coursa contre ta montré que 
.. mènent tes Coréens. Les gens 
preste, les maisons pressées, 
ta fuite en avant de tout un peu- 
plé. Une stratégie .extravertie ^ et 
. puis Tongdose comme un np- 
peL 

KL B. 


Une Stratégie commerciale 
en pleine mutation 


(Suite de la page 33.) 

Celles-ci loi permettent à . la 
fois de s’assurer les transfcm dc 
technologie dont elle a besoin et 
des débouchés. Alors que pour 
certains secteurs comme Fétectro- 
nique, les Japooazs. plutôt en 
avance, sont parfois réticents, 
craignant la concurrence, les 
Européens, plutôt en retard, appa- 
raissent comme des partenaires 
. privilégiés. Sansung Electronics a 
déjà installé use usine au Portu- 
gal et Lncky Goldstar envisage 
d’en construire une en Allemagne. 
Des implantations coréennes à - 
l'étranger, sous forme de joint- 
ventures ou non, ne constituent 
pas en soi un phénomène nou- 
veau : Goldstar, par exemple, dis- 
pose d’une usine en Æfàbama, aux 
Etats-Unis, depuis 1982, où sont 
fabriqués des téléviseurs couleurs. 
En trois ans. la firme s’est assuré 

5 % du marché et « surtout réussi : 

6 imposer sa marque, grâce à des 

campagnes publicitaires inten- 
sives (coût 10 millions de dol- 
lars). •' " 

Un antre domaine où la Corée 
entend percer, mais- où elle a 
besoin de s'associer avec des par- 
tenaires étrangers, est celui des 
biotechnologies. Depuis 1983, 
l'Institut coréen pour lascjence et 
la technologie avancée (KAXST) 
a décidé la création d'ire, centre de 
recherche en génétique, dont tes 


objectifs sont des programmes de 
recherche qui correspondent aux 
possibilités de développement 
industriel. L’un des groupes les 
plus dynamiques est Lncky 
Goldstar (qui a développé le vac- 
cin contre l'hépatite B). Depuis 
1984, fl est allé à Gttiroo, aux 
Etats-Unis, pour développer, pro- 
duire et commercialiser ses pro- 
duits . Le groupe a crée par aü- 
leuts un Institut de recherche à 
Emeryville, en Californie, qui lui. 
permet de collecter des informa- 
-tiens sur le génie génétique. 

; Des joini-ventures sont égale- 
ment envisagés dans des secteurs 
en difficulté comme les chantiers 
navals. Les ventes de navires 
constituent 6,8 % des exportations 
coré enn es. Afin de pallier leur 
retard technologique (par rapport 
surtout anx Japonais), les 
Coréens devraient notamment 
s’allier encore davantage avec 
. d'autres étrangers, notamment 
. avec les Norvégiens. 

Les nouvelles orientations de ta. 
stratégie commerciale de la 
Corée, ta situation de dépendance 
excessive dans laquelle elle se 
trouve par rapport au Japon et 
aux Etats-Unis. Tzncôtent à cher- 
cher de nouveaux partenaires et à 
regarder davantage vers l’Europe. 

phiuppepons. • 


: « Le secret le mieux gardé 
- d’Asie tel est te slogan judicien- 
Sement choisi par les responsables 
de l'Office national du tourisme 
. coréen (ONTC) afin de promoo- 
’ voir une autre image de leur pays, 
. Pour tas uns, ta Corée du Sud, 
c’est la combativité économique 
avec ses multiples visages, les arti- 
cles textiles hier, .tes chantiers 
navals aujourd'hui, l'automobile 
et tes magnétoscopes demain. 

Pour d’autres, c’est une guerre, 
czvOe et internationale, au début 
. des années 50, avec ses sérieuses 
séquelles; les barbelés de ta cou- 
pure entre ta monarchie commu- 
niste du nord et le régime autori- 
taire du sud. Pour d’autres enfin 
c’est tain, en ExtréaroOriem sans 
doute. • 

Aussi, dam ta p er s p ec ti ve des 
Jeux olympiques de 1988, tas diri- 
geants de ce double asiatique de 
Tltalie — même orientation sur ta 
carte du monde, même latitude, 
même forme ou presque, des mon- 
tagnes en abondance (70% du 
■ territoire), quatre saisons même 
a. Je vent de Mandchourie rend 
l'hiver plus froid et ta mousson 
Tété plus humide - veulent-ils 
attirer des touristes autres que 
ceux qui viennent d'un Japon à 
deux heures d’avion. Déjà les visi- 
teurs 'de l’archipel, attirés par le 
golf ou d’autres divertissements, 
représentent la moitié de ceux qui 
séjournent en Corée du Sud. 

Le cap du miflioo de touristes a 
été .franchi eu septembre, et le 
nombre total devrait atteindre 
1,4 milliand’kd ta fin de l'armée 
(1,3 millio n en 1983, 0,6 million 
en 1975) selon les estimations 
dffideUea Conception large du 
tourisme qtti. englobe aussi bien 
les participants aux séminaires 
internationaux, comme rassem- 
blée générale du -FMI en octobre 
dernier, que les athlètes des nom- 
breuses rencontres sportives 
qu'accueille ta Corée du Sud. - 

L’année prochaine ta gouverne- 
ment espère, & la faveur des Jeux 
asiatiques, qui auront lieu en sep- 
tembre, attirer 1,5 million de visi- 
teurs étrangers et gagner 900 imi- 
tions de dollars. Pour tes Jeux 
seuls, près de 160000 personnes 
sont attendues en provenance 
d’Asie (Japon, Malaisie, Singa- 


pour, Thaïlande, Philippines est 
Indonésie), y .compris 
1 0 000 athlètes et officiels. 
Cependant les dirigeants sud- 
coréens espèrent attirer davan- 
tage de visiteurs en provenance 
des Etats-Unis (400 000, tel est 
l'objectif pour 1990) ou d'ail- 
leurs. 

L'affaire est plus délicate, car 
de Paris par exemple le trajet- est 
long et cher, près de vingt heures 
de voL plus de 20 000 F. Toute- 
fois, eu dépit - ou du fait — de 
cet éloignement dans l'espace et 

Séoul vèüt se servir de 
pour attirer . 
\ . de visiteurs 

aussi dans le temps - qui se sou- 
vient des rois de Koryo qui donnè- 
rent leur- nom au pays? — ta 
Corée a des cartes à jouer. Certes, 
ce n'est pas r exotisme de choc. 
Au contraire, la péninsule appa- 
raît étrangement familière aux 
yeux d’un ocridentaL 


céleste à cause du courtier blanc 
peint sur l’écorce du bouleau qui 
protège ta tombe. La couronne 
royale très haute, ornée de griffes 
de jade et de pendeloques en or, 
appartient au chamanisme d’Asie 
centrale, terre d’origine des 
Coréens, comme les ailes d’or très 
pur des diadèmes ou encore les 
ceintures d'apparat. Culte des 
esprits. 

Dès lois naît Fenvie d'un autre 
voyage immergé dans le passé du 
pays ou encore vagabond, où le 
visteur prendrait la route des 


la XXIV e Olympiade 

d’avantage 

étrangers. 


Un autre voyage 

Du train, le Saemaul - appelé 
ainsi à causé du mouvement de 
nationalisation, lancé en 1971 par 
l'ancien président Parie (assassiné 
en octobre 1979 et remplacé par 
Factuel chef de l'Etat, le général 
Chun), — qui, sur 400 küomè- 
treMdie Séoul au port de Pusan, 
te paysage fiait parfois penser à 
une Auvergne où les rizières rem- 
placeraient les champs de seigle. 
Dés peupliers bordent les routes ; 
sur les pentes se succèdent châtai- 
gniers et sapins. 

Le charme s'insinue progressi- 
, veinent au fur et à mesure que 
l’on se rapproche de Kyongjn, 
peut-être à ta pensée que cette 
vüle fut pendant mille ans, de 57 
avant Jésus-Christ à 935, ta capi- 
tale des rois de SOIa. Dans la cité 
même, alors que les ptaquemi- 
niersne gardent que leurs fruits 
rouges, les kakis, vingt tumuli 
protègent leurs dépouilles, comme 
si ta terre s’était soulevée à leur 
dernier souffle. 

•Une seule de ses sépultures a 
été ouverte, cefle dite du Cheval 


temples boudhistes, loin de la 
banalité des hôtels internationaux 
qui blessent de leur verticalité le 
cieL Ne peut-on songer à une 
meilleure utilisation des auberges 
coréennes, les yogwan (20 dollars 
la nuit, au lieu de 100 dans un éta- 
blissement de luxe) ou encore à la 
transformation de certains monas- 
tères en paradons d'Asie ? Ce 
tourisme culturel pourrait 
séduire, ainsi que, toute propor- 
tion gardée, l’Irlande avait su 
inventer des vacances différentes. 

En fait l’ONTC, créé en 1962 
et placé sous l'autorité du minis- 


tre des transports, pense surtout 
aûx Jeux olympiques, les premiers 
à se dérouler sur te continent asia- 
tique et où l’on attend deux cent 
soixante dix mille visiteurs. Ses 
(Érigeants comptent s’en servir 
comme « tremplin* pour le déve- 
loppement du tourisme. Les pro- 
jets sont nombreux, notamment à 
Séoul, tandis qu’en province trois 
zones de niveau international ont 
été choisies, dans 1e massif du 
Sorak au nord-est, dans me de 
Cheju au sud-ouest et près de 
Kyongju. 

Il est à espérer que ta Corée du 
Sud, qui vit et cultive l'obsession 
du Nord - à juste titre souvent, - 
bénéficiera d'un climat de détente 
qui perme t tra de libérer les plages 
des chevaux de frise pour d’autres 
cavalcades. U est à souhaiter éga- 
lement que les Coréens du Sud 
pourront, eux aussi, profiter de 
voyages qui restaient jusqu’à 
récemment limités à certaines 
catégories de citoyens. 

Comme ailleurs. les responsa- 
bles du tourisme auront à préser- 
ver les sites, à' intégrer l'architec- 
ture au paysage, à respecter ta 
nature. Car déjà les tigres ont dis- 
paru de Corée. Il ne reste plus que 
Hodori, la mascotte de la 
XXIV- Olympiade. 


Vacances japonaises 


Japon 

477000 (44.6%) 

Etats-Unis 

176700 (16.5%) 

Tanaram ■ 

80200 (7,5%) 

Hong-Kong 

33600 

Malaisie 

24000 

Royaums-Uni 

15500 

RÂA. 

13700 

Canada 

12100 

Singapour 

9900 

Indonésie 

9000 

Thaïlande 

8800 

France 

8500 (0,8%) 
(dont 3 500 offieielleniant 
pour affaires) 

Total 

927400 


1068600 

(Coréens efoutramer indus) 

Nombre de visiteurs de janvier à septembre 1986, tous motifs : loisirs, 
affaires, congrès... En 1984, les recettes touristiques ont représenté 870 mil- 
lions de dofiers, soit 500 doUar* par visiteur pour six Jours en moyenne. 
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Si tant cfhommes d'affaires chotassent 
Korean Air, ce n’est pas par hasard :ils ont- 
par définition - du flair. D’abord, pour recon- 
naître Jes leurs. 

Dans la cabine Prestige, ils sont vingt- 
quatre, vous compris. Vingt-quatre et pas un 
de plus. 

Ensuite, pour repérer la meilleure qualité 
de service.Là encore, leur flair ne les trompe 
pas. Dans la Classe Prestige, Korean Air offre 


en effet un confort semblable â celui que 
d’autres compagnies proposent générale- 
ment en 1* dasse. Et ce, dans une cabinesî- 
tuèe tout à Pavant de l'appareil, exactement 
comme les 1™* des autres compagnies. 
C’est tout compte fait normal, quand on a 
des siècles de tradition d’hospitalité derrière 

SOL 

Bienvenue, donc, dans notre Classe 
Prestige. 


Avec le flair que vous avez, nous som- 
mes certains de vous y retrouver. 


KSREANAIR 

En route vers un monde nouveau. 











REPERES 


Dollar : net raffermissement à 7,75 F 


La nouvelle stratégie 
provoque une chuté des 


rOPEP 

du Dêl 


pré 


si dont 


La possibilité d'une baisse des prix du pétrole, ouverte par la 
nouvelle politique définie par rOPEP à Genève, favorise le dollar, 
qui est passé, mardi 10 décembre, de 7,72 F ô 7,75 F et de 
2,53 DM à 2,5430 DM, et déprime fortement la livre sterfing. La 
crainte d’une guerre des tarifs, affectant les gisements de mer du 
Nord, a ramené la devise britannique de 1,48 dollar vendredi 
6 décembre à 1,4580 dollar le lundi 9 décembre et 1,44 dollar 
mardi 10 décembre. A Paris, la livre est tombée, en deux jours, de 
11.38Fà 11,16F. 


Les treize me mb res de POrgaribmtitm dès 
pays exporta teors de pétrole oat accepté i 
lé hmdi 9 décembre, après -'trois 
Joars de réimkm, de défendre désormais mie 
Juste part do marché pétrolier. Ce chaaganeat ' 
de stratégie, après des années de défense des 


prix, a en des répercussions immédiates sur les 
marchés - fibres de New-York et de Londres. 
Ainsi le brut -de Brest, principal pétrole de la 
mer du Nord britannique, qu êtait i 3049 dél- 
iais le-barü if y a un peu plus «Time semaine, 
est tombé à 26Ï50 dollars après pobScatknr du 


CMBmuDiqué'de TOPEP. D’autre part, la Bore 
sterfing, - pétro-moonaie » a recrié par rap- 
porté tories le* 'autres devises importantes. En 
revanche; Wafi Street à srioé cette borne non- 
Velie pcHHr les économies o ccâfc n te les -par un 
mwreanbond. 


... (V- t ■*+ i 


De notre envoyée spéciale 


Dette : l'Argentine en vedette 


Genève. — Chapeau, M. Yamani ! 
Une fois encore, le ministre du 


pétrole saoudien a réussi,! Genève, 
a amener ses partenaires de TOPEP 


L'Argentine est décidément en passe de devenir l'exempte- type du 
pays surendetté — 48 milliards de dollars - dont les efforts de' 
rigueur ouvrent la vote à un effort supplémentaire de la part de ses 
créanciers. Après nombre de hauts fonctionnaires américains, te 
président de la Banque mondiale, M. Alden Clausen, s’est, à son 
tour, rendu i Buenos-Aires pour saluer le courage et l'habileté d'un 
gouvernement qui a ramené à 2 % une inflation mensuelle qui 
oscillait entre 20 % et 30 % durant le premier semestre 1985, tout 
ai bénéficiant d'un consensus social persistant- Décide à faire sa 
part du chemin et i opter pour une politique de prêts et de 
cofinancements plus « agressive », M. Clausen a assuré que la BIRD 
augmenterait ses opérations en Amérique latine, notamment ses 
prêts d'ajustement structurel ou sectoriel, dont les déboursements 
sont rapides. Pour l'Argentine, cette politique pourrait se traduire 
par 300 à 400 m») lions de dollars de crécSts durant l'exercice se 
terminant en juin 1986 et par 500 millions à 1 milliard de dollars 
durant l'année fiscale suivante. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


à amener ses partenaires de TOPEP 
là où il le voulait- Sans cris, sans 
scission et sans avoir Pair d’y tou- 
cher, T Arabie Saoudite a fait avali- 
ser officiellement le changement 
fondamental de. stratégie qu’elle - 
seule applique depuis l’été : abandon 
de fait des prix officiels - « une 
référence historique maintenant ». a 
dit le ministre saoudien, - abandon, 
explicite celui-là, do rôle de produc- 
teur d’équilibre du marché mondial 
et défense, coûte que coûte, d’une 
part de marché largement supé- 
rieure au plafond de-production que 
TOPEP s’était fixé depuis un an. 

Guerre des prix ? On ne l'écarte 
plus : « Nous haïrions une guerre 
des prix, mais cela dépend désor- 
mais uniquement de ce que feront 
les autres producteurs non membres 
de l'Organisation », a-t-il assuré. 

Le communiqué publié & l’issue . 
de la conférence par les treize pays 
membres va, certes, beaucoup moins 
loin que te ministre saoudien, mais, 

& quelques précautions de style près, 
nécessaires pour préserver Tonné et 
permettre aux pays hostiles & cette 
nouvelle stratégie de sauver momen- 
tanément les - apparences, ce texte 
défend sur- le fond la même politi- 
que. L’OPE?, dit-il, au vu « des 
développements passés et futurs du 
marché du pétiole », a décidé « de 
préserver et de défendre une Juste 
part du marché mondial compatible 
avec les revenus nécessaires du 
développement des pays membres ». 


du pétrole. Car la nouvelle stratégie 
désormais officialisée r revient & nier 
Texistence mémo de l’Organisation. 
Se battre pour défendre sa part de 
marché signifie non seulement qu'on 
prend les moyens d’être compétitifs 
- donc qu’au adapte ses prix en. 
conséquence. - mais aussi qu'on 
renonce concrétement à se sacrifier 
pour l'intérêt collectif!. Chacun poux 
soi et Dieu pour tous. - 

Quelle- est ~ la «juste:» part-do 
marché? « C'est cellé -que- vous 
pouvez prendre l. », assurait sans 
détour le ministre nigérian du 
pétrole à fûsue. de la ; réunion. De 
fait. Je» partenaires dé l’Arabie Saou- 
dite n’avaient guère le choix. Le 
royaume wahhabfte ëst le seul, au 
sein de TOPEP, i pouvoir, grâce à 
ses réserves et à sa richesse, adapter 
suffisamment sa production en' 
hausse ou en basse pour peser vrai- 
ment sur lé marché.- Dès lors qu*3 
avait renoncé unilatéralement à 
jouer son rôle, les autres n’avaient 
que deux issues : partir en claquant 
la porte ou rester et accepter. Aucun 
n’a pris, le .risque de se passer dn 
parapluie saoudien. 

M. Yamani a donc gagné. Mais 
pour quoi faire ?. Rien dans rîmmfi- 


dre voire , 20 millions de 

barils par jour . : . Nous allons vers 
quelque chose d’inConmt m'importe 
quoipeut arriver»:.’ 

Aussi peut-on dire que là seule 
caméquènCe'coocrète fie la réunion 
de Genève sera de provoquer rapide- 
ment une nouvelle chute des prix du 
pétrole. 


Quand bien -même le royaume réus- 
sirait, ce qm cri -peu probable, à 
rejeter la rësparBàbîliié du déclen- 
chement de cette guerre des prix sur 
les producteurs de là mer du Nord, 
pour ne pas apparaître comme 


... 
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« celui par qui le scandale arrive 
Q devrait bien vite rattraper 1 


«Nus détendu» 


ttiat, puisque cette politique était 
déjà entrée dans les faits depuis des 


' mois : les prix officiels né sont plus 
qu’une référence abstraite' et depuis 
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Pour te. première fois depuis pht- 
:urs années, a ne une référence 


Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire de» devise* nous sont indiqués en 
fin de matinée par nue grande banque de la place 


sieurs années, aucune référence 
explicite n'est faîte à la défense des 
prix officiels, non {dus qu’à la néces- 
saire autodiscipline de TOPEP en 
matière de production. C'est tout 
juste si l’Organisation réaffirme,. ni 
Jute. « toutes ses résolutions précé- 
dentes ». sans entrer dans les détails. 

Un vrai tour de force pour un car- 


tel créé il y a vingt-cinq ans dans le 
but- de' protéger les prix mondiaux 


qu’une ré féren ce abstraite' et depuis 
longtemps inappliqués par la plu- 
part. Le plafond de. production est 
largement' dépassé depuis deux 
mois, et. les quotas ne' sottt phi8 
actuellement respectés .que par deux 
pays sur treize. Bien que, officielle- 
ment rien n’ën ait été dit, lespays 
membres sont convenus tacitement 
de main tenir désormais leur produc- 
tion au niveau actuel, c’est-à-dire 
17,5 militent ! J.8 imllinng de baXÜS 
par jour (1) , à comparer avec le pla- 
fond, officiel des seize.. 

Le fait nouveau est qu’ils ont 
décidé d’en' rester au moins là, 
quelle que soit l’évolution du mar- 
ché dans les semaines à venir. A en 
croire -M. Yamani, «in production 
ne baissera certainement pas. Si les 
prix diminuent, èUe pourrait atzein- 


„ .« Mais pourquoi fontdls ça main- 
tenant, alors qu’on aurait pu nvoir 
■un marché confortable encore deux 
mots», gémissait un négociant dans, 
h» couloirs de FHôtd Continental, 
tandis que le ministr e mexicain; pré*' 
sent à titre d’observateur, mamTes-. 
tait cteïremeiit son mécontentement 
et rappelait que « l’objet de l’OPEP 
est de défendre les prix ». 

On pent,en effet* s’interroger sur 
les motivations réelles de l'Arabie 
Saoudite. Officiellement, il s’agit de 
« stabiliser tes prix mondiaux du 
brut». Comment?- -En -tentant 
d’amener par la menace les autres 
.producteurs non membres et' les 
pays consommateurs à s’associer à 
cette tfiche. Mais Q e*t clair ; pour 
_ tons les observateurs que les chances 
de TOPEP d’atteindre ce but sont 
quasiment milles. sauf à laisser se - 
développer une spirale à la baisse, 
telle qu’elle mettrait tout le monde à 
genoux, y CMng ^teen entendu, les 

M. Yamani a oertes répété, hindi,,- 
à Genève, que « l'Arabie Saoudite 
est l’un des rares pays à pouvoir 
compenser la baisse de sèsrevenvs ». . 
née d’une chute des : prix, par la 
hausse de sa production. Mais si 1e 
royaume paraît armé pour supporter 
nue vraie guerre des prix, il n eu va 

r is de même de ses partenaires. Mis 
paît le Nigéria, aucun des autres 
. pays membres n’a consenti à envisa- 
ger concrètement esttehypothèse. 

Plusieurs pays (Algérie, Iran, par 
exemple) ont même répété leur hos- ! 
tüité absolue à cette éventualité. Et 
TArabie Saoudite tire tjop de poids . 
politique dé son rôle de chef dé file 
de .POrgamsatian pour prendre kr. 
risque de la voir voter on éclats: - 


il devrait bien vite rattraper les 
choses pour éviter une dteparitîon 
pure et simple de TOrgamsatioo, 
faute de partenaires valides. 

/- Il apparaît plus probable que 
PobjectiT réel de M. Yamani est bien .. 
de stabiliser les prix mais & nn , 
- niveau inférieur. Le palier actuel, 
plus ou moins tenu, depuis le prin- 


temps ] 983, devenait trop difficile à 
.défendre. «Je me sens plus détendu 
aujourd'hui. Nous portions un far- 
deau. trop pesant jusque-là ». a-t-fl.. / 
expliqué. Il est, de plus, de l'intérêt * 
à long terme de Ryad de maintenir 
des prix modérés pour le pétrole, .. 
afin de préserver sa place dans la ' 
cons omma tion mondiale d'énergie 
puisqu'il possède, et de loin, les phis 
grosses réserves du monde : près de 
quarante années de production au 
rythme actuel contre huit années en ... 
moyenne pour le monde entier. v 

A une seule condition : que les 
Etats consommateurs ne compen- 
sent pas par des taxes la baisse des 
prix consentie par les producteurs. — 
Cek . risquerait d’arriver, notam- 
ment aux _ Etats-Unis, si la chute. __ 
était trop brutale et trop prononcée. - 
D’où l'intérêt d’orchestrer une % 
glissade es douceur. La réunion de 
Genève en constituait sans doute le' _ 
premier mouvement- Il faudra Y ;: 
encore, beaucoup d’habileté à ... 
M. Yamani pour arriver à éviter, • 
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dans.Iès mois à venir, tes. dérapages, 
fl. aura, il est vrai, une bonne chance 


U aura, il est vrai; une bonne chance . 
d’obtenir, à défaut de la coopération . 
explicite de pays comme la Grande-. / 
Bretagne ou les Etats-Unis, Taide .. 
discrète mais efficace des princi- . 


pales compagnies pétrolières, qui 
ont tout autant intérêt que lui à évj- 


ont tout autant intérêt que lui à évi- 
ter un effondrement des prix du 
brut. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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COUP DE MAIN 
A LA FRANCE. 
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L Artisanat a toujours donné un 
coup de rnain à~là Fiance. H concourt S 
la richesse de la nation. Aujourd’hui, 
par exemple* il représente' cinq fois 
T aéronautique I Avec les nouvelles me- 
sures de modernisation de l’Artisanat, 
la France a marqué et marquera encore 
des points: emplois, création d’entre- 
prises, développement xégional. 


vit „ 



ploi . Un- effort exceptionnel de forma 
tiqn initiale, avec un programme de 
rénovation de rapprentissage. Un effort 
de qualification avec - la loi sur la for- 
mation professionnelle qui permet de 
former 85000 artisans . .chaque - année. 


t -* 


gtUL Avec les régions et les acteurs du 
développement local, tout est mis en 
œuvre pour maintenu et développer 
l’artisanat régional, garant de la bonne 
réparation des emplois dans chaque 
région, chaque ville et . chaque village.' 


Tir 
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m, Four la création et la transmission 
des entreprises artisan ales, TEta^ avec, 
ses partenaires, donne aussi un sérieux 
coup de main à la France^: îndtàdons 
fiscales, livret fiparg^ie .■ Entreprise, 
prêts ' spéciaux, entreprise, uniperson- 
nelle à responsabilité limitée 

• L’objectif à attendre? Encore: 
plus d’arasâns &a,îFïahc&i Parce que 

demain est enrr ele/ ma in s 'des artisans; 
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DÉFICIT BUDGÉTAIRE ET RÉFORME FISCALE 

Le président ^Reagan au pied 


De notre correspondant 

Washington. - M. Reaganva 
vivre, jusqu’au week-end prochain, 
quelques journées qui risquent de 
peser lourd sur le futur bilan de la ■ 
présidence. Dans cette seule se- ' 
maint, le Congrès dent en effet se 
prononcer sur un texte visant 2 £K- 
xniner, d’ica & 1991, ta déficit bud- 
gétaire, tandis que la chambre des 
représentants (Ü majorité démo- 
crate) doit voter sur un projet de 
profonde réforme fiscale élaborée 
par sa commission des «voies et 
moyens». 

Ce projet est loin de répondre 
aux vœux du président qui. depuis 
deux ans, a fait de ta simplification, 
du calcul de l’impôt l’un de ses ob- 
jectifs prioritaires. Mais M. Rea- 
gan a néanmoins décidé de lui don- 
ner son appui car s’il était rejeté 
par la Chambre 3 n'y aurait au-' 
eu ne chance qu’une quelconque ré- 
forme puisse être adoptée avant .la 
fin de Vannée prochaine. Or la to- 
talité des représentants et un tiers 
des sénateurs doivent se représen- 
ter devant les électeurs en novem- 
bre 1986, et fl est tout à fait possi- 
ble que les répdbficaios perdait, à 


cette occasion. la faible majorité 
.dant jfo bénéficient actuellement 
au Sénat. 

Même a le -parti Ai président 
• évite cette d éfaite.- l'autorité politi- 
r-qne de M. Reagan sera amoindrie 
après eette da te car 3 ne loi res- 
tera plus alors que deux >n» à gou- 
. veiner. Et ta campagne présiden- 
tielle de 1988 — déjà ouverte an 
sein .des deux partis - commen- 
cera à dominer la vie politique dés 
les prennes» mois de 1987. 

M. Reagan s’est donc, pour l'ins- 
tant, résolu à ne voir dans le projet 
njis .au point par la. commission des 
..«voies et moyens» que ce quH y 
avait, de fondamentalement com- 
mun avec celui de sa propre admî- 
■ nitration : une simplification et 
une réduction des . taux d'imposi- 
tion que devrait compenser une éfi- 
nùuaâon massive des possibilités 
d’abattement. Les différences ont 
été reléguées ait second plan par la 
Maison Blanche, bien qu’elles ne 
soient- pas négligeables, puisque le 
texte soumis a la Chambre prévoit 
une plus large augmentation de la 
pression fiscale sur les entre- 
prises Le paradoxe de la smia- 
tioa est que M. Reagan doit au- 


jourd'hui faire pression sor la 
minorité républicaine de ta Cham- 
bre (qui présentera pour la forme 
un projet qui lui est propre), afin - 

r ses membres votent en faveur 
texte démocrate qui n’est pas 
assuré de rallier tous les suf- 
frages-. des démocrates. 


de la Maison Blanche 

Entamé, dorant le week-end, par 
un discours radiophonique, le lob- 
bymg présidentiel va se développer 
jusqu'au moment du vote. Le plus . 
probable est que M. Reagan, et 
dans- le même temps les responsa- 
bles démocrates de ta Chambre, 
obtienne satisfaction. Cela, n’impli- 
que pas automatiquement que ré- 
larme, fiscale il y aura au bout du . 
compte tant les différents groupes 
de pression sont mobilisés. 

Le possible succès de M. Rea- 
gan, à ta Chambre ne peut non . plus 
taire oublier que, malgré l'excep- 
tionnel niveau de sa popularité et 
sa triomphale réélection de l’année 
dernière, le rapport des forces en- 
tre hn et le Congrès donne d’évi- 
dents signes d’érosion. Le président 


EN GRANDE-BRETAGNE 


La Chambre des communes a consacré un débat 
au projet de liaison trans-Manche 


De notre correspondant ' 

Londres. - Le go u v er n e ment de 
M" 6 Thatcher est manifestement 
pressé de prendre une décision pour 
rétablissement d’un «lien fixe» a 
travers ta Manche - tunnel ou pool; 
ou combinaison des deux. 

Les députés de ta Chambre des 
communes, appelés pour ta première 
fois a débattre sur ce sujet, ont 
mesuré cette détermination quand le 
ministre des transports, M. Nîcholas 
Ridley, a demande et obtenu le rejet 
d’une motion du parti travailliste 
souhaitant, sans se prononcer sur le 
fond, la création (Time commission 
d'enquête publique. 

L'opposition estime que le gouver- 
nement agit avec trop de précipita- 
tion, et qo’fl conviendrait de mieux 
évaluer les conséquences d’une si 
vaste entreprise sur l' envir o n ne m e nt . 
et l’emploi dans tes régions concer- - 
nées, de même que sur Te développe- 
ment de l’ensemble des transports et 
des équipements d^nfrastroetnres 
au niveau natumaL 

Les représentants travaillistes ont 
fait remarquer qu’il se sera écoulé à 
peine cent jours entre le moment du 
dépôt des quatre dossîere en cœnpé- 
tiijon (le 31 octobre) et le choix des 
gouvernements britannique et fran- 
çais, qui devrait' intervenir ta mois 
prochain, ils ont souligné que cette 
hâte était sans précédent dans Dûs- 
toire des grands travaux en Grande- 
Bretagne. Mais M. Ridley a qualifié 
de manœuvre dilatoire Porgamsatîaü" 
d’une telle c o m m ission en ajoutant 
qu'elle signifierait tout simplement 
1a « mort » dn projet fl a indiqué à 
ce propos que & gouvernement veil- 
lerait à ce que toutes Ira consulta- 
tions possibles soient effectuées, 
mais ii a insisté snr le fait que les 
procédures étaient plus rapides en , 
France. 

« A Paris . Caiaoriscnfonde la 
construction peux être donné* en six 
mois, a-t-fl du, tandis qu'en Grande- \ 
Bretagne, il faut compter dix-huit t 
mois, même sans enquête publi- 
que. » 

La motion travailliste a été . 
repoussée avec 96 voix, de majorité, 
bien que six députés con se r v ateurs 
des e nvir o n* de Douvres aient voté . 
avec l'opposition. Celle-ci estimé par 
ailleurs que l'empressement des gou- 
vernements britannique et français 
est dû à des motifs politiques jugés 
douteux. 

On soupçonne M. Mitterrand de 
vouloir signer le traité bilatéral 
nécessaire an lancement des travaux 


VOIX 

EXPRESSION 

AISANCE 


avant tas prochaines élections légis- 
latives es France; et M** Thatcher 
de compter sür les premiers coups 
dé pioche avant tes élections géné- 
rales en Grande-Bretagne qui 
devaient avoir lieu en 1987.- 
.- La semaine dernière, ta commis- 
sion des 'transports de ta Chambre 
des communes avait déjà désigné un 
favori? parmi les quatre différents 
projets. Il .s’agit du dossier présenté 
par le groupe «Chansel Tunnel- 
TransManche », ta moins coûteux et 
celai qui correspond aux recomman- 
dations d’une première étude réali- 
sée en 1981. El propose un-tunnel 
ferroviaire avec an système . de 
navette pour l'acheminement des 
voitures (voir b supplément du 
Monde daté 3-4 novembre). Mais 
Taris de cette commission est. 
Contesté, car, c’est l'opinion (Ton seul 

AFFAIRES 


député engagé comme consultant 
par le groupe TransManche qui a 
fait pencher labatance en faveur de 
cette proposition. 

Le principal concurrent de celle- , 
ci, le projet Euro-Route, le plus oné- 
reux, et le plus grandiose (un com- 
biné pont et tunnel routier doublé 
d’un tunnel ferroviaire) semble ne 
pas devoir être retenu» Depuis, la 
presse britannique - qui -rappelle 
que M"* Thatcher, maigre ses 
démentis, préférerait personnelle- 
ment une liaison routière - a indi- 
qué que le projet Channel Express- 
way (tunnel a la fois routier et 
ferroviaire), qui avait été soumis 
in extremis et a ta surprise générale 
par le PDG américain de la compa- 
gnie British Féeries, serait un outsi- 
der plus sérieux qu'on ne le pensait 
1e mois dernier. 

FRANCIS CORNU. 


GAF s'apprêta à lancer une OPA 
de 28 milliards de francs sur Union Carbide 
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La société américaine GAF Corpu 
s’apprête A . tancer une vaste opéra- 
tion financière visant, à prendre 
ta contrôle d’UrnonCarbide. sixième 
groupe chumque des Etats-Unis, 
rendu- t riste ment célèbre fin 1984 
après ta c atas trophe de Bhopal 
(Iode) , la plus meurtrière de l'his- 
toire de cette îndostrie (deux «rifle 
morts). 

Déjà actionnaire à % de ce 
groupe, GAF se propose dans on 
premier temps, an moyen d’une 
OPA de 3,62 milliards de dollars 
(27,9 milliards de francs), d'acqué- 
râr.48 miffians d’actions Union Car- ' 
bide (72,1 % du capital) au prix . 
unitaire de 68 dollars. La firme envi- 
sage, par h suite, de racheter an 
même prix tes titres restant eu circu- 
lation. 

■ Le cottt global de cette opération 
s’élèvera à 4,59 milliards de dollars 
(35,4 ntiHtards de francs). Pour 
mobâiser l'argent nécessaire, GAF 
demandera nn prêt à ses banquiera. 
La firme émettra aussi des jurik ■ 
bonds, c’est-à-dire des obligations de 
second rang à haut risque, tuais à 
taux d'intérêt élevés. A ce sujet, ta 
Réserve fédérale avait fait la 
semaine dernière des propositions 
tendant -à- limiter Tntiïîsation des 
Junksbands pour financer les OPA. 

Afin d’être certaine de réussir son 
coup, GAF tu en même temps, 
engagé nu procès .ou tribunal dé 
New-York a* vue d'empêcher ta 
direction dUrcon Carbide de faire . 
usage des possibilités ouvertes par 
les nouveaux statuts de ce groupe loi 
permettant de faire appel à une 
entreprisêamiepour contrer Poflcn- 
sive. • 

Dans cette opération, GAF 
(matériaux de construction, pro- : 


REPORTAGE 


L'usine Où le micro est roi, 
ou, comment un petit 
micro-ordinateur arrive à damer 
ie pion à des ordinateurs 
spécialisés plus puissants. 

18F EN VENTE PARTOUT 


doits chimiques) apparaît comme le 
Petit Poucet cherchant à se rendre 
maître de l’Ogre. Avec un chiffre 
d’affaires de 731,3 jnflUons de dol- 
lars (5,7 milliards de francs), 
P entreprise est trois fou plus petite 
qtfXJmon Carbide dont les ventes 
ont atteint 9,5 milliards de dollara 
(73 mflhards de francs) en 1984: En 
cas de réussite, cette, prise de 
contrôle pourrait, assure-t-on dans 
tas mili eux financiers américains, 
avoir une influence sur ta dérouta 
meat des procès dont Union Carbide 
fait l'objet pour dédommager les vio- 
times de BhopaL 

ENTREPRISES -, 

Allemagne : 
la DG-8ank reprend 
une banque bavaroise..' 
en difficulté 

Là DfrBanfclDetitschaGanos- 
sen acha ft s bank) de Francfort, ta 
neuvième benque ouest- 
altemande, a repris ta banque 
mutuafisie bavaroise Bayarischa 
Rattfenetsen-Zantralbank (BRZ>, 
menacée de faillite. La DG-Bank 
va désormais gérer les. affaires de - 
ta BRZ, qui va dévarer une sorte 
. de fOiato muruchoisa- LaDG-Bank 
.va également fournir la moitié 
des sommes (environ 1 milliard 
et demi de deütschemariis, soit 
4,6 mîHfenfe de francs) .néces- 
saires pour compter les pertes 
prévisibles de la BRZ, è la suite 
d'une série d’opérations immobi- 
Bères malheureuses. 

. Mémoires: . 
la « méga-puce » 
de Philips et Siemens ■ 
fortement subventionnée 
• Lés gouvernements ouest- 
allemand et néerlandais ont 
décidé de financer 6 40 S6 le pro- 
jet commun des groupes PhSips 
(Pays-Bas) et Siemens (RFA), 
pour développer une « méga- 
puce »' d'une capacité de ^ 
4 mégabits (4 millions de bits), a 
annoncé, le lundi 9 décembre, le 
mhfetère de la recherche et data 
technologie A Bonn. Les deux 
groupés vont recevoir un total de - 
490 mitions de deutschemarks, 
Bonn versant 320 müGons. et La 
Haye 160 millions de deutsche- 
marics. La projet Stemons-PbSjps, 

quf a fait r objet d'un accord 
sâgrié en octobre 1984, prévoit I 
im Investissement d'environ 
lAmàltarddedeutschamarb». j 


du mur 


a dû, en septembre, prendre des , 
sanction économiques contre rAJH- 
' que dn Sud avant que les Éhw ne 
tes lui imposent. Tl doit en passer 
par tes dirigeante démocrates pour 
avoir seulement Fespoir qn’tane ré- 
forme- fiscale soit, adoptée,' dont 3 
ne sera pas ta renJ â pouvoir tirer 
nn avantage poli tique. .11 .est enfin 
en position bien délicate devant ta 
perspective d'adoption . dn projet 
sur réB m inarioa du. déficit budgé- 
taire. 

Dit « Gramm-Rudman-», du 
nom de ses premiers promoteurs, 
ce texte est devenu, après de lon- 
gues négociations entre les deux 
Cham bres, un projet commun des 
sénateurs et des représentants. -.11 
fixe au montant du déficit (quel- 
que 200 milliards de dollars actuel- 
lement) des plafonds annuels ten- 
dant à zéro sur cinq ans, et stipule 
que si le Congrès et la Maison 
Blanche pe parviennent pas à res- 
pecter ceft plafonds, ta président 
sera obligé, par ta loi, de procéder 
aux coupes nécessaires, mais en 
taülant a part égale dans les dé- 
penses militaires et cmlcs. 

M. Reagan peut difficilement 
s’opposer g an tel projet, d'abord 
parce qu’il est te fruit d’un com- 
promis entre républicains et démo- 
crates. Ensuite parce qu’il consti- 
tue ie premier effort un peu 
crédible de réduction du déficit. 
Or ce déficit est la principale 
cause de taux d'intérêt excessifs et 
par ta même de la surévaiuaiion 
du dollar dont -souffrent à ta Fais 
l'industrie américaine et Ira pays 
dn tiers-monde, dont ta dette s'est 
alourdie. 

M. Reagan sait que pour respec- 
ta' le plafond de 144 milliards de 
déficit budgétaire, fixé pour 1987, 

3 devrait soit augmenter tas im- 
pôts, soit réduire Ira dépenses mili- 
taires, voire faire les deux. Ces 
perspectives, et celles qn 'ouvri- 
raient les plafonds suivants, sont 
inacceptables pour un président qm 
se refuse à augmenter ta pression 
fiscale' et vent s'en, tenir & nn mim- 
mum de 3 % annuel en volume de 
progression des dépenses militaires. 

M. Reagan vent une réforme fis- 
cale. M. Reagan vent une offensive 
contre le déficit, et Newsweek ci- 
tait cette semaine Oscar Wilde : 

« Quand les dieux veulent nous 
putdr, Jir exaucent nos prières » . 

BERNARD GUETTA. 



du 10 au r 
13 décembre 85 
au CNIT 

Pais La Défense 

Organisé en roBaboradanavec 
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AVIS D'APPEL 
DE CANDIDATURES 


OBJET : MARCHÉ DE CLIENTÈLE 

Acheminement par voie aérienne des bagages 
non accompagnés des personnels civils et militaires 
relevant des services de coopération et développe- 
ment du ministère des relations extérieures et ser- 
vant principalement dans les Etats d'Afrique au sud 
du Sahara. 

VOLUME DD MARCHÉ 

Campagne 1984-1985, 1150 tonnes. 

DÉLAIS imfiODTHm 

- - Cinq ans maximum à compter du 1 er janvier 
1987. 

FINANCEMENT 

- Ministère des relations extérieures (coopération 
et développements 

DATE UMRE DE EXCEPTION DES CAHMDATDBES 

Le 15 janvier 1986 à 16 heures, 
au MINISTÈRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
(Coopération et développement) 

Bureau des marchés - Pièce 402 
Appel de candidatures n° 01/86 
1 ttts, avenue de Villars, 75007 PARIS 

ET DOSSIERS DE . CANDIDATURES 

A RETIRER 

Departement des transports administratifs 

Pièce n° 33 - Tel. : 47-83-15-48 

57, boulevard des Invalides, 75005 Paris. 
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1 er SALON 

DU MONDE DES AFFAIRES 

unSak>n pourledévek>ppement Pour réserver votre stand, 
de FentrqwKa Banques et éta- 

biissements financiers, exports- contactez tes organisateurs : 
tions, subventions, æsuranœs, sodété wm - téL s (!) 4190450 
publicité, joint-ventures, etc 46 , rue sainte-Anne - 75002 paris 


Patronné par 
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SOCIAL 


M"® Dufoix annonce une remise à niveau 
des prestations familiales au 1 er janvier 


RENAULT VA PROPOSER 
DES CONGÉS DE CONVERSON 
POUR RÉDURE LES EHECTFS 


Les prestations familiales seront 
remises à niveau en janvier 1986 : 
M™ Gcorgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales, l’a annoncé le 
lundi 9 décembre, devant la confé- 
rence annuelle des familles, réunie 
par l’Union nationale des associa- 
tions familiales (UNAF)- An relè- 
vement prévu de 1,25 % an I" jan- 
vier et d'autant an 1 er juillet, 
s’ajoutera tm complément d’environ 
1 % dès le début de janvier. Ce 
maintien du pouvoir d’achat des 
prestations, promis par M. Mauroy, 
alors premier ministre, en décem- 
bre 1983, n'était pas absolument 
sûr : en 1984, le relèvement avait été 
dépassé par l’inflation. Cette année, 
F UNAF avait d’ailleurs annoncé 
que, si le réajustement n'atteignait 
pas 1 %, elle refuserait de riiscnîrr 
de son utilisation. 


- Un relèvement de Fallocation 
au jeune enfant et du complément 
familial de 3 % à 3,5 %, ce qui 
apporterait environ 25 F par mois & 
?,5 miDions de familles. Un montant 
encore modique, avec un autre 
inconvénient : celui de porter sur des 
prestations soumises à des condi- 
tions de ressources (même si 80 % 
des familles concernées en bénéfi- 


cient), conditions auxquelles 
rUNAF est, par principe, hostile, 
comme l'a rappelé son président, 
M-BurneL 


• - Une concentration sur les 
familles nombreuses. Avec deux 
variantes possibles : une augmenta- 
tion égale des allocations à partir du 
troisième enfant (ce qui représente- 
rait une hausse de £,5 % pour le 
timsièrae enfant, de 3,2 %_ pourrie 
quatrième, de 3,4 % pour, le cin- 
quième) ou bien une revalorisation 
spécifique pour le trasdèmê enfant 
(57 F par mois, soit 3|8%) V 


- Une forte augmentation de 
l'allocation parentale d’éducation 
versée aux parents (aux femmes, en 
fait) qui arrêtent un an au deux leur 
travail à la naissance d’un troisième 
enfant; 


• 14 % M * d’augmenta- 
tion pour les retr ai tes en 1986. — 
Le gouvernement a décidé de rele- 
ver les retraites de la Sécurité so- 
ciale de U % au 1“ janvier 1986, et 
de 1,1 % au 1“ juillet. L'augmenta- 
tion de janvier comprend une remise 
i niveau de 0,2 %, calculée sur révo- 
lution du salaire moyen net, compte 
tenu des cotisations supplémentaires 
d’assurance-chômage. 


PECHE 


LA COMMISSION EURO- 
PÉENNE PROPOSE DE NOU- 
VEAUX QUOTAS POUR 1986 


Bruxelles (AFP). - La Commis- 
sion européenne vient de proposer 
aux pays de la CEE de réduire 
en 1986 les captures autorisées de 
plusieurs espèces de poissons dans 
les eaux de la Communauté euro- 
péenne, a-t-on appris, le lundi 
9 décembre, de source pioche de 
la Commission. 


Se fondant sur les recommanda- 
tions des milieux scientifiques, la 
Commission suggère une diminu- 
tion de 20 % du total autorisé des 
captures (TAC) de maquereaux 
par rapport & 1985, de plus de 
60% pour le chinchard, de 18% 


ftm 
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plie et de 11 % pour le me rlan , 
afin de protéger ces espèces. 


En revanche, die propose, d’aug- 
menter les quantités de hareng 
(+ 7,5 %) qui pourront être 


pêchées, ainsi que celle de bau- 
droie (+ 17 %) et de sardine 
(+ 44 %), dont les stocks se sont 
bien reconstitués. 


Pour la première fois, les captures 
de l’Espagne, qui entre dans la 
CEE le 1 er janvier 1986, vont être 
fixées parla Commission. 


Les ministres de la pêche de 1a 
CEE s'efforceront, le 16 décem- 
bre, à Bruxelles, dé se mettre 
d’accord sur les quantités globales 
de poissons, qui seront ensuite 
répartira en quotas nationaux. 


- Enfin, un relèvement de 
F allocation-logement, qui aurait 
rinconvénient de n'être applicable 
qu’en juillet 1986. 


Le même choix devait être offert 
ce mardi an conseil d’administration 
de la Caisse nationale d'allocations 
ramifiâtes (CNAF), dont les ser- 
vices souhaitent aussi donner la prio- 
rité aux familles nombreuses. A 
FUNAF, on y est plutôt favorable, 
mate 1e choix de te formule ne sera 
fait qu’à l’issue du conseil d'adminis- 
tration, samedi prochain. 


Reste en effet à décider quoi faire 
de ce supplément de 1 milliar d de 
francs, somme considérable mais 
qui. répartie sur les 4,5 mflfians de 
familles allocataires, n'apportait à 
chacune que quelques francs par 
mois. M“ Dufoix a indiqué qu’elle 
tenait à utiliser la somme au profit 
des « priorités de ta politique fami- 
liale » : tes jeunes famill es et les 
familles nombreuses (ces dernières 
n’ayant pas toujours bénéficié; en 
fait, de l'attention gouvernemen- 
tale). Pour cela, elle a présenté plu- 
sieurs hypothèses, entre lesquelles 
elle a invité les partenaires sociaux 
et tes associations famiiliales à choi- 


'M“ Dufoix a annoncé aussi que 
la dotation du fonds d’action sociale 
de la Caisse nationale d’allocations 
familiale s, qui ne devait initialement 
représenter que 4 % dn budget de 
celle-ci - montant jugé insuffisant 
par les partenaires sociaux et 
ÎTJNAF, - serait augmentée de 
20 millions de -francs (ce qui la 
porte à 4,4 %) à condition que la 
CNAF mobilise certaines ressources 
au profit des actions contre la pau- 
vreté. Enfin, te ministre des affaires 
sociales a donné d’autres espoirs & 
FUNAF en, affirmant son intention 
de satisfaire sa revendication 
« juste » du maintien des allocations 
familiales au dernier enfant, d'éla- 
borer un • statut parental » donnant 
à chaque parent des droits p ro pr es 
en matière de protection sociale et 
d’essayer de corriger certaines dis- 
torsions de la fiscalité an détriment 
des couples mariés. 


La direction de Renault compte 
proposer au ministère dn travail une 
convention, pour la création de 
congés de co n v e rsion afin d’arriver à 
son objectif de ramener l'effectif des 
salariés à 77000 à la fin de 1986 (y 
compris tes 1 100 de la division 
machinisme agricole). Ces congés 
de conversion comporteraient une 
durée de formation de cinq mois - 
six mois pour tes salariés ter plus 
âgés et pour certaines formations 
« longues ». Le projet de convention 
devait être présenté, ce mardi 
10 décembre, au comité central 
d’entreprise dont la réunion a com- 
mencé lundi. 

1 500 à 5000 salariés pourraient 
être concernés. En effet, il faut obte- 
nir 9 000 départs sur 1986. La direc- 
tion compte demander une nouvelle 
convention de pré r e t raites avec te 
FNE. ce qui pourrait permettre de 
2000 à 2500 départs, une nouvelle 
c o nv e ntion avec l’Office national 
d’immigration pour le retour 
d’immigrés au pays (1 000 à 
2000 départs), et escompte 1 500 à 
2000 départs volontaires, avec l’aide 
de 5000Q francs apportée par la 
Régie, ainsi que 500 à 1000 pat te 

«turnover» normal. 

Mais la réunion a été annulée par 
la direction, une centaine de salariés 
ayant, à l'appel de la CGT, occupé 
ta. saDe afin d’obtenir l'abandon de 
ce projet, la pins grande partie des 
salariés concernés devant être effec- 
tivement licenciés à l'issue de ces 
congés de conversion. 


TRANSPORTS 


Plusieurs chambres de commerce 
françaises, belges et allemandes 
« poussent » le TGV nord-européen 


C’est le branlebas de combat 
autour de la future ligne de train à 
grande vitesse (TGV) qui desser- 
vira le nard de P Europe. En quel- 
ques jours, plusieurs événements 
sont venus réactiver un dossier que 
la mise en chantier du TGV- 
Attantique avait fait un peu oublier. 


Tout d’abord, M. Werner DoDin- 
■ger, ministre ouest-allemand des 
. transports, a déclaré la semaine deç- 
mère au journal Die. Weh que ta. 
dêdsûxv de construire cette ligne 
entre ta France et la RFA, serait 
prise en 1986. fi a précisé que deux 
lignes étaient à Fraude. L’une des- 
servirait Paris, Bruxelles et Cologne. 
L’autre, Paris, Mannheim et Stutt- 
gart. II. a ajouté que les Français 
évaluaient de leur côté les avantages 
d'une ligne desservant Strabourg. 


D’autre part, M. Philippe dé- 
ment. président de ta chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, a 
précisé le lundi 9 décembre une réu- 
nion au cours de laquelle tes assem- 
blées consulaires de Paris, du Nord- 
Pas-de-Calais, de Bruxelles, de 
Liège, d’Aix-la-ChapeDe, de Colo- 
gne et de Bonn, ont créé un groupe 
de travail pour ta promotion d’un 
train rapide desservant Paris, Lille, 
Bruxelles, Liège, Aix-la-Chapelle et 
Cologne. M. Clément a justifié ce 
choix : *■ Un simple regard sur une 
carte suffît pour comprendre l’enjeu 
considérable que représente la réali- 
sation de cette liaison, qui réduira 
les di s ta nc e s entre les concentra- 
tions démographiques et économi- 
ques que sont le Bassin parisien et 
ta Ruhr, sans oublier le siège 
bruxellois des Instances de la 
CEE.» 


matenei qta sera unuse enreommun. 
par les chemins de fer allemands, 
belges et français, il devrait être 


belges et français, il devrait être 
prit avant la fin de ce mois de 
décembre. » 


Autrement dit, les Allemands qui 
ont construit leur propre TGV 


« ICE », - éprouvé en novembre à 
317 küomètres-benre - semblent 
avoir abandonné ridée d’un « train 
sans roues », à sustenta ti on magnéti- 
que, et mû par un moteur linéaire. 

Il est pratiquement sûr que des 
TGV allemands et français circule- 
ront indifféremment sur te réseau 
international classique. Quand ? 
« Souhaitons que ce soit dans la 
première partie des années 90 ». a 
répondu M. Essig. 

ALAIN FAUJAS. 


FAITS ET CHIFFRES 


Banque» 


Industrie 


• Lé ministère de Fécouomie et 
des finances a décidé d'autoriser ta 
fibre négociation des commissions 
prélevées par tes basques et réseaux 
de placement lors de l’émission 
d'obligations du secteur public, à 
partir du 1» janvier 1986. Déjà, en 
mais 1986, ces commissions avaient 
été réduites, s’inscrivant dans une 
fourchette de 1,3 % à 1,7 %. 


• RFA: hausse de If % de ta 
production i n d ustri elle. — La pro- 
duction industrielle ouest-allemande 
a augmenté de 1,9 % en octobre, 
parvenant à un niveau supérieur de 
3 % à celui d'octobre 1985, indique 
l'Office fédéral des statistiques. La 
production a p ro gr es s é sur un mus 
d'environ 14 S dans l'industrie de 
transformation et dc.7'% dam» 1a 
construction où, 2 est vrai, FOffice 
fédéral a décidé d’appliquer de nou- 
velles méthodes statistiques. Le 
commerce de détail, pour sa part, a 
enregistré une hausse de 24 % de 
son chiffre d’affaires en termes réels 
par rapport é octobre 1984, alors 
que tes commandes passées à l'in- 
dustrie augmentaient de 2 % par 
rapport à septembre. 


• La 205: u nmfllkm d’ému- 
»Ur» df$L — Première voiture 
française vendue en Europe' en 
1985, première voiture immatricu- 
lée en France aussi, ta 205 de Peu- 
geot a été encore & la fête lundi 
9 décembre. Un tableau lumineux a 
annoncé, devant Fétar-major de ta 
marque et ta presse conviée à l'évé- 
nement, que le millionième exem- 
plaire venait de sortir des chaînes de 
r usine de Mulhouse. Le tableau a 
continué d’égrener ses chiffres 
tandis que Ml Boiilot, président 

d’ Automobiles Peugeot, confiait 
qu’actueUement deux mille trois 
. cent cinquante voitures de ce type 
étaient construites chaque jour. 
Pour M. Jacques Calvet, PDG de 
PSA, 1985. pramettra as groupe de 
retrouver l’équilibre ou presque. La 
309, a indiqué M. Calvet, monte en 
cadence et occupe actuellement 
44 % du marché national. Le patron 
de PSA a conclu en affirmant que 
Tannée 1985, qui verra également Je. 
groupé rem p ort e r un succès sportif 
avec le titre de champion dn monde 
des rallyes, sera une bonne année 
commerciale, malgré on environne- 
ment économique difficile et une 
reprise de 1a consommation qui 
tarde- 
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S.A. 


Garanti par l'Etat 


180 OOO obligations de 5 OQO F nominal 
Prix d'émission 4 784 F 


Intérêt arnuel : 

• égal à 10.50 96 soit 525 F 

• payable Je 23 décembre de chaque 
armée et pour la première fois 

" le 23 décembre 1936 


Taux de rendement 
actuariel brut : 11 , 24 % 


Durée : 10 ans 


Jouissance: 

23 décembre 1985 


Amortissement normal : 

au pair, en totalité le 23 décembre 1995 

sous réserve, de rachats en bourse 


llnc note d'information gratuite [visa COB a" 8? 296 du 1 oanfant 19*51 esc S tà dtapodte «ta pafafle m s»*e de CdF Chimie SX 

CdF Chimie SA - Tour Avon: - Place des Reflets - Cedex 5 - 92080 Paris Défense 2 


BALO dn 9 décembre 1965 


CdF Chimie 

tm des. grands groupes de la chlinie française et européenne 
25 milliards de chiffre d'affaires dont 40 % à l étranger 


Ï7 OOO personnes 


. . M. Philippe Essig, président de la . 
SNCF, a profité de cette réunion 
pour souligner « l’opportunité qu’il 
y a à confirmer le rôle des. chemins 
de fer dans la vie économique de 
l’Europe». U a donné quelques 
détails sur le projet soutenu par les 
chambres de commerce, et qui a : 
aussi la faveur de ta société natio- 
nale. Il s’agira d’un TGV qui circu- 
lera à 240/24 5. kDomètrës-henre. 
Cette vitesse, commerciale mettra 
Bruxelles i une heure vingt mûmtes- 
de Paris, au lieu de deux heures et 
demie aujourd’hui ; Cologne à deux 
heures heures et (ternie au lieu de 
cinq. heures. Les rames emprunte- 
ront des voies anciennes, mais 
420 kilomètres de voies nouvelles, 
dont 2IO en France. 

Le coût de ces infrastructures est 
estimé à 7 milliards de francs. 

■ Nous nous prononcerons en 1986 
sur le tracé, a dit M. Essig. Quant 
au çahier des charges, consacré au 
matériel qui sera utilisé erreommun. 


Les Divisions Produits du groupe 
- Spécialités Chimiques, Pétrochi- 
mie, Engrais, Peintures,- Encres,' 
Huttes Goudrons et Dérivés - opè- 
rent dans : tes principaux secteurs 
des industries chimiques et para- 
chimiques. 



La Division Internationale conçoit 
et exploite, en association avec des 
partenaires étrangers, d'impor- 
tants complexes Industriels et 
assure la présence commerciale du 
Groupe dans te monde. 
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Le chiffre d'affaires (HT), c o nsolid é 
au 31 octobre s’élève & 297 misions de 
bancs, en progicaakm de 16. % par rap- 
port è la même période de 1984. 

Pour f ensemble de Ferardce, l'acti- 
vité do groupe devrait connaître une 
progression de Forilre de 15 %, ce qui 
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porterait 1e chiffre d’affaires i 370 
Bans de fiaocs (Hl) environ. 

Los exportations 3e h société enrcgîs- 
tirait an fort développement et devraient 
s'élever à 60 millions dn francs en pro- 

gresnon de 50% suri 984. 

Cette activité soateune réalisée sans 
augmentation seasMe des moyens de 
production une 

de h rentabilité. Le bénéfice net du 
groupe. devrait ainsi'. connaître une 
hausse de 25 % i 30 % sur l’exercice 
précédent. " 

Four 1986, la société prévoit un chif- 
fre d’affaires consolidé en augmentation 
de 32%. 

. La croissance à moyen terme du 
groupe s'appuiera sur les ponts sui- 
vants r 

— Une grande créativité qui hri per- 
met de réaliser 40 % de son chiffra 
d’affaires avec des p m rffaî n t ayant mains 
de cinq ans. - 

— De fortes po te ntialités i Fexparta- 
tiûnoû l'objectif du groupé est de multi- 
plier par quatre ses ventes an omis des 
cinq prochaine» aimées. 

_ — Une meilleure insertion dans tes 
czrcuits de la gtandedistribution. 

- Une implantation dans le marché 
haut dégommé oh le potentiel de déve- 
loppement est aussi très important 


. Lyonnaise American Holding (LAH), füfale-à 100 % de Lyonnaise des eaux, 
qui détenait 100 % du capital de General Watcnrocfcs Corporation depuis le 
19 juillet 1985, à i n tr o du i t en Bonne de New- York, te 6 décembre, 20 % dn capital 
de cette société. -Cette opération a été réalisée par l'intermédiaire de Lazard Frères, 
qm dirige te syndicar (te garantie. ■ . • 
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La réduction du pourcentage de' contrite de GWC par Lyonnaise des eux, 
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prévue dès juillet' 1985, répand an souci d'associer des a c tionnai res américains lia 
déten tio n <Fiinc soci é té do mstribution d*ean àex Etmta^Jhis. 
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. : EBc perme tt ra, égate ment . de riiddr e defaçon très anbstantkfle rcadettetneBi 
26 mfllians de dollan avant la fin _ 
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M. Joun-Louis CLER, 


Situation du 
Crédit Lyonnais 



ayant «xprimé loi détdr da réduira très sctMtéa 
au aam du groupa Prédalon Mécaniquu Labi- 
nal, là consoil d'admmistmtion, dons aa séance 
du 6 décembre 1986, a désigné pour kd succé- 
der, eu tant que président directetB- générai de 
Précision Mécanique Labiital, à la date du 
1 t janvier 1988; IA- Amaury Haine du Fretay, 
aetueHamen* vice-pré*id«m directeur général. 
Le éonaefi é également nommé président 
d'honneur aux efttéa du général Phffippe Mau- 
- rin. M. Jean-Louis Cter. qui -dameureca. admi- 
nistrateur de Rrécialon Méc a n i que La binai et 
présidant directeur général de ta liliale Micro- 

turbo. 
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, Amawv HaJnadu Fratay 

né In 30 aôQt 1 S26 i Sant-Brisu^ 
dé rEcotepolyf éb nicM» — promo ti on 1840. 

ingéniaur au Corps dasmlnw, * 


Coramano» mi csntlra an 1951 S F adminîatnilîon csnvals au 
mWstin» da HnctostrlB. qui quitta ao 1900 comme atfovn au 

Auetaredaa Munriw dÿriquM. 

Entra aiat étaMssamama KiMmam «n quaNtéda dbueuûrda 
, ta tteSCtiOn organique colo ra nte, devient dnctsur de ta brnn- 
cbe tttmta de Pndewy-Ugina-KuMiHinn * ta suicada la fuskm 
dot dsi« UKÜnés M pr«iidamtir*ct«ir générai dw produite 
cfafcnlquBa Ugha^Ciéilmann' an '4978,^ posta qo'B conaerve 
juaqu’an 19«l. .7 

Entra dans ta groupa Labirnl an 1982. oè fl occupai lac postas 
■ d’ndnéiia ^aia ur^a cte iirgénéil pda de vict-préridant tirac- 
tam général da laaôdété Frédeon Mfcanlqua LafainaL 
M. Halos da Fratay éstchevafiar data. Légion cfhonnw at , 
dwvaflarOa rOrdrenatiooat du mérita.' . . 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
9 décembre 
Léger repfi:- 0,8 ï 

On relevait peu de changements 
significatifs lundi sur le marché 
obligataire alors que les actions fai- ' 
soient l'objet d’un nouveau repli. Ah 
cours de la séance de prises de béné- 
fices observée le vendredi prfùédent , 
la cote avait reculé dé IJS %. - Celle-ci 
a perdu Q,8 % lundi pour la mêmes 
raisons sans que les professionnels 
manifestent la moindre préoccupa- 
tion à l'égard d’un marché que l'on 
juge fondamentalement sain . . 

il n’en va pas de mime du système 
informatique de la Bourse de Paris, 
qui a encore fait des siennes pendant 
une bonne partie de la séance, empê- 
chant toute entrée et* naturelle- 
ment, diffusion ■ — des cours de 
Bourse. Au hasard des tableaux de 
cotation on relevait quelques 
hausses sur Sanofl. Moët-Hermessy. 
Eurocom, Crédit foncier de France, 
Ciments français et Nord-Est avec 
des gains de 1 %à 3%, 

Plus en verve, Facom gagnait 5 %, 
tandis qu'à l'inverse Moteurs Leroy-. 
Somer, Total, L'Oréal, E if- 
Aquitaine (certificat). Compagnie 
bancaire. Carrefour, SEB. BIS et 
Euraf rance perdaient 2% à 4 %» 
Dans cette liste des plus vifs replis 
de la séance figure également Prin- 
temps f— 3%). 

Le changement de stratégie de 
l'OPEP a entraîné un repli défensif 
des pétrolières. 

Sur le marché de l'or internatio- 
nal, le métal fin s'est établi à 
320,1 S dollars fonce cohtre 
322,50 dollars au premier «fixîng» 
de vendredi midi. A Paris, le lingot 
cotait 79 800 F { contre 80 050 P) ei 
te napoléon 525 F ( contre 520 F). 
Dollar : 7,72025 F en séance offi- 
cielle ; doUar^Ütre : T.72J7S F. 


NEW-YORK 


Cousu» h «mai» écoutée,- une repr i s a 
asMK brutale s’est produite, lundi, i Watt 
Street. Anwroéê'â&s te dâxtt de la -stance, 
rite allait, pote* la seconde ftüs àc nôstdre. 

. propulser le Dow Jones aà-tfessas 4» la 
narre des 1500 (1 504,13 tri* exacte: 
mm). Fiaakmadt sur quelques restes 
bénéficiaires, Tmdîee de* industrielles se 
repliait un- peu «a fin de séance, mais bat- 
tait néanmoins' son précédent record" en 
s’étabhssant au niveau inégalé de 1 497,01 
O 19,84 points). . 

Le büaij de te journée a été éloquent Sur 
2 0S7' valeurs traitées. 1 008 ont monté, 656 
. ont baissé et 393 n’ont pas varié. Cette fois. 
F encouragement n’est pins seulement veau ■. 
de iapromesse d’une baisse des taux d"îm6- 
r». mars de raccord des deux Chambres 
-américaines de s'entendre sur la réduction 
du défiât budgétaire; du front pétrolier" 
également avec la décfekm des paya mon- 
tées de l’OPEP d’abandonner la stratège 
YÎsant à Jflaintenir le» tarifa en rédnisantlcs 
aoûts* do production. Conséquence de cette 
décision ; tes prix du pétrole mu baissé sur 
le marché Tibre de Rotterdam. 

Autour du •> Big Board », les profession- 
’nris se trottaient lesmain»; assurant que ccs 
deux oouvellet constituaient les pins beaux 
cadeaux de Noël que le marché pouvait; 
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' Une forte activité a accompagné ce. 
redressement, et 144,01 mîlfbmi de titres 
ont changé de mains, contre 125,54 millions 
vcudredL 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


UES DROITS DE SOUSCRIPTION 
DE LA CDME COTÉS A 15 F. - Réali- 
sée le 9 décembre 1985, l'offre publique de 
veme des 600000 droits de souscription 
réalisée par la société CDME (Ommâgnie 
de dismbotx» do matériel électrique) , 
filiale de la Compagnie Lebon, a dfixnché 
sur un cours officiel de 15 P, SfiS rnttfions 
de dmitt étant demandés à- ce coûta indi- 
que la Chambre syndicale des agents de 
change. précisant que 6,7%: environ des- 
demandes ont ps être servies. Cotée au 
second marché de la Bourse de Paris, 
CDME a décidé d’élargir mq actkmnartet 
en procédant à une augmentation de capital 
accompagnée par une offre publique de 
vente portant sur ccs 600 000 droits de aoti- 
CriptKUL 
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Valoir» françaises ........ 1313 

Valeurs é&ugëres....... 96,4 

O DES AGENTS DE CHANGE . 

Qkie IM: 31 déc. 29811 

6 déc. 9 déc. 

ludfeegEn&ri 147* 2463 

TAUX DU MARCHÉS MONÉTAIRE 
Effets privés du 19 décembre 

COURS DU DOLLAR A .TOKYO 
I 9 déc I lO dée. 

I doter (te JC 0 > ....... 30^7» } 283,49 


.. UNDLEVER. ET NESTLÉ RAPPRO-. 
CUENT LEURS FILIALES FRAN- 
ÇAISES, — Dana le cadre d’un rapproche- 
ment de leurs filiales françaises respectives 
(à savoir La Roche aux fées SA et Ruas- 
se» SA pour Umtever et Chàmbourcy pour 
Nestlé), les .deux groupes néerlandais et 
suisse vienneat de procéder â une opération 
fin an c ière sar Chamboony , dont les actions 
■dut cotées h la Bonne de' ManeSte. Ainsi, 
Nestlé va céder directement g UnDever 
25 % de sa participation dans Chambourcy, 
soit 50 214 aérions au prix unitaire de 
977,12 F, conformément an regro u pement 
rannoooé (Je Monde du 2 juillet 1985): Nes- 
tlé, qui. demeure majoritaire dans Cham- 
bcrârcy, offre aux actionnaires de cêtte 
société qui souhaiteraient céder teurs titres 
de tes acheter à 978 F par action, et ce 
jusqu’au 6 janvier prochain. 

- AMSTERDAM: PREMIER MAR- 
CHÉ MONDIAL D’OPTIONS DE 
CHANGE EN ECU. - Créé i nahtative 
du marché européen d'options (Européen 
Options FvrfMwiigp, EOE), le premier mar- 
ché mondial d'options de change sur l'unité 
de compte européenne, l'ECU, a été inau- 
guré, le 4 décembre, à Amsterdam, siège de 
reOE, par te prérident du Pariemeut euro- 
péen! La création de ce premier marché 
avec option ECU-dollar « éHve VECU tut 
rang d'une monnaie de transactions inter- 
nationales ». a déclaré M. Pflnnlin. 
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LA REMISE DU PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE 


Claude Simon : 

« Comme une protestation obstinée » 


De notre envoyée spéciale 


Stockholm. - C’est mardi 
10 décembre que doit avoir, lieu la 
cérémonie traditionnelle de la 
remise des prix Nobel an cours de 
laquelle, Claude Simon recevra le 
prix Nobel de littérature 1985 dés 
mains du rot.de Suide. Le dernier 
lauréat français qui ait accepté 2e 
prix fut Saint-John Perse en I960. 

L'auteur de laRoute des Flandres 
et des Géorgîques a pro n oncé, lundi 
après-midi à l'Académie de littéra- 
ture, un discours — la « conférence 
Nobel » - qui, tout en sacrifiant à la 
tradition, u avait rien de tradition- 
nel. Claude Simon a évoqué le plaî- . 
sir qu’éprouve tout écrivain d’être 
reco nnu. « Cette satisfaction par 
certains côtés puérile. Je dirai pue 


de terrifiants récits d’aventure à 
conclusion optimiste ou désespérée 
et aux titres annonceurs de vérités 
révélées- comme la Condition 
humaine, l'Espoir ou les Chemins de 
la libertés.» 


c J'ai partagé mon pain 
avec des truands» 


s’y mile une certaine fierté, qu'au- 
l'atten 


delà dé ma personne l’attention se 
trouve ainsi attirée sur le pays qui, 
pour te meilleur et malgré le pire, 
est le mien, et ait il n’est pas mau- 
vais que l’on sache que, malgré ce 
pire, existe comme une obstinée pro- 
testation. dénigrée, moquée, parfois 
même hypocritement persécutée, 
une certaine rie de l’espriL- * 

Répondant à ceux qui se sont 
étonnés que les Nobel aient choisi 
un auteur «difficile», l’écrivain 
déclare : « Comment donc expliquer 
qu aujourd’hui, pour une certaine 
critique, les notions de labeur, de 
travail, soient tombées dans un tel 
discrédit, que dire d’un écrivain 
qu’il éprouve de la difficulté à 
écrire leur semble le comble de la 
raillerie ? » 

Claude Simon se demande ce 
qu’il est advenu du modèle littéraire 
dn rouan td qu’il s’est épanoui au 
dix-neuvième, siècle : « Celui-ci est 
en effet bien mort, en dépit du fait 
que dans tes bibliothèques de gare 
ou ailleurs on continue et on conti- 
nuera encore longtemps à vendre et 
à acheter par milliers d" aimables. 


Mordant, combatif sois son appa- 
rence feutrée, polie, de rigueur en 
ces beux,- Claude Simon a voulu 
affirmer clairement que le roman 
n’avait rien i fane avec le dogn 
tisme et ne devait pas faire passer nn 
message didactique. « Je -suis main- 
tenant un vieil homme et. comme 
beaucoup d’habitants de votre 
vieille Europe, la première partie dé 
ma vie a été assez mouvementée », 
(4ê expliqué. « J’ai été le témoin 
d’une révolution, j’ai fait la guerre 
dans des -conditions particuliére- 
ment meurtrières (f appartenais à 
l’un de ces régiments que les états- 
majors sacrifient froidement à 
l’avance et dont, en huit jours, il 
n’est pratiquement rien resté). J’ai 
été fait prisonnier, fai connu la 
faim, le travail physique Jusqu’à 


l’épuisement, je me suis évadé, j’ai 
été 


Le naméro du « Monde » 
daté 10 décembre 1985 
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è Samt-Nazpire-La Baille (94.8) 
i Limoges (102,1 MHzl 
1 Toulo use (88,6 MHz) 


MARDI 10 DÉCEMBRE 

«le Monde» reçoit 
Mgr Decourtraÿ 

Canfintf-archevéque de Lyon 
Primat des Gaules 
avec PHILIPPE BOUCHER 


MERCRED1 11 DÉCEMBRE 

Allô «le Monde» 

47-20-52-97 
préparée - 

par FRANÇOIS KOCH 
Les difficultés . . 
du tourisme social 
avec ALAIN FAUJAS 
et MARE-CHRISTINE ROBERT 


gravement malade, plusieurs 
fins au bord de la mort violente ou 
naturelle . J’ai côtoyé les gens les 
plus divers , aussi bien des prêtres 
que des incendiaires d’église, de pai- 
sibles bourgeois comme des anar- 
chistes, des philosophes ou des illet- 
trés. J’ai partagé mon pain avec des 
truands, enfin fai voyagé un peu 
partout dans le mande — et cepen- 
dant je n'ai jamais encore, à 
soixante-douze ans, découvert 
aucun sens à tout cela, si ce n’est, 
comme l'a dit je crois Barthes après 
Shakespeare, que « si le monde 
signifie quelque chose, c’est qu’il ne 
signifie rien— sauf qu’il est- » 

• Comme ai le voit, je n’ai rien à 
dire au sens sartrien de cette expres- 
sion. D’ailleurs, si il m’avait été 
révéla quelque vérité importante 
dans l’ordre du social, de l’histoire 
ou du sacré. il m’eût semblé pour le 
moins burlesque d’avoir recours 
pour l’exposer à une fiction inven- 
tée— » 

Une déclaration de scepticisme 
éclairé qui rompt avec les certitudes 
de ses prédécesseurs et qui. calme- 
ment, dynamite les options de Mon- 
sieur Sartre, dentier Français distin- 
gué par l’Académie suédoise 0 y a 
vingt et un ans. Claude Simon parie 
d’un « engagement de l’écriture » 

« Il peut arriver, a conclu le lauréat. 
Von soit ramené à la base de 
t. seulement plus riche tV avoir 
tqué quelques directions, jeté 
quelques - passerelles, être peut-être 
parvenu, par l'approfondissement 
acharné du particulier, et sans pré- 
tendre avoir tout dit. à ce • fonds 
commun » où chacun pourra recon- 
naître un peu — ou beaucoup — de 
lui-même. 


NICOLE ZAND. 


: JOLY 

* La ville et Veau » 
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j SPECIMEN SUR DEMANDE | 
écrire 6. tm fûtes. 75081 Paris cédex 82 


•( Publicité f" 


Correspondance 
et “service secret” 
par micro - ordinateur**. 


Défi 5000 boites aux lettrés 

ailmwifei par micro-ordinaUm-. 
demain pomqtni pas was— 


Ki quelques secondes, en France 
comme dans le monde entier, 
expédier, recevoir des messages, 
c’est le fabuleux pouvoir de b 
rongmaûratipu d’anjounThni grâce 
à MISSIVE, la messagerie 
Sectrorârae. 

*au MINITEL 


A raide Sun simple petit ter m i n a l ," 
quelque soit votre dé pl a cemen t 
dans -le monde, MISSIVE vous 
permet de correspondre confiden- 
tiellement 24 b sur 24. 

Gagnez sur 2 fron ts : é conomie et 
rapidité avec MISSIVE, l’avant- 
garde de la c wnnuiuiratifl a. 
Bemdgat wta K daouatgUttnc k ; 

FjUL - 124, rue Rteumur 
78002 HBB - Tfl. : 42 96 tt 77 


/f 



«MINERVES 85» 


Etienne Chatiliez 
l'homme choyé de la publicité 


- Un galop d’essai peut se révéler 
un coup de maître- Cest le cas da 
fihn publicitaire les -Chevrons sau- 
vages. réalisé par Richard Raynal 
pour Citroen, qui remporte une des 
deux minerves de platine de la 
R^ie française de publicité (RFP) 
décer n ées , le lundi 9 décemb re, an 
■ théâtre parisien des Folies Bergère, 
au co ur» d’une soirée animée cahin- 
caha par Valérie Mairesse et Robert 
Gbariebois. Cett e finm — co ur on- 
nant un gaiop. de chevaux dan* «ne 
ville morte puis dans un désert — 
était justifiée mais prévisible. Le 
jury, présidé par Daniel Toscan dn 
Planter, à donc décidé de décerner 
aussi im * minerve de pfarine au pre- 
mier film de l’Espagnol Chico 
Bialas- Son spot la Belle de Cadix. 
8nm lequel jeune femme aux 
formes épanouies vante les cachoux 
L qaait sur un rythme syncopé (en 
trois secondes!) est sans douté 
diète, ™k U ne tient guère la. com- 
peraisoa avec les Chevrons sau- 
vages. B est vrai que le fihn publici- 
taire français balance constamment 
entre le trait d’humour et le specta- 
cle. Le jury a donc booaré ces deux 
tendances. - - 


• Minerve de l’animation-: 
Pierre Clément lia Course aux 
■Reynolds). 


Leur synthèse est le fait d'Etienne 
O wtilieK. Dans l’histoire dn spot 
f ranç a is, ces minerves. 1985 garde- 
ront surtout son estampille. Avec 
Sandrine, un film m » les bons 
bonbons tendres * Chamaltows qui 
constitue un petit chef-d’œuvre de 
miM en scène et de drôlerie, il rafle 
la minerve de rhumour cr é ée cette 
année. 11 décroche aussi la première 
minerve du scénario pour son film 
C’est là la question et la deuxième 


mou, pour! . _ 

• Minerve du film régional .:. 

D. Fînaz-ARC Lyon (la Norma). 

9 Minerve de la critique 

E. Chatiliez (Cest là la question. 
pour Eram). 


minerve de la réalisation pour Elisa- 
beth A, tous deux c onsacr és à là 
gloire des chaussures Eram. Et pour 
couronner le tout, Etienne Chatiliez 


remporte la minerve de la critique 
décernée pour la première, fois par 
un jury formé par l’ Association de» 
journalistes médias (A/M), • tou- 
jours pour son spot Cest là la ques- 
tion. 

YVES-MARIE LA BÉ. 


Le palmarès 

9 Minerve de platine : Richard 
Raynal (les Chevrons sauvages, 
mr Citroën) -et Chico Bialas (fa 
die de Ca dix, pour, les cachoux 
La jaunie). 

• Minerve de l'humour : Etienne 
Chatiliez (Sandrine, pour Chamal- 
lows). 

• Minerve de la réalisation : 


* Les Nations . unies et Mayotte. 
— L’Assemblée générale des Na- 
tionsumes a adopté par .117 wmx 
contre une — celle delà France, — et 
.svec,22 abstentions, une résolution 
invitant Paris à entamer des négo» 
riatinris avec le gouvernement como- 
rien sur le statut* de Mayotte, actud- 
letneut ..«collectivité territoriale» 
française, c^nmefont voulu ses ha- 
bitants. Le ministre des affaires 
étrangères comorien, M. Saïd Kafe, 
a rejeté tout recours à l'autodétermi- 
nation du peuple.de Mayotte par ré- 
férendum.— (AFP.) 

9 M. Paul : Quilès aux Etats- 
Unis. — En yttite oOiçieOé, lundi. 9 
et mardi 10 décembre anx Etats- 
Unis, le ministre français de fad&- 
fense/M. Paul Quilès, a été reçu par 
son collègue américain, M. Caspar 
Weinbcrger, avec lequel 0 s’ést en- 
tretenu des relations utilitaires bila- 


térales. (après Tâchât de RTIA par 
farinée de ter 


Jean-Paul Goude (fa Beauté sau- 
n) ; 2* minerve : 


terre américaine) et dû 
projet IDS de défense spatiale anfr 
missiles. Sans signer d’accord avec 
les EtatsrUnis comme Ta fait le 
■Royaume-Üni et comme s’hpprôte à 
le faire FAlkmaghe fédérale, . la 
France ne s’opposera pas à une par- 
ticipation- de ses sociétés d’arme- 
ment, nationales ou privées, i flDS. 


vage. pour Citroen) 

E. Chatiliez (Elisabeth A. pour 
Eram). 

• Minerve du scénario : E. Cha- 
tiliez (C’est là la question, pour 
Eram) ; 2» minerve : Jean-Louis 




(PuNiaii) 


9Mach. écri- 


re poche (?) 
chez Duriez 


Chateaubriand lut ministre. 
Sous quel régime 9 
Réponse dans 
“LE JOURNAL HISTORIQUE 
DELA FRANCE" 
CHATIER 


Canari, Casio, Brothers. 

E xtra plates (—5 cm 

d’épaisseur) poids plante 
( — 3 kg) • Très simples ou 
sophistiquées • Calculatrices • 
Affichait sur écran avant de 
frapper • Mémoire corrigible 
(jusqu’à 14.000 caractères, 10 
pages) • Jusqu’à 6 modèles 
d'écriture • A -piles ou ffl 
Imprimantes terminal d’ordi- 


naleur • . Impriment par télé- 
Ecritures qualité 
imprimerie • 1590 à 4600 F ttc. 


phone 


. Duriez, 112 et 132 Bd Saint- 
Germain. M° Odéoa. 


20 MICROS 
FAMILIAUX 

jugés par des pros 


/ORDINATEUR 

Lindividuel 


A B C D 


F G H 


NOËL - NOUVEL ÂN 
Beau vêtement LEGRAÂ/D. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
Atr-PLUS BEAU VÊTEMENT 


naXEXCEPIKMBS 

avec la garantie 

.d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A. partir d» 590 F 

COUTUMES ET PARDESSUS 
MESURE 

Âpmrûrdu.' 1750 F 

NOUVEIÎE COLLECTION 

- aoootiMw 


. Boutique Femme. . . 

TAILLEOKS, WPES, MANIlEABX 
spr MESURE 

INFORKS ET IMGRES MUTATES 
Prât-à-porter Homme . 

LEGRAND failkw 


27,«ra du 4-Ssptasbr s. farit- Opéra 
TAéptam: <7-42-7041. 

Du Andf au samedi de 10 b à 18 h. 
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Micro-infcrmatique personnelle 
faites-vous plaisir en 
choisissant entre 30 bonnes 
machinés sélectionnées, 
de 500 F à 28.000 F. 


Î8 F EN; VENTE PARTOUT 




r— Sur le vif ■ 


Touznade, Gilbert Scher (Dormez 
comme vous aimez, pour Dunlo- 
• pillb). ... • ■ • • 

• Minerve de là photo : Pascal 


Lebègue (l’intrépide, pour Dim)^ 


> minerve : Howard Athertou 
Gratte-Ciel, pour Samsorâte) . 

• Minerve de l'Interprétation : 


Marc- tfa Jonge (le Palais ^pour 


Bouisin) ; & minerve : Ritori 
man, Charly Chemoum ( les Dalto- 
niens, pops Kodak). 

. • Minerve du son : Jean-Paul 
Goude, Yeilo (la. Danse des 
Zoulousdes Escrimeurs, pour Lee 
Cooper) ; > minerve .- Jean-Marc' 
Pcsan, Noél g»»ifiwartn (Je Tester. 
pour Scotch Brke). ~ 

#! Minerve du décor : Jean Marc 
Kerdelhué (Soup time, pour 
MaggD- 

• • Minerve des effets spéciaux : 
Jacques Thévenet (les Chevaliers. 
pour Saft Mazda) ; 2* minerve : 
K Mdetopouke (la Banquise, pour 
Esso). 


La colle et le^ champagne 


Pas de doute, ça manque, 
d'hommes par ici. Par fri,.fan- : 
tends en Eiaope et aux Etats- 
Unis, parce qu'au Afrique' « «fi 
Asie, de ce côté-ià, au moins, ça. 
va. U n'y a pas pénurie. A NoW- 
York, en . revanche, fa mois dee- 
niar. quand ryéfai»,;on ne pariait 
que de çai. Dafa en» dé Tàmant. 
Pour en dénécher unen bon état; 
qui ne nicesate pas d’énormes 
travaux da ravatomant, 9 faut 
vraiment se._ lever de bonne 
heure. D'autant que fa mariaoe 
revient très fcrt-at que les boni 
partis vont chercher des prix as- 
tronomiquaB. .. 

Bon, don, è défaut d'être 
propri é taire, comment faire pour 
àe procurer un mec ? Le louer. 
Â l'heure ou i la soMe. Accepter 
d'avoir une histoire avec un 
homme marié: La presse popu- 
laire mutâpfe) les consols aux 
nouvelles back-street. Blés ont 
pris (a reidvedas nouveaux phft>- 
- sophes et des nouveaux romanti- 
ques. A notre époque, Tautre 
femme d'un monsieur qui en a 
déjà une, voie deux,: doit savoir 
profit e r d'une aünation ; somme 
toute trèe enviable. Un homme à - 
demeure, c*ett le. pot de ooRe. 
Un homme de péasaga. c'est la 
coupe da champagne. ' 


Vous Stes aitiSrwnant Qbre de 

. vous offrir des sxtras. Vous cou- 
pez b ses ronflements^ è sa pas- 
son pour le fbot st à sa manie de 
né réparer que ce qui marche 
parfaitement dans rapport. Et il 
n'y a pas que ça : que ce soit i 
Défias ou h Rya <L fa pofygamie 
c'est une question d’argent. Au- 
dessus d'un revenu annuel de 
80 OOadoHare, 70 % des Améri- 
cains trompent leur femme. 
Profiterai. Tapez votre amant. 

Loseié danger — et quel dan- 
ger! — avise en mec qui a ta ba- 
gue au doigt, d’est de sa fausser 
mettra un -B à la patte. La fil du 
téléphone. SL vous campez près 
de rapperafc pour être bien sûre 
de f en t en dre . sonner, dam un 
désordre désespéré de mégots,- 
de pots de yogourt vides et de 
küs de rouga. Si vous ne sortez 
qu'une fois par jour pour acheter 
fa journal et fins les avis de décès. 
Si ta nuit venue, vous n'affumez 
ni ta kimidre ni ta tSé, occupée 
que vous êtes > re passer dans 
vôtre , tfita fa cfisque de ce que 
vous hé tirez quwid enfin I ap- 
posera, vous êtes foutue. Vous 
savez pourquoi ? Parce qu'à ne 
le fers pas. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Mort de Vital Gayman 

ancien (faoctour des informations de la RTF... 


- VRaMiqrraq aadta Accta.èi « Jonti parlé» de h RTF, 
téOtiaat-êépodé, maià mi fta» dea prbeipanx responsables des 
Brigades tete raario t rai es, est ébdU b, la mardi 3 décembre, à Fan», à 
Flgedt qa»tn ringMwéfam. 


Fils d’un socialiste russe naturalisé 
français. Vital Gayman a été tout 
jeune aanàs aux idées socialistes. 


A la fin du premier conflit mondial, 
’ll te 


qu’il termine comme lieutenant, 
■décoré de la croix de guerre. Vital 
Gayman. adhère auxthèsàdes bol- 
cheviks. En 1923. Ü entre au comité 
directeur du Parti communiste fran- 
çais et devient permanent comme 
rédacteur à l’Humanité- Toutefois., 
ses sympathies g auch is te s lui valent 
i plusieurs reprises, d’être relevé de . 
ses. responsabilité*. Il a été secré- ■. 
taire du groupe parlementaire 
(1932-1935) ■ et- conseiller munici- 
pal de Paris (19354939): 

Enl936.il est volontaire dans les 
Brigades internationales en Espa- 
gne et devient . . très rite fttk des 
principaux dirigeants. Trois •' ans 
plus tard, ce militant révolution- 
nain et antifasciste, révulsé per U 
pacte germano-soviétique, rompt 
avec le PCF. H prend qlon -cOntdct 
avec André Malraux et entré , dans 
la Résistance. ' Arrêté en 1943, 


- Durant les treize ans qv’U a 
passés à la RTF. il a été l’anima- 
teur dé toutes les émissions d’infor- 
mation.- Sous son impulsion, les édi- 
tions du, * Journal parlé * ont été 
développées i- en particulier sur 
France t; le journal télévisé a été 
créé, des magazines ont pris le 
départ sur les antennes : « Rendez- 
vous "à cinq Heurte ». ta • Tribune 
de Paris». 


... et de Gabrielle Buffet-Picabia 


Gabrielle Badfet-Pfcabfa, le dernier témoin actif de l'époque Dada, 
est morte à Pari» Je 7 décembre. EHe était âgée décent quatre ans. 


DADA : le dernier témoin 


Lorsqu’elle rencontre. Franc» 
Pfaabia en 1908, Gabrielle Buffet: 
est ime jeune Mauricienne dont la. for- 
. màtion . n’a . rien. d*âçadéimqûè.' 
Après dés études à la Scbola Canto- 
rum de Paris avec Vincexit dTndy, et 
A Berlin avec Edgar Varèse, eüe : 
défend des idées pour une musique 
libérée des conventions, idées r"’ 
coïncident avec le passage à l’a 


traction du jeune peintre ' qu’elle 
1909. Avec Pfcabfa, «Ue a 


épousa en 
quatre enfants, avant de s'en séparer 
,en 1919. toutcnmaintenantaveclgi 
une relation intdfactuelle féconde. . . 

Ayant délaissé la création nnzsf- 
ale, c’est parsa vie etpar ses écrits 
que Gabridlc BufTet-Kcabia parti- 
cipera A Favc n ture de Part moderne. 
Grande amie d’ApttiHnaîre, et de 
“ d’Arp, de - Sophie Taue- 

ber, de Calde r ,.et dans tes années 30 


de Strayimky, cette Femme, surpre- 
nante par sa liberté d’esprit et son 
CQurage mtefiectueL a réum plu- 
sieors de ses .articles dans un Irne 
Aires abstraites, paru en 1957, comr 
piété et .réédité es 1977 sons fa titre; 
Rencontres chez Bdfond. 

- ..Gabrielle. Buffet-Picabia avait - 
aussi du courage tout craut. Elle 
s’engage dans la Résistance A Loo-, 
dres, alors qu’efle n'èst déjà plus très 
jeune. • 

-.Sa; vivacité fesprit, sa mémoire, 
prodigieuse, avaient contribué à ! 
fane de son appartement parisien de 
la rue de Washington un salon - très 1 
prisé, oh, jusqu’en 1984, amis et 
chercheurs venaient du monde: 
entier. . 


G. & 
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déporté en août 1944. il réussit à 
s’évader pendant son transfert vers 
l'Allemagne nazie. 

' A partir de otite date. Vital Gay- 
man naura plus d’engagement poli- 
tiq ue pu blic il devient journaliste à 
la RÎT. Nommé rédacteur en chef 
du « Journal parlé • en mai 1945. Ü 
devient directeur des informations 
un an plus tard et conservera ce 
poste jusqu’eturaour du général de 
Gaulle aü pouvoir en 1958. Vital 
Gayman a terminé sa carrière de 
journaliste en 1968. à la Dépêche 
du Midi. 
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